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MAY 4 - 1903 

AVANT-PROPOS, 

me 

En venant présenter ici le signalement d’un nombre con- 

sidérable d'espèces ignorées ou méconnues jusqu’à ce jour, 

il nous paraît à propos de donner au lecteur quelques expli- 

cations qui lui fassent connaître la pensée qui a présidé à 

notre travail et lui permettent d'apprécier la vraie signification 

de notre œuvre. A l'apparition de tant d'espèces nouvelles, 

observées presque toutes en France, dans un pays dont la 

végétation passe pour être parfaitement connue, quelques 

personnes ne pourront se défendre d’un sentiment de dé- 

fiance ou tout au moins d’un certain étonnement. Parmi les 

botanistes, il en est sans doute un certain nombre qui ont, à 

notre exemple, fait quelques pas dans cette voie de la critique 

où l'expérimentation sert toujours de guide et de contrôle à 

l'analyse. Ceux-là ont déjà mesuré du regard toute l'étendue 

du champ qui est à parcourir et ne seront nullement surpris 

d'un résultat qu'ils ont pu entrevoir ; mais d’autres qui ne 

sont point encore initiés à ce genre d'études ou dont les 

recherches ont pris une tout autre direction, seront plutôt 

scandalisés d’un tel résultat et pourront même se croire trans- 

portés dans le domaine de la fantaisie, où des conceptions 

arbitraires, de simples hypothèses sont données comme des 
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faits réels. Nous tenons donc à dissiper ces défiances par une 

exposition claire et franche de la marche que nous avons 

suivie, du but que nous avons poursuivi et atteint. 

Disons-le tout d'abord : nous n'avons pas, dans nos re- 

cherches, quitté un seul instant le terrain des réalités posi- 

tives. Aussi ce ne sont pas des hypothèses, mais des faits 

matériels que nous avons à produire. [Il ne s'agit pas d’une 

certaine manière de voir, d’une certaine opinion que nous 

venons exprimer, mais de faits bien et dument constatés par 

les procédés ordinaires de l'expérience, que nous venons sans 

crainte soumettre au contrôle de tous les amis de la science. 

Nous avons simplement à exposer ce que nous avons vu, 

expérimenté, constaté, ce que ceux-là mêmes qui se sentiront 

le plus disposés à nous contredire auraient vu et constaté tout 

comme nous et mieux que nous, s'ils s'étaient livrés aux 

mêmes recherches, aux mêmes expériences, avec des maté- 

riaux en tout semblables aux nôtres. En effet, il est facile dé 

comprendre que, lorsqu'il existe, entre des végétaux observés 

à l'état de vie et dans des conditions de développement par- 

faitement analogues, des différences très-manifestes, très-re- 

connaissables pour tout homme qui est susceptible d’un examen 

attentif, constater le fait de ces différences, c’est constater 

un fait matériel sur la réalité duquel'il ne peut y avoir deux 

opinions, du moment qu'il existe. Constater ensuite que ces 

différences visibles une année sont encore visibles l'année 

suivante, qu’elles sont visibles chaque année, c’est encore un 

fait matériel de la même nature que le précédent. Constater 

enfin que des différences offertes constamment par divers 

individus qui ont été comparés entre eux, se voient également 

sur d’autres individus qui sont issus de ces derniers, qu’elles se 

reproduisent héréditairement et invariablement pendant une 

suile de générations, c’est toujours procéder à l'examen d’un 

fait matériel, pour savoir s'il existe ou n'existe pas. Sur ce fait 
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bien observé, des hommes de bonne foi peuvent différer d'opi- 

nion quant aux conséquences qu'il est permis d’entirer, mais 

non pas quant à la réalité ou à la non-réalité de son existence. 

Les espèces proposées par nous ne sont autre chose que 

des formes végétales que nous avons appris à distinguer les 

unes des autres par la comparaison sur le vif de tous leurs or- 

ganes, en nous assurant, par les observations les plus cer- 

taines, que leurs différences étaient héréditaires et ne pou- 

vaient être attribuées à des causes accidentelles ou locales. 

Nous disons cela de l'immense majorité de no$ espèces. 

Quant aux autres, nous nous sommes servi, pour les juger, 

de leur analogie de caractères avec celles que nous avions pu 

soumettre à l'expérience. Si l'on paraissait s'étonner que les 

botanistes qui ont visité avant nous les mêmes lieux que 

nous, n'aient pas su y trouver les mêmes plantes, il nous suf- 

firait de faire simplement remarquer que, d'ordinaire, on ne 

trouve que ce que l’on cherche, et que l’on n'arrive à bien 

connaître que ce que l'on prend la peine d'étudier d’une ma- 

nière convenable. Si donc nous avonc beaucoup trouvé, c'est 

que nous avons beaucoup cherché; si nous sommes parvenu 

à distinguer beaucoup de formes jusque-là ignorées ou mé- 

connues, c’est que, pendant 25 années, nous nous sommes 

consacré assidüment à la tache toute spéciale d'étudier les 

caractères des formes aflines que leur affinité même avait fait 

négliger de nos devanciers, de constater par l’expérimentation 

les limites respectives de ces formes et l’invariabilité des diffé- 

rences qui les séparent. Or, il est notoire qu'aucun de ceux qui 

nous ont précédé dans l'étude des végétaux de la même con- 

trée, ne s’est livré aux études et aux expériences qui nous ont 

exclusivement occupé; il n’y a donc pas lieu d’être surpris 

qu'ils ne soient pas arrivés à des résultats pareils aux nôtres. 

Si l’on nous demande pourquoi, étant parvenu, au moyen 

d'un long travail, à distinguer des formes végétales si nom- 
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breuses, nous ne les avons pas plutôt désignées sous des noms 

de variétés, en les rattachant de cette manière aux anciens ty- 

pes de nos auteurs, comme si elles n’en étaient que de sim- 

ples dépendances, nous répondrons que ces formes ayant été 

positivement reconnues par nous comme de vraies unités, 

parfaitement limitées et distinctes, constantes et invariables 

dans leurs différences, complètement irréductibles les unes aux 

autres, nous avons, par cela même, reconnu en elles de vraies 

espèces, dans le sens généralement attaché à ce mot, et que 

les admettre comme des variétés, ce serait supposer qu’elles 

sont autres présentement qu'elles n'étaient à l’origine, ce serait 

ainsi admettre une hypothèse toute gratuite, dénuée de vrat- 

semblance et non moins contraire aux faits qu'à la raison. 

Comment appellerions-nous ces formes variétés, lorsque 

nous avons reconnu qu'elles ne variaient pas, lorsque nous 

avons pu constater que les plus similaires sont précisé- 

ment celles qui croissent spontanément en société, dans une 

même prairie, dans un même bois, sur une même colline, 

où tout indique qu’elles se trouvent réunies depuis l'époque 

où le sol s’est couvert de son manteau de verdure et qu'étant 

transportées ailleurs, elles se conservent, se perpétuent héré- 

ditairement avec leurs mêmes différences? Comment, en un 

mot, pourrions-nous leur refuser le nom d’espèces, lorsque 

nous avons reconnu en elles tous les attributs de l'espèce vé- 

ritable? En leur donnant ce nom, nous croyons prendre le 

mot d'espèce dans son acception vulgaire et traditionnelle, et 

rester dans l'usage établi, non moins que dans le vrai et dans 

la logique, lors même que, tout en étant très-positives, les 

différences qui distinguent ces formes ne seraient pas assez 

saillantes pour captiver fatiention d’un observateur peu 

exercé, ou pour être sûrement appréciées au premier coup- 

d'œil par celui qui ne les aurait vues qu’en passant et très à 

la hâte. Nous croyons de plus n'avoir nul besoin de nous li- 
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vrer à une enquête dans le but de savoir si les caractères dis- 

tinctifs de nos espèces sont bien au juste l'équivalent de ceux | 

qui ont été attribués par Linné ou par d'autres à leurs types 

spécifiques ; si elles portent, en un mot, la livrée officielle 

de l'espèce seule autorisée, seule légitime, au dire de certains 

savants modernes que l’on voit élever à ce rang d’espèce 

telle ou telle forme et non pas telle autre frappée par eux 

d’ostracisme, sans autre motif que leur bon plaisir et sans 

autre règle qu'un certain tact infaillible qu'il leur plaît de 

s’attribuer et qui leur tiendrait lieu d'expérience. Nous ne 

voyons d'ailleurs aucun inconvénient à réunir les espèces 

affines par groupes sous le nom de l’ancien type qui les avait 

représentées jusque-là ; cela nous paraît même très-utile pour 

faciliter l'étude et l'intelligence des faits; mais il résulte né- 

cessairement de ce nouveau point de vue, que l’ancien type 

doit perdre son rang d’espèce et ne peut plus être considéré 

que comme une subdivision du genre ou un simple assem- 

blage de vraies espèces. 

Pour quelques savants de nos jours l'espèce est une création 

arbitraire, une unité factice que l’on établit en réunissant de 

la manière qui paraît la plus commode soit les individus, 

soit les formes qui sont dans la nature. Pour nous, nous 

avons de l'espèce une idée très-différente, et nous croyons ne 

pas nous écarter du sentiment commun, qui est l'expression 

de la raison générale, en la considérant comme une unité vé- 

ritable, que l’on doit constater comme un fait dans l'étude 

des êtres qui nous environnent ; c’est l'unité renfermant un 

nombre indéterminé d'individus qui tous ont une même na- 

ture et sont consubstantiels les uns aux autres, de telle sorte 

qu'ils peuvent être justement considérés comme issus origi- 

naïrement d’un seul et même individu, premier exemplaire 

de toute l'espèce. Ce n’est pas l'unité hiérarchique, comme 

celle du genre où de la famille, mais l'unité de nature ou 
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de substance. Or une nature particulière a des caractères 

propres qui la distinguent des autres natures; elle est ce 

qu’elle est et ne peut être autre chose. Si elle avait d’autres 

caractères que les siens, elle serait une autre nature; elle ne 

peut être soi et autre que soi en même temps, ni devenir 

autre sans cesser d’être, le oui ou le non ne pouvant coexister, 

c’est-à-dire être affirmés à la fois d'un même sujet. Toute 

nature est donc nécessairement immuable et invariable en soi. 

Toute nature distincte, créée dans le temps et dans l'espace, 

correspond à une idée distincte éternellement concue dans 

l'entendement divin. 

Ceux qui admettent la variabilité et la délimitation arbi- 

traire des types spécifiques en assimilant l'unité d'espèce à 

l'unité du genre et de la famille, comme si les individus étaient 

dans l’espèce ce que sont les espèces dans le genre ou les 

genres dans la famiile, comme s'il n’y avait, en partant de 

l'individu, que des degrés, des échelons divers, que l’on peut 

éloigner ou rapprocher à volonté, en s’élevant jusqu'à l'en- 

semble des êtres d’un même règne ou de tous les règnes ; 

ceux-là sont conduits par la logique à admettre l'identité de 

nature et la consubstantialité de tout ce qui existe; ils abou- 

tissent ainsi finalement, par une conséquence rigoureuse , 

qu'ils le sachent ou qu'ils l'ignorent, à l'absurde et immorale 

doctrine du panthéisme. Nous les voyons soutenir, en effet, 

que toute ressemblance entre des êtres est la conséquence, - 

la preuve d'une parenté réelle, effective, l'indice certam 

qu'ils tirent leur origine d’une souche commune. Il est bien 

évident que, si l’on admet une diversité primitive, en faisant 

abstraction d'une cause première, créatrice et ordonnatrice, 

les points de contact qu'ont entre eux les divers êtres, leurs 

ressemblances quelconques, celles de l'espèce, du genre, de 

la famille, de la classe ou du règne, deviennent des effets 

sans cause. Mais, à ce même point de vue, si l'on admet une 
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communauté d'origine pour des êtres actuellement divers, 

les différences observées qui ne sont pas moins certaines 

que les ressemblances, deviennent pareillement des effets sans 

cause. Il suflit donc de cette simple remarque pour montrer 

clairement la nullité radicale de cette théorie panthéistique, 

ainsi que l’inanité des raisonnements qui lui servent d'appui. 

Nous n'avons pas d’ailleurs à nous étendre ici pour faire res- 

sortir la complète irrationalité d'un système qui prétend ex- 

pliquer par la communauté d’origine Ja similitude d’organi- 

salion de tous les êtres appartenant au même genre, à la 

même famille ou au même règne. Notre tâche n'est point 

de réfuter ici d’aussi déplorables aberrations. Il nous suflira 

de les signaler, afin de prémunir contre elles tous ceux qui 

admettent avec nous que les natures diverses existent avec 

leurs similitudes et leurs diversités par la volonté de Celui 

« qui a tout créé avec nombre, poids et mesure, » qui sait le 

compte exact de tous les grains de poussière ainsi que « de 

tous les cheveux de nos têtes , » dont aucun ne tombe que par 

son ordre, de Celui dontles volontés permanentes sontce qu'on 

nomme lois de la nature dans le langage de la science. 

Nous venons de faire voir que ce ne sont pas des hypo- 

thèses , mais des faits que nous avons à produire, et nous 

avons montré les principes qui nous guident pour juger et 

qualifier ces faits, il nous reste à dire un mot de la marche 

qui nous à conduit à la constatation de ces mêmes faits. 

Les formes végétales qui nous ont spécialement occupé 

avaient été jusque-là négligées, ainsi que nous venons de le 

dire. Les premiers botanistes, ne portant leur attention que 

sur les plantes qui paraissaient offrir de l'intérêt sous le. 

rapport de l'utilité ou de l'agrément, n’ont du signaler qu'un 

nombre d'espèces fort restreint. Linné n’admettait au rang 

d'espèces que les formes qui pouvaient être distinguées au 

premier coup-d'œil et dont le signalement était facile à 
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donner. 11 en est résulté que la plupart des espèces Lin- 

néennes sont plutôt des assemblages de formes spécifiques 

que des assemblages d'individus ; ce sont les premiers 

groupes qu'on peut établir par le rapprochement des formes 

similaires et nullement de vraies espèces. La plupart des 

botanistes descripteurs et monographes postérieurs à Linné, 

ceux surtout qui sont les auteurs des grands ouvrages de ré- 

capitulation, ont établi, comme lui, presque toutes leurs 

espèces avec des matériaux d’herbiers et d’après des données 

très-insuflisantes. Les limites qu'ils leur assignent sont, en 

général, purement arbitraires. Aussiles typesspécifiques admis 

par eux ne correspondent nullement à la réalité des choses et 

peuvent être assimilés en quelque sorte à des jalons que lon 

place à des intervalles à peu près égaux pour marquer sa 

route dans une direction nouvelle. Quoique l'importance et 

l'utilité relative de leurs travaux ne soient pas contestables et 

que souvent ils aient fait preuve de beaucoup de tact et de 

bonheur dans leurs délimitations d'espèces, on peut dire qu'en 

général l'ignorance et l’inexpérience ont présidé à leurs juge- 

ments sous ce rapport : l'ignorance des caractères qui distin- 

guent les vraies espèces composées seulement d'individus qui 

sont les formes végétales affines, l’inexpérience relativement 

à la stabilité de ces mêmes espèces. Leurs jugements devront 

donc être ultérieurement réformés ou rejetés; car , aux yeux 

de tout homme sensé, pour bien juger il faut connaître , et 

pour connaître 1l faut étudier dans les conditions d'étude qui 

sont requises pour tel ou tel ordre de faits ou d'idées. 

Les formes similaires dont nous parlons se rencontrent 

partout. Tantôt elles habitent dans des lieux divers, tantôt 

elles croissent pêle-mêle dans un même lieu. Il n'y a pas, à 

dire vrai, d'espèces tranchées, dans le sens attaché à ce mot 

par les auteurs de beaucoup de livres. Car, toute plante qui 

est espèce tranchée par rapport à telle ou telle de ses con- 
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génères peut devenir espèce afline, si on la compare à telle 

autre , de telle sorte que les caractères qui sont excellents 

pour la distinguer de la première, ne servent à rien pour la 

distinguer de la seconde, étant souvent communs à toutes 

deux ; de même que si l’on voulait comparer entre elles des 

espèces appartenant à des genres divers, les différences qui 

seraient très-suflisantes pour les faire reconnaitre devien- 

draient complètement inutiles pour les distinguer de leurs 

congénères. Il résulte de là que dans la plupart de nos flores 

où l’on a fait abstraction des espèces aflines, les caractères 

indiqués ne sont pas, en général, des caractères spécifiques. 

Pour connaître les vrais caractères spécifiques des plantes, 

il est donc tout-à-fait indispensable d'étudier, de comparer 

entre elles les vraies espèces qui sont les espèces aflines. Elles 

existent partout, disons-nous, et chaque observateur peut les 

rencontrer aisément sous ses pas. Mais ceux qui, désirant 

connaître les traits généraux de la végétation d’un pays, tien- 

nent à pouvoir seulement distinguer entre elles les espèces 

les plus frappantes, ceux surtout qui font de la botanique 

pratique dans un but d'enseignement, sont naturellement 

portés à négliger l'étude des plantes difficiles et à caractères 

peu saillants ; ils n'arrivent donc pas à les connaître, et comme 

les flores sont généralement faites par cette classe de bota- 

nistes, il en résulte qu'il n'y est, d'ordinaire, fait aucune 

mention de ces espèces dont nous parlons, ou qu’elles n'y 

sont mentionnées que pour y être mal jugées et méconnues. 

L’observateur qui tient, au contraire, à ne pas effleurer ce 

sujet d'étude et désire surtout connaître la vérilé, examine 

les choses avec plus de soin et plus en détail: il constate 

bientôt parmi les plantes qu'il étudie des différences qui, sans 

être fort saillantes, ne sont cependant pas individuelles. S'il 

consulte les.flores, il voit que les plantes qui présentent ces 

différences se rapportent également à la description d'un 
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type unique auquel on attribue un tempérament variable et 

qu'on dit susceptible de modifications nombreuses. Dans le 

cas où il est disposé à accepter des opinions toutes faites et à 

s'incliner devant une autorilé qui lui parait compétente, ilar- 

rive bientôt à croire qu'il est inutile de s'arrêter davantage à 

l'étude d’une question qui a été déjà résolue par de plus ha- 

biles, et finit même par se persuader que ce qu'il a eu sous les 

yeux n'élait qu'un caprice, un jeu de la nature. Si cependant 

il conserve des doutes, ou s'il veut au moins se convaincre, 

par sa propre expérience, de la vérité de l'opinion des sa- 

vants, il prendra pour atteindre ce but tous les moyens in- 

diqués par la raison. Ainsi il cherchera à compléter et re- 

nouveler son observation, en examinant des individus en 

plus grand nombre et à divers âges. Si les plantes qu'il s’agit 

de comparer sur le terrain ne sont pas très-rapprochées, 

s’il lui est difficile de se rendre, aux diverses époques de l'an- 

née, dans le lieu qu'elles habitent, il sentira la nécessité de 

les transplanter dans un jardin où dans un lieu quelconque 

à sa portée, où il pourra les observer tout à son aise et les 

suivre dans les diverses phases de leur développement. L'exa- 

men pouvant être ainsi renouvelé autant qu'il est nécessaire, 

le fait des différences observées d’abord pourra être bien cons- 

taté, l'illusion d'une première vue trop rapide n'étant plus à 

craindre. Ce fait une fois mis hors de doute par une exacte et 

complète analyse, il restera à s'assurer que les différences sont 

constantes et de plus qu'elles sont héréditaires ; ce que des 

observations continuées pendant plusieurs années ainsi que 

des semis successifs permettront de reconnaitre, Alors ce qui 

était doute au début de l'observation se changera en certi- 

tude ; l'existence d’une forme végétale nouvelle, distincte de 

ses congénères, deviendra un fait constaté et il en résultera la 

nécessité de lui imposerun nom particulier, pourla distinguer 

des autres formes dont Ja nature elle-même l'a séparée. 
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Si l’on arrive par cette voie à constater l'existence de plu- 

sieurs formes distinctes les unes des autres, mais pourvues 

de caractères communs, qui ont permis à un observateur 

superficiel de les considérer comme appartenant toutes à un 

même type, ce Lype ne devra plus être considéré comme une 

espèce, tandis que chacune des formes dont il exprime l'as- 

semblage sera, au contraire, admise au rang d'espèce légi- 

time et pourvue d’un nom spécifique. 

Cette marche que nous venons d'indiquer est exactement 

celle que nous avons suivie. Après avoir reconnu de cette 

manière plusieurs espèces distinctes, que nos devanciers 

avaient méconnues ou souvent à peine soupconnées, nous 

avons ensuite étudié et multiplié avec ardeur nos recherches, 

en récoltant partout indistinctement des plantes que les flores 

considèrent comme identiques, en nous faisant envoyer par 

nos correspondants soit des graines, soit des souches vivantes 

des espèces réputées communes, afin de pouvoir les juger 

par la comparaison sur le vif dans un même lieu et dans des 

états parfaitement analogues. Nous sommes arrivé ainsi à 

constater l'existence de formes spécifiques tres-nombreuses. 

Ayant dirigé notre attention sur les plantes vivaces comme 

sur les annuelles, sur les arbres et arbustes aussi bien que 

sur les végétaux herbacés, la même loi de diversité s’est of- 

ferte à nos yeux de toute part, et le nombre des espèces a 

bientôt dépassé, dans une large mesure, toutes Les prévisions 

que nous avions pu former en commencant cette étude. Il 

est tel type Linnéen qui s’est trouvé de correspondre à dix, 

tel autre à cent espèces ou bien plus encore, toutes nelte- 

ment caractérisées et limitées, invariables dans leurs diffé- 

rences, malgré leurs affinités respectives. Parmi les espèces 

annuelles les plus affines, il en est que nous avons déjà pu 

reproduire de leurs graines et parfaitement intactes, pen- 

dant vingt générations successives, ou que nous avons vu sc 
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naturaliser dans un même lieu, en se reproduisant d’elles- 

mêmes par centaines et quelquefois par myriades d’indivi- 

dus, telles que diverses espèces des genres Erodium , Gera- 

nium, Erophila, Viola, etc., dont l’affinité est extrême et pa- 

rait atteimdre les dernières limites. | 

Cette multiplicité de formes et cette constance dans leur 

diversité que nous avons observées chez les végétaux sau- 

vages, nous les avons conslatées pareïillement chez les végétaux 

cultivés, en soumettant à l'épreuve du semis les nombreuses 

sortes de céréales, de légumes, de vignes et d'arbres fruitiers. 

Ayant traité ces végétaux des cultures comme les végétaux 

sauvages, nous les avons vus se comporter exactement de la 

même manière. Il nous a paru dès lors évident que ces vé- 

gétaux, appelés races permanentes et réunis sous un petit 

nombre de types spécifiques dans les livres d'horticulture et 

de botanique, étaient rigoureusement les analogues de ces 

nombreuses espèces sauvages confondues dans les flores, que 

l'expérience et l'analyse nous ont appris à distinguer. En 

sorte que, s'il est impossible d'admettre que ces dernières 

soient des races, puisque les plus aflines, ainsi que nous ne 

cesserons de le répéter, sont précisément celles qui croissent 

pêle-mêle dans des conditions absolument identiques , et 

dont les différences ne sont explicables par aucune cause ex- 

térieure, mais seulement par le principe de diversité qui est 

en elles, c'est-à-dire par leur nature même, il résulte de là 

qu'il est très-raisonnable de penser que les végétaux des cul- 

tures appelés vulgairement races doivent également leur ori- 

gine à une cause interne de diversité, et nullement à l'influence 

des causes extérieures ou à l'action de l'homme selon l'hy- 

pothèse la plus accréditée, qu'ainsi ce sont bien de vraies es- 

pèces au même titre que celles qui n'ont jamais été cultivées 

par l'homme. 

Telle a donc été la marche suivie par nous. An début de 
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l'observation, nous avons procédé par le doute méthodique, 

el sans aucun mépris pour l'autorilé et les lumières de nos 

devanciers, nous avons fait appel à l'expérience trop souvent 

négligée par eux. Notre conviction s’est ainsi formée peu 

à peu, et l’enseignement des faits nous a conduit du doute 

à l'affirmation que la certitude autorise. En partant ensuite 

des faits soigneusement observés par nous, nous sommes 

arrivé, par le moyen d’une légitime induction, à porter un ju- 

gement bien assuré sur l'ensemble des faits analogues que 

nous n'avions pas encore pu observer avec le même soin, et 

nous ne nous sommes senti aucunement ébranlé par les as- 

sertions contradictoires ou les dénégations des savants qui, 

n'ayant pas fait des observations pareilles aux nôtres, se mon- 
traient choqués de notre opinion. 

Plusieurs de ceux qui se voyaient tout-à-coup taxés, con- 

vaincus d’erreurs ou de préjugés, commencant par se récrier 

avant loutexamen, se sont hätés de lancer l’anathème contre ces 

malencontreuses espèces qu'ils ne s’attendaient pas à voir surgir 

si subitement et en si grand nombre, en témoignage de la légè- 

reté et de l'insuffisance de leurs observations. À leurs dénéga- 

tions, à leurs fins de non-recevoir, nous opposons tranquille- 

mentdes faits, des faits irréfutables. Les contradictions des sa- 

vants n'ont rien qui doive nous étonner ; car ce n'est que Wrop 

souvent qu'on a vu des hommes en possession du crédit et de 

larenommée nier les faits qui génaicent leurs théories. Les exem- 

ples de ce iravers malheureusement abondent. Nous n'en cite - 

rons qu’un seul. M. Flourens, dans son histoire des travaux de 

Buffon, nous raconte que, en plein dix-huitième siècle, Bernard 

de Palissy étant venu soutenir, d’après une étude approfondie 

des faits, que les fossiles et les coquillages enfouis dans le sein de 

laterre étaient les débris, la dépouille d'êtres qui avaient vécu, 
la science officielle traita cette opinion de folie insigne et 

soutint longtemps que la vie n’avait jamais habité ces coquil- 

2 
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lages, que ce n'était qu'un simple jeu de la nature où du 

hasard, jusqu’à ce qu'enfin Buffon, venant apporter dans le 

débat l'autorité de son génie et de ses travaux, fit complè- 

tement prévaloir la vérité sur ces sots préjugés qui, de nos 

jours, nous semblent l'effet d’une ignorance ou d’une déraï- 

son presque incroyable. 

On nie d'abord, avant tout examen, parce que nier ne 

coûte aucun effort et qu'on est sûr, au moyen d'une simple 

dénégation, de faire rejeter à beaucoup d’esprits crédules 

la vérité qui déplait, et de détourner plusieurs autres de l'exa- 

men sérieux des faits. Si cependant la négation absolue et 

sans preuves parait compromettante, on proposera aussi des 

expériences; mais ce ne seront jamais les plus simples et les 

plus concluantes qui seront recommandées, ce seront les 

plus longues et les plus dificiles. Ainsi relativement à la ques- 

tion qui nous occupe, on se taira sur les plantes annuelles, 

d’une culture très-facile, qu'on peut reproduire par milliers 

d'individus dans des conditions identiques, pendant une suite 

de générations ; on insistera particulièrement sur la culture 

par semis des arbres ou des arbustes, ou de plantes telles 

que des ronces, par exemple, dont il faudra élever de graines 

les nombreuses espèces par centaines d'individus de chaque 

et pendant une longue suite de générations. Comme pour la 

plupart des observateurs la culture des ronces par centaines 

d'individus de chaque espèce est absolument impossible, 

comme il faut ordinairement deux ans pour la germination 

des graines et ensuite trois ou quatre ans pour l'entier déve- 

loppement de la plante, on comprend que celui qui, pour 

faire montre d’impartialité, propose ces sortes d'expériences, 

trouve là un excellent moyen de gagner du temps et de re- 

culer bien loin l'époque où la vérité sera rendue manifeste à 

tous les esprits sincères par des faits concluants. 

À cette tactique pour détourner de l'examen des faits en 
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proposant cet ex“imien dans des conditions presque impossi- 

bles à remplir, on en joint une autre qui consiste, d’après 

les procédés ordinaires de la sophistique , à soulever contre 

les faits qu’on ne veut ni admettre ni examiner, des objec- 

ons tirées d'une autre série d'idées ou d'expériences, ce qui 

est toujours très-facile; à mettre ainsi en avant d’autres faits 

dont les conséquences semblent opposées à ceux qu'on re: 
pousse, afin de pouvoir dire à ses adversaires : vous avez pour 
vous des faits, mais nous en avons aussi de notre côté qui 
contredisent les vôtres ; si vous prétendez prouver par l’expé- 

rience qu'il faut multiplier les espèces, nous prouvons de 

notre côté qu'il faut les réduire; car nous trouvons dans 

l'horticulture tout un ensemble de créations nouvelles, ainsi 
que des faits nombreux d'hybridité et beaucoup d'autres qui 
montrent aussi bien que nos récentes expériences, que les 
plantes varient élonnamment, et qu'ainsi les vraies espèces , 

loin d'être plus nombreuses qu'on ne l'avait cru d’abord, le 

sont au contraire beaucoup moins. A ces assertions, à ces faits 
nouveaux qu'on nous oppose et que nous ne sommes pas en 
mesure de vérifier, nous opposons simplement la certitude 
des faits que nous avons observés nous-même et dont la vé- 
rification est facile pour tous. De même que Galilée, com- 
battu par certains théologiens qui lui reprochaient sa théorie 
du mouvement terrestre comme entachée d’hérésie et con- 
traire au texte de nos livres saints, se contentait de répondre : 
la terre se meut pourtant, e pure si muove, nous aussi nous 

dirons à nos contradicteurs : elles existent pourtant ces es- 
pèces aflines si nombreuses ; c'est un fait que leur existence ; 
en vain vous tacherez de contester ce fait, d'en amoindrir la 
portée, il n’en subsiste pas moins, et avec lui tout son ensei- 
gnement. 

De même que la théologie n'était en réalité contredite en 

rien, quant au fonds des choses, par la théorie nouvelle de 
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Galilée, malgré l'ombrageuse susceptibilité de quelques théo- 

logiens, nous croyons aussi que l'horticulture ne nous est 

en rien contraire, et que tous les faits bien constatés qu’elle 

peut offrir, étant sainement et impartialement appréciés, 

viennent pluiôt à l'appui de nos expériences, ainsi que nous 

l'avons montré dans un travail antérieur. La contradicuon 

n’est pas dans les faits ou n'y est qu'en apparence; elle ne 

vient pas de la science, mais uniquement des savants, de la 

diversité de leurs points de départ. S'il y a controverse sur 

les faits, cela ne tient pas toujours aux difficultés que présente 

leur étude, celatientsouvent au désaccord-qui existe et exislera 

toujours parmi les savants sur les principes fondamentaux. 

La science est militante par la condition même de son déve- 

loppement; car elle ne saurait accomplir sa marche en dehors 

du mouvement philosophique d'une époque; elle suit les 

destinées de la philosophie, et celle-ci ne peut être séparée 

des croyances. Les faits semblent un terrain neutre où tous 

les bons esprits devraient être heureux de se rencontrer; 

mais cela n'a pas toujours lieu dans la pratique; le combat 

commencé ailleurs continue sur ce terrain. Lorsqu’enfin la 

lumière est devenue trop complète sur un point d’abord vi- 

vement débattu, l'accord a lieu sur ce point, parce que la 

lutte n’est plus possible ; mais bientôt elle reeommence sur un 

autre. La vérité d’abord obscurcie où méconnue se montre 

à la fin plus radieuse, et c’est ainsi que l'esprit humain en 

prend possession peu à peu. Car, pour l’homme, le progrès 

dans le vrai, comme le progrès dans le bien, s’opère dans 

la lutte ct n'est réalisé qu’au prix de nombreux et persévé- 

rants cfforts. 



DIAGNOSES 

D'ESPÈCES NOUVELLES. 

Clematis crenata Jon. Nor. sur plus. plant. nouv. in Billot Annot. 

à la Flore de France et d'Allemagne, p. 12. 

€. paniculis laxis, dicholomis, bracleatis, axillaribus, peduncu- 

latis, folio brevioribus; floribus subalbidis ; peduneulis erecto-palulis 

tomentosis ; sepalis oblongis, sub anthesi patentibus’; antheris ovatis, 

apiculatis, filamento suo triplo brevioribus; stigmate viridi, brevi, 

pilis caudæ immerso ; carpellis breviler ovatis, cauda sua arcuata 

flexuosa dense pilosa haud triplo brevioribus; foliis plerumque 

bijugis cum impari; foliolis breviler ovalis, basi subcordalis, apice 

aculis, inæqualiter ulrinque 3-9 crenalis; peliolis scandentibus 

subeirrhosis; caulibus scandentibus, lignosis, sarmentlosis, opposile 

ramosis. 

Hab. in dumosis collium, prope Nancy (Meurthe). — Flor. jul. 

Cette espèce se distingue du €. vitalba L., par ses fleurs 

plus petites et plus longuement pédonculées, par ses anthè- 

res apiculées et non muliques, par ses carpelles plus petits, 

à pointe trois fois plus courte, dont les poils dépassent le 

stigmate au lieu d'être dépassés par lui, par ses feuilles cour- 

tes, ovales, aiguës et non acuminées, à crénelures bien plus 

nombreuses et plus courtes. 

Le C. vitalba L. varie à feuilles presque entitres ou un peu 

dentées. Ea forme à feuilles plus dentées est complètement 

distincte du €. crenata, par lescaractères indiqués. J'ai ob- 

servé deux pieds vivants de ce dernier, apportés par moi de 

leur lieu natal, et je l'ai multiplié de graines obtenues dans 

mes cultures. 
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NEA LECEEREUM. 

(Species e sectione Euthalictrum DC.) 

& 1. Panicula ambitu ovata; flores sparsi, nutantes; folia patentia, petiolis 

ternalim decompositis, foliolis plerumque rotundato-obovatis, sæpe basi 

cordatis : 7°. fœtidum L., minus L., majus Jacq. 

a. Species boreales vel alpicolæ, præcoces, sæpius graciles et microphyllæ, 

caudice paulisper vel non reptantes. Stirps 7. minoris L. llor. suec. vel 7: 

kemensis Frirs — nutantis auct. 

Fhalictre m œliduae Jorp. 

Æ. paniculæ ramis patentibus ; floribus cernuis ; carpellis elliplicis, 

8-10 coslatis; foliolis parvis, rotundalo-obovatis, etiam subcuneatis, 

sæpius 5 dentatis, dense glandulosis ; caule erecto, tortuoso, sub- 

tereli, leviter strialulo, flavo-virente ; caudice haud reptante. 

 Hab. in alpibus Delphinatüs, Col du Lautaret, ete. — Flor. junio 

(in horlo). 

Sepala brevia, 3—3 1/2 mill. longa; antheræ 2 1/2—3 mill. longæ, 

breviter apiculatæ; ovaria 3-4; sligmala ovata, margine leviter 

reflexa, albo viridia ; pelioli parliales tereliusculi, leviler compressi. 

Celte espèce se reconnait à ses folioles souvent presque 

cunéiformes et à dents assez profondes, à l'odeur prononcée 

qu'exhale ordinairement toute la plante. 

Le T. fœtidum Lin. ex parte — saxatile Vizz. — pubescens 

ScnLelcH., qui croit dans les mêmes localités, en diffère 

complètement par divers caractères, notamment par la forme 

du stigmate qui est ovale-oblong, denticulé et replié sur les 

côtés, par celle des carpelles qui sont plus courts et arrondis 

à la base, par la tige très-arrondie et faiblement striée, par 

l'hispidité très-visible de toute la plante. 

.Je rapporte au T. odoratum Gr. et God., FI. de France, 

J, p. 6, une forme à souche rampante, qui habite les mêmes 

localités. Mais je n'ai pas une certitude complète à ce sujet ; 
,» 
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car le T. odoralum signalé comme intermédiaire aux T. fæœ- 

tidum et minus de nos Flores, est probablement formé de 

plusieurs espèces, d'après les caractères indiqués, 

Mihalicémuan calcareuma Jorn. Obs. fragm. 5, p. 9. 

Æ'. paniculæ ramis ereclo-patulis, passim subverticillatis ; floribus 

subcernuis ; carpellis elliplico-ovalis, 8-10 coslalis, sæpe fusco-nigri- 

canlibus ; foliolis intense viridibus, sublus pallidis, minute glandulo- 

sis, rotundalo-obovatis, 3-7 dentatis, superioribus bractealibusque 

elliptico-oblongis acutis acuminalisve; caule ereclo, basi flexuoso, 

subgeniculalo, valde striato, pulveraceo-glanduloso ; caudice passim 

breviler subreptante. | 
Hab. in monlibus calcareis Delphinatüs ; Grande-Chartreuse (Isère), 

etc. — Flor. initio junii (in horto). 

Sepala pallida, valde caduca; slamina 18-20; filamenta albida : 

antheræ 2—2 1/2 mill. longæ, læte flavæ, breviter apiculatæ ; ovaria 

3-0; stigmala ovala, margine haud reflexa, ovario valde breviora, 

albida. 

Les carpelles, dans cette espèce, sont bruns ou souvent un 

peu noirâtres, assez renflés, de forme régulière et terminés 

par un stigmate très-court. Elle varie à odeur plus ou moins 

fétide, quelquefois peu marquée. 

Je rapporte provisoirement au T!. calcareum divers exem- 

plaires incomplets de inon herbier, provenant de plusieurs 

localités des Alpes et des Pyrénées, qui me paraissent fort 

semblables, mais dont l'identité spécifique n’est pas encore 

entièrement démontrée pour moi. 

Obs. — Le T. saxatile Vixx. FL. Dauph. IV, p. 714, d’après 

la description, correspond au T. fœtidum L. ; tandis que le 

7. fœtidum du même auteur paraît correspondre au T. cal- 

careum Jorp. En effet, 1l dit son fœtidum intermédiaire aux 

T. minus et saxatile de sa Flore; ce qui ne peut convenir au 

vrai fœtidum Ein. — pubescens Scuretcn., lequel se présente 

comme une forme extrême, qui n'est pas intermédiure à 

d’autres, parmi celles qui habitent nos contrées. 
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B'hhakicérurn imonticoïiuan, Jon. 

#. paniculæ ramis subarcualo-patentibus; floribus cernuis; car- 

pellis ellipticis, subancipitibus, ulroque apice paulum angustalis, 8-10 

coslatis ;foliolis approximatis, rotundalis vel fere obovatis, 3-5-7 den- 

lalis, parce et minute glandulosis; caule erecto, flexuoso, Lereti-com- 

presso, valde strialo, pube glandulosa perminula laxa vel passim sub- 

nulla obsito; caudice haud reptante. 

Hab. in Alpibus Delphinatüs; Col du Lautaret, ete.—Flor, exeunte 

junio (in horto). 

Sepala 3 1/2 mill. longa ; filamenta albida; antheræ læte flavæ, 

2 1/2 mill. longæ, apiculatæ; ovaria 4; stigma lanceolatum, ovarium 

subæquans. 

Il se distingue des deux précédents par ses folioles plus 

rapprochées, à base plus arrondie, ordinairement un peu 

plus grandes et d’un vert clair; par sa tige fortement striée, 

plus feuillée et plus élevée. La pointe des anthères est plus 

marquée. Le stigmate est de forme lancéolée et non ovale. 

Il fleurit quinze jours après le T. calcareum. Son odeur est 

presque nulle. 

Enniicérenn præcox, Jour. Obs. frag. 5, p. 2. 

"#'. panicuiæ ramis ereclo-palulis; pedunculis brevibus; floribus 

subcernuis; carpellis elliptico-ovatis, subæqualibus, utroque apice 

tantulum angustatis, tenuiter 10-12 costatis: foliolis parvis, flavo- 

virenlibus, rotundato-obovatis, inæqualiter et acute 3-5-7 dentatis , 

rariter glandulosis ; eaule erecto, firmo, parum flexuoso, duro, tereti, 

striatulo, glabro; caudice crasso, haud reptante. 

Hab. in dumosis montium Delphinatüs.; Briançon, Charance prope 

Gap, ele. — Flor. maio vel inilio junii (in horto). 
Sepala oblonga, violaceo-purpurea ; stamina 14-15 ; filamenta pur- 

purea ; antheræ pulchre flayæ, 2—2 1/2 mill. longæ, apiculalæ ; ovaria 

3-7 ; stigma violaceum, ovatum, planiuseulum.iSlipellæ rariler adsunt. 

Cette espèce est inodore et presque entièrement dépour- 

vue de glandes. Elle se reconnait à sa panicule dont les bran- 
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ches sont peu ouvertes et dont les fleurs sont très-nombreuses, 

portées sur de courts pédoncules. Ses folioles sont plus petites 

et plus aiguës que dans le 7', monticolum ; ses carpelles sont 

plus courts, à bec bien moins allongé. 

Obs. Je cultive diverses formes appartenant au même 

groupe que les précédentes et que j'ai recues de plusieurs 

jardins botaniques sous les noms de 7’. collinum Wartr. , 

saxalile Scur., Jaequinianum Kocn, qui me paraissent cons- 

tituer autant d'espèces différentes, fleurissant de bonne heure, 

au commencement de juin. Je m'abstiens de signaler ici leurs 

caractères, ne connaissant pas leur vraie patrie et n’ayant pas 

la certitude qu'elles se rapportent exactement aux plantes ainsi 

nommées par leurs auteurs. 

Les T, minus, flexuosum et Kochii de la flore de Suède, dé- 

crits par Fries dans le Summa veg. Scandin., dont j'ai recu 

des exemplaires de l'auteur et que j'ai pu également cultiver, 

appartiennent aussi au même groupe que les précédentes. 

Ce sont des espèces très-voisines, mais distinctes, dont leur 

auteur me parait avoir seulement un peu exagéré les diffé- 

rences qui ne sont pas celles d'espèces tranchées, comme on 

pourrait le croire, d'apres leur description. 

Le T. minus de Fries, qui doit bien être celui de Linné, 

est une plante qui paraît surtout propre aux régions mari- 

times de la Norwége et qui, je crois, n'a pas été trouvée en 

France. Il fleurit dès la fin de mai, comme le T. prœæcox, 

dont il s'éloigne par sa panicule à branches très-étalées, à 

pédoncules plus allongés, subverticillés, par ses anthères d’un 

jaune très-pâle, à pointe fort courte, par ses carpelles plus 

allongés et plus rétrécis à Ia base. Sa tige cest pareillement 

subtérète, mais peu feuillée et plus basse. Il est souvent un 

peu fétide. 

Le T. flexuosum Frres est à panicule feuillée, peu étalée, 
à carpelles oblongs, à folioles glabres, de forme un peu al- 
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longée, parfois subcunéiformes. Il flearit vers le milieu de 

juin. 

Le T. Kochü Fries ressemble beaucoup au 7. præcox, 

dont il diffère par sa floraison plus tardive, sa tige creuse, ses 

folioles plus grandes et plus arrondies, ses carpelles souvent 

presque arrondis à la base. 

Le 7. dunense Dux., dont je possède un exemplaire au- 

thentique, tient du T. minus L. par la forme des feuilles et 

son port divariqué; mais il est bien plus glanduleux et a un 

aspect différent; ses anthères sont allongées et plus étroites, 

longuement apiculées ; il a les pédoncules allongés et verti- 

cillés ; ses carpelles sont oblongs et comprimés. 

Tihalicérum Laggeri, Joro. 

T'. paniculæ ramis erecto-patulis, modice aperlis, subflexuosis ; pe- 

dunculis subverticillalis ; floribus subcernuis, mox erectis ; carpellis 

subellipticis, paulo obliquis, utroque apice angustlatis, 8-9 costalis ; 

foliolis viridibus, rolundalis, ovatis obovalisve, 3-5-7 obluse denta- 

üs, superioribus tantum bractealibusque acutalis; caule ereclo, sub- 

flexuoso, tereliusculo , striato, subfistuloso, glabro, viridi; caudice 

haud replante. 

Hab. in Vallesiæ decuria gomblensi (ex D. Lagger). — Flor. initio 

junii (in horto). 

Sepala pallida, oblonga, concava, 3 mill, longa ; stamina 18-20, fila- 

mentis pallidis, antheris 3 mill. longis, apiculo longiusculo prædilis ; 

ovaria 6; stigmata ovato-oblonga; auriculæ vaginarum abbreviatæ, 

vix dentalæ. 

Cette plante, que j'ai recue de M. F. Lagger et que j'ai 

cultivée de graines de mes exemplaires, est fort distincte du 

1. præcox, dont elle diffère surtout par ses carpelles de forme 

plus irrégulière, un peu ventrus en dedans, bien plus rétré- 

cis aux deux extrémités, et par ses feuilles à dents plus ob- 

tuses. Elle se rapproche beaucoup, ainsi que les trois espèces 

suivantes, du T. kemense Fries, dont les pédoncules sont plus 
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allongés, les ovaires plus nombreux, les anthères plus grosses 

et plus fortement apiculées. 

Je rapporte au T. Laggeri, dont ils ne seraient, selon moi, 

que de maigres individus, des exemplaires recueillis dans la 

vallée de Saas en Valais et que j'ai recus de divers bota- 

pistes sous le nom de T, alpestre Gaup., mais qui diffèrent 

totalement de la plante décrite par Gaudin dans le Flora 

helvet., ILE, p. 501, laquelle est, je crois, la même que le T. 

fœtidum L, var. glabrum signalé dans le Synopsis de 

Koch. 

D’autres exemplaires qui m'ont été envoyés du Valais, sous 

le nom de T. majus ou de T. nulans, me paraissent un état 

plus robuste de la même espèce. 

Thalictrum præflorems, Jonn. 

#'. paniculæ valde folialæ pauperculæ ramis brevibus, erecto-patulis, 

subarcualo-ascendentibus, eximie basi folio vel bractea fullis; flori- 

bus cernuis ; carpellis elliplicis, utroque apice paulo angustatis, 8 

costalis; foliolis viridibus, subtus pallidis, subrotundo-ovatis, obo- 

valis oblongisve, 3-5 dentalis vel bi-trifidis; lobis inteoris dentalisve, 

acutiusculis, in summitate caulis subinde acuminalis ; caule erecto, 

flexuoso, tereliusculo, sulcalo, glabro, viridi; caudice breviter 

repenle. 

Hab. in paseuis et dumelis excelsis alpium Delphinensium; Mont- 

Viso, Col de Vars (Hautes-Alpes). — Flor. initio maïi (in horto), cum 

T. aquilegifolio L. di 

Sepala oblonga, concava, venosa, 3 mill. longa ; stamina 18, fila- 

mentis purpureis, antheris 2 1/4 mill. longis, breviter apiculatis ; 

ovaria 6-8 ; sligmata ovala, purpurascentia; auriculæ vaginarum bre- 

ves, patulæ, suberoso-denlaiæ. 

Il diffère du T. Laggeri par sa panicule très-feuillée, à ra- 

meaux un peu arqués ; par ses étamines à filets violets, à an- 

chères plus petites et brièvement mucronées, par ses feuilles à 

dents moins obtuses, sa souche un peu rampante el sa flo- 

raison plus précoce, 
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Fhalicirums wreltes, Jonp. 

Æ'. paniculæ ramis ereclo-patulis, flexuosis, tenuibus, fructiferis 

subarrectis, basi sæpe bractea fullis; pedunculis longiuseculis, sub- 

verticillalis ; floribus primum cernuis, mox erectis ; carpellis oblique 

subelliplicis, utroque apice paulo anguslalis, 8 coslatis ; foliolis viri- 

dibus, subrotundo-ovalis, obovalis oblongisve, sæpe basi cuneatis, 

5-7 dentalis vel bi-trifidis, lobis integris dentatisve, breviler apicula- 

üis, subinde in summilale caulis acuminatis; caule ereclo, sub- 

flexuoso, superne leviler subangulato, sulcato, subfistuloso, glabro, 

viridi; caudice breviler subrepente. * 

Hab. in pascuis et dumelis Alpium ; Âont-Viso (Hautes-Alpes }, etc. 

Habui specimina ex pluribus Sabaudiæ, Helvetiæ et Pedemontii locis. 

— Flor. in fine maii (in horto). 

Sepala 3 mill. longa, sæpe violaceo tincla ; stamina 20-22, filamen- 

lis calicem longis, antheris 3 mill. Jongis, breviter apiculalis; ova- 

ria 4-6 ; sligmata ovala ; auriculæ breves, palulæ, breviler suberoso- 

dentalæ. 

Il diffère du T. præflorens, dont il est très-voisin, par la 

panicule moins feuillée, à rameaux et pédoncules plus allon- 

gés, par les anthères plus nombreuses et un peu plus grosses, 

par les feuilles plus pales en dessous, souvent cunéiformes, 

par sa tige plus fistuleuse et sa floraison plus tardive de 

quinze jours, dans un même lieu, Il est également très-rap- 

proché du T. Laggeri, dont il se distingue par les pédoncules 

plus allongés, les sépales violacés, les feuilles moins arron- 

dies, souvent oblongues ou cunéiformes et à lobes plus aigus, 

la souche un peu rampante. 

Je crois qu'il faut rapporter à cette plante le T. saxa- 

tile DC. Syst. 1 p. 178 en partie, ainsi que le T. elatum DC. 

loc. cit. en partie. Très-probablement le T. nutans DC. 

Syst. 1p. 179, des Alpes de Savoie, est encore la même 

plante, quoique De Candolle attribue à son nutans des fleurs 

penchées, et, sans doute par erreur, aux 7. saxatile et ela- 
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tum , des fleurs dressées. Le T, majus Kocn, Syn. fl. germ. 

éd. 2, p. 4, non Jacq., appartient, en partie au moins, d’après 

le synonyme cité de Gaudin et d’après la description, à cette 

même espèce. 

Le T. nutans Desr. est une espèce incertaine, dont l’au- 

teur n’a pas fait connaitre la patrie. De Candolle dit dans 

la Flore francaise, qu'il a recu de la Dent-d'Oche en Savoie 

des échantillons desséchés d’une plante qui lui a paru con- 

forme à l'espèce de Desfontaines cultivée au jardin de Paris. 

Il y a tout lieu de: croire qu'il se sera trompé dans sa déter- 

mination, d'autant plus que la plante de Savoie justifie assez 

mal le nom de nutans, et que la plupart des indications qu'il 

donne sur les autres espèces de ce genre font supposer des 

confusions ou des erreurs de déterminations analogues et 

très-graves. 

Le T. kemense Frs, du littoral de la Mer-Blanche , que 

j'ai recu de MM. Fries et Anderson , me parait extrêmement 

rapproché du T. oreites, et, quoique Fries, dans le Summa 

vegel. Scandinav., dise sa plante à fleurs dressées, à ramifica- 

ions du pétiole térètes, à gaines entières, à tige creuse et 

facilement compressible, à souche rampante, je persiste à 

croire qu'elle appartient au même groupe que le T°. oreites 

JorD.—nutans AUcTOR. et n'a pas d’aflinité avec le T. flavum L.; 

car les caractères indiqués me paraissent sinon tous Inexacis, 

au moins singulièrement exagérés. 

Thalictrua pyremaiewama, Jonp. 

F'. paniculæ ovalæ ramis erecto-patulis, basi passim bractea fultis : 

pedunculis longiusculis, subverticillatis ; floribus majuseulis, pri- 
mum cernuis, mox ereclis; antheris longe apiculalis; carpellis sub- 
ellipticis, utroque apice paulo anguslalis, 8 costalis ; foliis viridibus, 
rotundis obovatisve, 3-5 dentatis vel bi-trifidis, lobis integris denta- 
tisve, oblusiuseulis vel breviter apiculatis, subinde acuminatis ; caule 
ereclto, substricto, leviter anguloso , sulcato, subfistuloso, glabro, 
viridi,; caudice haud repente. 
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Hàb. in Pyreneis centralibus, circa Barrèges, in montibus Éreslid , 

Aiguecluse, ubi copiosissimum legi, et in pluribus aliis locis Pyreneo- 

rum unde specimina habui. — Flor. exeunte maio (in horto). 

Sepala grandia, sordide flavescentia, diulius persistentia; 5-6 mill. 

longa ; slamina 18-20, antheris 5 mill. longis ; ovaria 5-6; sligmata 

ovala; auriculæ patulæ, breves, suberoso-dentalæ. 

Il est très voisin du T. oreites dont il diffère surtout par la 

panicule à branches plus ouvertes ; par les fleurs notablement 

plus grandes , à anthères plus allongées et plus longuement 

apiculéés ; par ses folioles généralement plus arrondies, à 

lobes plus brièvement apiculés; par la tige plus anguleuse et 

la souche non rampante. 

Le T. saxatile DC. Syst. 1, p. 178, comprend aussi 

cette espèce. Elle a été rapportée pareillement au T. saxatile 

dans la Flore de France de MM. Grenier et Godron. Le T. 

_nutans, du même ouvrage, me paraîl s'appliquer au T. oreites, 

au moins en parlie. 

b. Species sæpius humiles, caudice valde reptantes, montium humiliorum 

vel planitierum incolæ. Stirps T. sylvatici Kocn. 

Thalictrum ohbscuratum , Jonp. 

Æ. paniculæ laxæ ramis erecto-palenlibus; pedunceulis lonois, sub- 

verticillatis:; floribus pendulis ; carpellis elliplico-oblongis, compresso- 

subancipitibus, intus ventricosis, inferne subæqualibus , apice alte- 

nualis, 10-12 costatis; foliolis intense vel obscure virentibus, subro- 

tundo-obovatis, vel ovatis cum basi rotundata, apice tridentalis, vel 

trifidis dentalisque , pube tenui glandulosa obsitis; caule erecto , ad 

genicula infracto, flexuoso, striato, pube glandulosa obducto. Caudice 

stolonibus longe reptantibus auclo. 

Hab. in saxosis vel dumosis calcareis montium Cebennensium infe- 

riorum, prope Ganges (Hérault). — Flor. initio junii (in horto). 

Flores majuseuli; stamina 18-24, filamentis purpureis , antheris 

4 will. longis, apiculo longiuseulo prædilis ; sligmala ovata, purpu- 

rascenlia. 
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Cette plante exhale une odeur fétide et rappelle le T. cal- 

careum, dont elle s'éloigne par sa souche très-manifestement 

et très-longuement rampante, envahissant promptement un 

grand espace dans lesol d’un jardin, par la forme des carpel- 

les, par celle des folioles, ainsi que par ses anthères beaucoup 

plus grandes. 

Thalictruon Arnaudiæ Joro. 

#", paniculæ valde flexuosæ ramis patentibus, subrecurvatis ; pedun- 

culis subverticillatis ; floribus cernuis ; carpellis subelliptico-oblongis, 

utrinque anguslalis, leviter obliquis, subdecem costatis ; foliolis 

subrotundis, breviter 7-9 dentalis vel obscure tri-quinque fidis den- 

tatisque, rarius simpliciler trifidis, inferiorum dentibus obtuse, 

superiorum acule apiculatis, omnibus petiolisque pube perbrevi 

glandulifera densa obductis ; caule ereclo, flexuoso, gracili, striato, 
brevissime pulveraceo : caudice replante. 

Hab. in dumosis, prope Le Puy ( Haute-Loire), ex domina Ar- 
naud. — Flor. initio juhi. 

Slamina 18-20, antheris breviter apiculalis : sligmata ovalo-ob- 

longa. 

Cette plante, que je n'ai pas encore observée vivante, est 
\: 

certainement distincte de la précédente par sa panicule à 

rameaux divergents, par ses anthères brièvement apiculées, 

par à forme des carpelles, ainsi que par celle des folioles. 

Sa pubescence glanduleuse est plus dense et plus courte. 

Mhalicétruanvs emacilcséune Jonp. 

Æ'. paniculæ nudiusculæ ramis erecto-patentibus ; floribus cernuis, 

antheris tenuibus, elongalis, longe apiculalis ; carpellis oblongis ; 

foliolis parvis, obscure virentibus, glabriusculis, subrotundato-obo- 

vatis, subovalisve, tridentatis vel trifidis dentatisque ; caule humili, 

gracili, erecto, valde flexuoso, subanguloso, striato, inferne folialo , 

superne nudo ; caudice tenuiler et longe reptante. 

Hab, in campis sabulosis ; Malesherbes ( Loiret ), ubi copiosum 

legi. — Flor. exeunte maio, in loco natali. 
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Cette plante est fort grèle et sa taille n'est que de 1-2, 

quelquefois 3 décim. Elle est remarquable par la couleur 

violacée-rougeûtre de la tige et des calices. Les anthères sont 

allongées et longuement apiculées ; les pétioles sont très-an- 

guleux. 

dihhalictruen Schulézii Jorn. 

T. minus F. Scuurz, Flor. Gall. et Germ. exsice. n° f. 

#. paniculæ ramis tenuibus, valde flexuosis, ereclo palentibus ; 

floribus cernuis ; antheris longe apiculalis ; carpellis oblongis ; foliolis 

pallide virentibus, glabris, subrotundo-obovalis subovatisve, triden- 

tatis vel snbtrifidis dentatisque ; caule erecto, tenui, valde flexuoso, 

subanguloso, striato, glabro ; caudice stolonibus elongatis aucto. 

Hab. in collibus prope Moselle RE Ponts ) ex F. Schultz et in 

Gallia centrali. — Flor. junio. 

Il se distingue du T. macilentum Jorp. par ses anthères 

plus courtes, par sa tige plus élevée, plus feuillée et bien 

moins colorée. La couleur et l'aspect du feuillage sont diffé- 

rents. Toute la plante est bien moins gréle. 

Æhalicirum Godroni Jon. 

JL! sylraticumGoprox ! Flore de Lorr. 4, p. 4, non Kocr. 

Æ. paniculæ ramis erecto-patentibus ; floribus cernuis ; carpellis, 

elliplico-ovatis, obliquis, intus subventricosis ; foliolis læle virentibus 

glabris, suborbiculatis, vel rotundo-obovatis, breviter et inæqualiter 

5-7 dentatis vel trifidis dentatisque ; caule erecto, flexuoso, glabro, 

jeviter angulato-striato ; caudice stolonibus tenuibus elongalis aucto. 

Hab .in sylvaticis, prope Vancy (Meurthe. — Flor. exeunte maio 

vel initio junii (in horto ). à 

Stamina 20, antheris 2 2/3 mill, longis, vix 1 mill. latis, apiculo 

mediocri præditis ; ovaria 6-8. 

Cette espèce est remarquable par la forme de ses folioles 

qui sont plus larges que longues, souvent en cœur à la base, 

à dents courtes et nombreuses. Le T!, sylvaticumKocrn, in Bot, 
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Zeit., 1841, p. 426, en est évidemment distinct par sa flo- 

raison plus tardive d'un mois, par ses folioles glauques en 

dessous et à dents moins nombreuses, par ses pétioles très- 

peu ou pas anguleux. 

Thalictrum frutetorum Jors. 

T. paniculæ ramis erecto-palentibus; carpellis obliquis, com- 

presso-ancipitibus, extus subreclis, 10-12 costalis; foliolis læte viren- 

tibus, glabris, suborbiculalis, basi cordatis, vel rotundo-obovatis, 

obtuse et inæqualiter 3-7 dentalis, etiam trifidis dentalisque, den- 

tibus plerisque latis rotundatis, superioribus tantum acutis; caule 

erecto, flexuoso , striato, glabro ; caudice breviter reptante. 

Hab. in sylvaticis collium graniticarum , prope Vienne (Isère). — 
Flor. junio fere exeunte (in horto). 

Sepala leviter colorata ; stamina 20-22 , filamentis pallidis, antheris 

20-22, apiculo mediocri præditis; caulis sub sole sæpe rubens. 

Il est voisin du T. Godroni dont il diffère certainement paï 

son port plus robuste, ses folioles plus grandes et d’un vert 

plus foncé, ses stolons moins allongés et moins grêles. Sa flo- 

raison est plus tardive de quinze jours dans un même lieu. 

J'ai observé plusieurs individus de ces deux espèces que j'ai 
apportés vivants de leur lieu natal dans mon jardin, et 
d’autres que jai ensuite élevés de leurs graines. 

C. Species plerumque fœtidæ , proceriores, in dumosis collium vel plani- 

tierum obviæ. Stirps 7, pubescentis DC. 

Thalicérum brevepubens Jorn. 

Æ. panicula ambitu ovata, expañsa; ramis palentibus; floribus 
cernuis ; antheris longe apiculatis ; stigmate lineari-oblongo ; carpellis 

oblongis, subancipilibus, 8-12 costalis , leviter obliquis; petiolis pu- 

berulis; foliolis approximatis, viridibus, pube glandulosa obsitis , 

breviter et multicrenalis, foliorum inferiorum suborbiculatis basi 

cordalis, cæteris rolundo-obovyatis obscure 3-5 lobis, lobis dentatis; 

caule erecto, flexuoso, anguloso, strialo, laxe et minute pulveraceo:; 

caudice crasso, haud replante. 

9 
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Hab. in dumosis collium, prope Vic ( Gard).—Flor. exeunte junio 

vel inilio julii (in horto). 

Sepala 3 1/2 longa, eximie nervosa, ex viridi-lutescenlia, ad nervos- 

sæpe rubentia ; slamina 18-20, antheris pallide flavis, longissime api- 

culatis ; ovaria 5; stigmata albido-purpurea, oblongo-linearia, apice 

leviler recurvala; odor plantæ fœlidus. 

Cette espèce est surtout reconnaissable à ses folioles très- 

rapprochées, munies de dents courtes et nombreuses, à ses 

anthères longuement apiculées et à ses sligmates sublinéaires. 

rhalicirum expansue Jonpo. Obs. frag. 5, p. 6. 

Æ. paniculæ valde ampliatæ ramis patentibus; floribus stamini- 

busque pendulis; carpellis oblongo-ellipticis, paulo compressis, 

‘ subancipitibus, 8-12 costalis; foliolis viridibus, glandulis minutis 

obsilis, suborbiculalis, rotundato-obovalis elliplicisve, basi subcor- 

dalis, peliolulatis, apice plerumque 5-7 dentatis vel trifidis denta- 

üsque, rarius subinlegris; peliolis angulato-striatis; caule erecto, 

parum flexuoso, teretiusculo, tenuiter strialo, glabro, parce et mi- 

nute pulveraceo-glanduloso ; caudice crasso, haud reptante. 

Hab. in dumosis, secus Rhodanum prope Lyon. — Flor. in medio 

junii. 

Sepala sordide et pallide flavescentia ; antheræ pallide flavæ, 3 mill. 

longæ; filamenta albida; ovaria 5-6; sligmata lanceolata, apice 

exlus flexa ; odor plantæ plerumque fætidus. 

Il s'éloigne du T. brevepubens JorD. par sa panicule ordi- 

naurement plus ample, ses folioles plus distantes et plus 

longuement pétiolulées , ses anthères plus grandes, sa pu- 

bescence moins visible. Sa floraison est plus précoce de huit à 

quinze jours. 

Æhalictrum thammoplhilum Jorn. | 

T. paniculæ ramis brevibus, patentibus, subrectangulis; pedun- 

culis abbreviatis; floribus nutantibus; carpellis subæqualiter ovatis, 

8 costatis; foliolis intense viridibus, glandulis sessilibus erebris obsi- 

lis, suborbiculatis, vel rotundo-obovatis , obtuse 3-7 dentatis ; caule 
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subangalato, striato, minute glanduloso, passim fuscescente ; caudice 

crasso haud reptante. 

Hab. in dumosis circa Lyon. — Flor. exeunte junio. 

Sepala sordide albo-flavescentia , lineari-oblonga, concava, 3 1/2- 

4 Mill. longa, dense glandalosa; filamenta brevia; antheræ 3-3 1/2 

mill, longæ, pallide flavæ, calicem haud excedentes ; sligma pallidum, 

ovatum, ovario brevius; odor plantæ fœtidus. 

Il diffère du T. expansum par sa panicule à rameaux 

courts , étalés presque à angles droits, par ses pédoncules 

plus courts, par ses étamines plus courtes et surtout par ses 

carpelles plus petits et de forme ovoide. 

Thalictrum virguliéorum Jon, in Cat. Dijon 1848. (sine descript,)} 

T'. paniculæ ramis erecto-patentibus ; pedunculis brevibus ; floribus 

nutantibus ; carpellis elliptico-ovatis, subæqualibus, basi fere rotun- 

datis, 42 costatis ; foliolis obscure cinereo-virentibus, dense et minute 

glandulosis, suborbiculatis, plerumque basi cordalis, brevissime pe- 

tiolulatis, obtuse 3-5 dentatis, vel trifidis dentatisque, dentibus latis, 

oblusiusculis; caule erecto, vix flexuoso, parum angulato, striato, 

minute pulveraceo-glanduloso ; caudice crasso, haud reptante. 

Hab, in sylvaticis collium circa Lyon. —Flor. julio. 

Flores pallidissime flavi; sepala sordide albida; antheræ pallidæ , 

breviter apiculatæ, 4 mill, longæ ; auriculæ vaginarum erecto-patulæ, 

haud reîlexæ; planta fœtidissima, robustior, serius florens. 

Cette espèce est robuste et tardive. Elle se distingue de la 

précédente par le port de la panicule, par ses carpelles à 

côtes plus nombreuses et par ses folioles suborbiculaires. 

D. Species glabratæ, plerumque glandulis destitutæ, proceriores, in 

dumosis collium vel in pratis obviæ. Stirps 7, minoris vel majoris auctorum. 

Thalictraum arrigens Jorn. 

T. paniculæ ramis erectis, modice patulis; pedunculis subverticil- 

latis, floribus subcernuis; carpellis subæqualiter oblongis, com- 

presso-ancipilibus, tenuiter 8-10 costatis; foliolis intense virentibus, 
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glabris, subrotundo-ovalis, plerumque longioribus quam lalis, basi 

rotundalis, apice 3-5 dentatis vel trifidis, lobis dentatis integrisve ; 

caule procero, erecto, subflexuoso, substrialo, glabro; caudice crasso, 

haud replante. 

Hab. in collibus sylvalicis, circa Vienne (Isère). — Flor. exeunte 

junio (in hortlo). 

Sepala colorala, 4 mill. longa; stamina pauca, 10-15, antheris 

3 mill. longis, breviter apiculatis; ovaria 6-8; stigmala oblonga; 

caulis sæpe rubens. 

Cette espèce se reconnait aisément au port dressé de la 

panicule et à la forme des folioles. 

Rlanlicérenus dezsracaloseanaa Jonp. 

"N. panicula ampliata, ambitu ovala, flexuosa ; ramis ereclo-paten- 

Libus ; floribus cernuis; carpellis subæqualiter elliptico-oblongis, 

compresso-ancipilibus, tenuiter 10 costalis; foliolis læte virentibus 

approximaiis, brevissime peliolulatis, subrotundo-obovatis, subquin- 

quedentatis vel trifidis, lobis denlatis integrisve obtusiusculis ; caule 

procero, ereclo, subflexuoso , sulealo , lævi; caudice crasso, haud 

reptante. 

Hab. in dumosis secus Rhodanum, prope Lyon. — Flor. initio julüi. 

Calix colore violaceo tinctus; filamenta purpurea, haud exserta 

nisi emarcida; antheræ flavæ, apiculatæ, 2 4/2 mill. longæ ; ovaria 5 ; 

sligmala ovala, albida. 

Cette espèce se reconnait à la forme subpyramidale de sa 

panicule, à ses carpelles assez petits et aux dents des feuilles 

peu nombreuses, assez profondes et un peu obtuses. Sa tige 

est assez haute. Toute la plante est ordinairement glabre et 

inodore ; elle offre cependant quelques glandes, notamment 

sur les calices. 

Le T. Billotii F. Scnurrz — præcox F. Scnuzrz in Jahresb. 

der Pollichia 1858, des prairies des bords de la Moselle, se 

distingue de cette espèce par sa floraison plus précoce, par 

sa panicule plus feuillée, à rameaux plus flexueux et moins 

ouverts, par les pedoncules plus allongés et subverticillés , 
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par les carpelles ventrus intérieurement et presque droits 
à la face externe. 

Thalictrum propendens jorn. 

#. panicula amplissima, fexuosissima, ramis tenuibus, elongalis, 
patentibus, deflexisve, sparsifloris ; floribus pendulis ; carpellis sub- 

æqualiter oblongis, compresso-ancipilibus, 10-12 costatis ; foliolis 

læle flavo-virentibus, glabris, suborbiculatis vel rolundo-obovatis, 

profunde 5-7 dentatis vel trifidis dentatisque, dentibus acutiusculis , 

caule procero, erecto, flexuoso, glabro, flavo-virente ; caudice crasso, 

haud reptante. 

Hab. in dumosis circa Lyon. — Flor. julio. 

Sepala oblonga, 4 mill. longa, pallide viridia ; stamina 30 circiter. 
antheris apice subfaleatis, longe apiculatis ; caulis ut tota planta læte 
flavo-virens. 

IL est remarquable par le port de la panicule qui est très- 

diffuse, et par les folioles qui sont à dents assez profondes et 

un peu aiguës. Sa floraison est tardive. 

Fhalictrusm esminens Jonn, Obs. frag. 5, p. 4. 

"#. panicula ampliala, flexuosissima, diffusa ; ramis tenuibus, 

elongatis, divaricato-patentibus, sparsifloris ; floribus pendulis ; car- 

pellis majusculis, oblongo-fusiformibus, compresso-ancipilibus, intus 

ventricosis, extus rectis, 8-12 costatis ; foliolis parvis, viridibus, gla- 

bris, rotundalo-obovalis, haud basi cordatis, subacute 3-7 dentalis 

vel trifidis, lobis integris dentatisve ; caule procero, ereclo, flexuoso, 

subangulato, sulcato, plerumque glabro, flavo-viridi ; caudice crasso 

haud replante. 

Hab. in dumosis collium circa Lyon. — Flor. junio exeunte. 

Sepala ex viridi flavescentia ; filamenta staminum longa, valde 

exserta ; antheræ 2 1/4 mill. longæ, apiculatæ ; ovaria 3-5 : stigmata 

albida, late ovato-elliptica, margine subdentala, ovaria sub- 

æquantia. 
+ 

Cette espèce est tres-distincte de celles qui précèdent par 

la forme des carpelles, ainsi que par la forme des folioles qui 
5 # 
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ne sont nullement cordées à la base. Elle est moins tardive 

que le T. propendens, et ses carpelles sont plus gros. 

Æhalicivuunm torétiumosuen Jonp. in Cat, Dijon 1848 

#. panicula expansa, subpyramidala, flexuosa ; ramis aperlis ; 

pedunculis brevibus ; floribus subcernuis, carpellis subæqualiter ob- 

longo-ellipticis , compresso-ancipitibus, 10-12 costalis ; foliolis viri- 

dibus, rotundo-obovatis, basi haud cordatis, profunde 3-5 fidis, lobis 

integris vel subdentalis, acutiusculis ; caule procero, ereclo, valde 

flexuoso, sulcato, glabro, sæpe rubello; eaudice haud reptante. 

Hab. in dumosis secus Rhodanum prope Lyon. — Flor. in medio 

junii vel paulo serius. | 

Sepala violacea, fere 4 ill. longa ; filamenta staminum violacea ; 

antheræ 3—3 1/4 mill. longæ, apiculo longo prædilæ ; ovaria 5 ; slig- 

mata ovato-lanceolata, ovariis breviora, albo-viridia. 

Cette espèce est rapprochée du T. eminens par la forme des 

feuilles ; mais, par la forme de la panicule, par ses pédoncules 

courts, ses fleurs faiblement penchéeset ses carpelles de forme 

égale, elle a aussi du rapport avec les espèces du groupe qui 

va suivre. 

82. Panicula ambitu ovata vel subpyramidata ; flores sparsi, porrecti, 

rarius cernui ; folia patula, petiolis ternatim decompositis, foliolis plerumqne 

anguste obovalo-cuneatis, subtriangularibus, passim oblongis. Stirps T. lu- 

cidi DC. | 

Finalictrenn aumhigens Jorr. 

T. elegans Jonv. Obs. frag. 5, p. 7, non Wazc. 

Æ. paniculæ ambitu ovalo-pyramidalæ, ramis ereclo-patulis, su- 

perne ascendentibus ; floribus cernuis ; carpellis elliplicis, parum 

compressis, subancipitibus, 8-12 costalis ; foliolis tenuibus, subtus 

glaucis, obovalis vel elliptico-oblongis, basi subrotundalis, acute 35 

dentalis ; caule ereclo, parum flexuoso, sulcato, glabro ; caudice 

replante. 

Hab. in dumosis secus Rhodanum prope Tournon ( Ardèche ) — 

Flor. in fine jumii. 

Sepala pallida, persistentia ; stamina 29-22 , filamentis longis, 

albidis, antheris apiculo valde aculo prædilis ; ovaria 5-6 ; stigmata 

oblonga, margine reflexa, ovaria subæquanlia, albida. 
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Cette espèce tient des groupes qui précèdent par ses 

fleurs penchées ; mais, par le port, la forme de la panicule, 

l'aspect du feuillage et la souche, elle se rapproche des 

espèces qui suivent, avec lesquelles elle a véritablement plus 

d’affinité. 

Thalictru im paradoxuan Jonn. Obs frag. 5, p. 10. 

Æ. paniculæ ampliatæ, laxæ, ramis patentibus; pedunculis anle 

anthesin subinflexis, mox porrectis ; carpellis elliptico-oblongis , 

uiroque apice angustalis, paulo ancipitibus, inæqualiter 12 costatis ; 

foliolis supra viridibus, subtus pallidis, obovato-cuneatis, plerumque 

apice acute 3 dentatis, basi paulisper rotundatis, rarius oblongis 

subinlegris; eaule ereclo, subflexuoso, anguloso, sulcato, glabro, 

viridi vel subfusco; caudice stolonibus elongalis reptante. 

Hab. in dumosis sylvalicis, secus Rhodanum, prope Lyon. — Flor. 

exeunte junio. 

Stamina 15, antheris flavis, 4 mill. longis, apiculo longo prædilis ; 

oyaria 5; sligmata ovala, margine reflexa, albida. 

Cette espèce se reconnait à ses anthères assez grandes, ses 

carpelles de forme allongée, ses feuilles souvent assez larges 

et sa souche Lrès-rampante, 

Hihalictrumn motiauan, Jons. 

T. abortivum Jorn, in Cal. Dijon, 1848. (sine descriptione.) 

#. paniculæ amplialæ ramis numerosis, erecto-patentibus ; pedun- 

culis brevibus, apice inflexis, demum subporreclis; carpellis ovatis, 

inæqualiter 10-12 costatis; foliolis oblongo-cuneatis, apice acute 

trilobis dentatisque, passim oblongis subintegris ; caule ereclo, valde 

folialo, sulcalo, glabro, flavo-virente; caudice slolonibus elongalis 

replante. 

Hab, in dumosis, secus Rhodanum, prope Lyon. — Flor, exeunte 

junio. | 

Antheræ flavo-virides, 2 3/4-3 mill. longæ, breviter apiculalæ ; 

ovaria 5 ; stigmata late ovala, albida. 

Il se distingue du 7, paradoxum Jon. par ses fleurs plus 3 P 
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petites, plus pâles, un peu penchées, ses anthères courtes, 

ses carpelles ovales et plus petits. 

Thalicirasm Jordan F. Scuurrz. — Jon. Obs. frag, 5, p. 42. 

Æ'. paniculæ ampliatæ ramis erecto-palulis ; peduneulis brevibus ; 

floribus porrectis; carpellis parvis, subrotundo-ovalis, inæqualiter 

12 costatis ; foliolis Iæte virentibus, sublus pallidis, oblongo-cunei- 

formibus, apice acute irifidis, lobo medio sæpe tridentato; caule 

ereclo, folioso, sulcato, flavo-viridi, glabro ; caudice stolonibus elon- 

gatis replante. 

Hab. in dumosis, secus Rhodanum, prope Lyon. — Flor. junio. 

Flores pulchre flavi, vere porrecti; stamina 15-16, filamentis al- 

bidis, antheris pulchre flavis, 2 1/2 mill. longis, breviter apiculatis; 

ovaria 6; sligmata ovala, albida. 

Il s'éloigne des deux précédents par ses fleurs d’un beau 

jaune, manifestement porrigées, par ses carpelles plus petits el 

presque ronds. Ses feuilles sont plus nettement cunéiformes 

et à dents plus nombreuses que dans le T. nothum Jorp. 

Mhalicirum parisiense Jon». 

T, lucidum DC. Syst. 1, p. 181, non L. 

. paniculæ ramis ereclo-patulis, superne ascendentibus ; pedun- 

culis longis, plerumque verticillatis; floribus porrectis, carpellis ellip- 

tico-ovatis, inæqualiter 12-coslatis ; foliolis læte virentibus, oblongis, 

subcuneatisve, apice bi-trifidis integrisve ; caule erecto, stricto, sul- 

cato, flavo-virente, glabro; caudice stolonibus elongatis reptante. 

Hab. in sylvaticis circa Paris. — Flor. initio junii (in horto) 

Stamina 12-15, filamentis albidis; antheris læte flavis, 2 1/2 mill. 

longis, apiculo longiusculo præditis; ovaria 5-5; stigmata ovata, 

albida. 

Il se distingue du T. Jordani F. Seuurrz par sa panicule 

bien moins ouverte, ses pédoncules plus allongés et verti- 

cillés, ses carpelles plus gros et de forme plus allongée, ses 

feuilles d’un vert très-clair, moins nettement cunéiformes et 
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moins dentées, sa floraison plus précoce de quinze jours, 

dans un même lieu. 

Il me paraît impossible d'admettre que cette plante soit 

le T. lucidum de Linné qui attribue à sa plante, pour unique 

caractère distinctif, des feuilles linéaires et charnues. Dans 

le T. parisiense Jorp. les feuilles ne sont nullement linéaires 

et, loin d’être charnues, elles sont, au contraire, assez minces. 

Le synonyme de Tournefort cité par Linné : T. minus 

alterum parisiensium foliis crassioribus et lucidis Tourner. 

ns. 271, doit s'appliquer très-probablement au T. angusti- 

folium JacQ., qui a été trouvé dernièrement près de Paris. 

Le T. medium Mure. Syst. 512. — Jaco. Hort. vind. 5, 

p. 96, d’après des exemplaires que j'ai obtenus de graines 

recues du jardin botanique de Dijon, serait une plante fort 

distincte du T. parisiense et des autres espèces françaises de 

ce groupe. Ses fleurs sont porrigées, fort petites ainsi que 

ses feuilles ; sa floraison est très-précoce ; sa souche parait 

très-peu rampante. 

Æhalictrusn silaifolium Jono. 

Æ'. paniculæ ramis tenuibus ereclo-palulis ; pedunculis brevibus ; 

floribus porrectis ; carpellis oblongis, parvis, inæqualiler 10-12 cos- 

talis ; foliolis supra læle virentibus, nilidulis, sublus glaucescentibus, 

anguste cuneatis sublinearibusve, apice acute trifidis subinlegrisve ; 

caule erecto, folioso, sulealo, glabro, flavo-virente ; caudice stoloni- 

bus elongatis replante. 

Hab. in dumosis secus Rhodanum, prope Lyon. — Flor. exeunte 

junio. 

Sepala primum subviridia, mox pallide rufa, tenuia, con- 

cava, leviler nervosa, margine erosula, sat persistentia ; sla- 

mina 16, filamentis albidis, antheris læte flavis , 3 mrill. longis , 

apieulo crasso brevi prædilis ; ovaria 5-7 ; stigmata lale ovata, subere- 

nulata, margine reflexa, ovariis paulo breviora. 

Il est remarquable par l’étroitesse de ses feuilles. Sa pani- 

cule moins ouverte et la forme des carpelles l'éloignent du 
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T. Jordani. Il ne peut ètre confondu avec les T. paradoxum 

et nothum. Il se distingue du T. parisiense par ses feuilles 

plus cunéiformes et plus étroites, glauques en dessous, par 

sa floraison plus tardive d'environ un mois. 

Thalictruan affäme Jorn.in Cat. Dijon. 1848. 

. paniculæ ovalo-subpyramidalæ ranis tenuibus, ereclo-palulis ; 

peduneulis brevibus, subverticillatis, apice inflexis ; floribus demum 

subporrectis ; carpellis parvis, ovalo-elliplicis, 8-10 costatis ; foliolis 

viridibus, subtus pallidis, oblongis, basi paulisper rotundalis vel 

subeuneatis, apice bi-trifidis integrisve ; caule erecto, firmo, sulcalo, 

glabro, viridi ; caudice stolonibus elongalis reptante. 

Hab. in dumosis secus Rhodanum, prope Lyon. — Flor. junio. 

Sepala caduca, oblonga ; slamina 15, filamentis purpureïs, antheris 

læle flavis, 3 mill. longis, breviter apiculatis ; ovaria 5 ; stigmata late 

ovata, margine suberosula, haud revoluta, albida. 

Cette espèce se reconnait à ses feuilles de forme souvent 

oblongue-linéaire, les trifides moins cunéiformes à la base 

que dans les précédentes. Les filets des étamines sont d’une 

“belle couleur purpurine. Les carpelles sont fort petits. 

Mihalicérenn séipellndus Jonv. 

Æ. panicula anguslata, ovato-oblonga, subpyramidata ; ramis 

ereclo-palulis, ascendentibus ; pedunculis brevibus, floriferis stami- 

nibusque porrectis ; carpellis oblongis, 10-12 costatis ; partitionibus 

petioli primariis basi slipellatis ; foliolis intense virentibus, sublus 

pallidis, oblongo vel lineari-lanceolalis, aculis, integris, vel subcu- 

neatis et apice trifidis ; caule erecto, firmo, sulcato, pubescente , 

glabro ; caudice slolonibus elongalis reptante. 

Hab. in dumosis ad Rhodani ripas, prope Lyon. — Flor. in fine 

jumii. Û 

Alabastra ovalo-elliplica ; sepala oblonga, pallida, caduca, parva ; 

slamina 12-15, filamentis brevibus pallidis, antheris pallide flavis , 

2 mill. longis, breviter apiculalis ; ovaria 3-5, extus su bventricosa ; 

sligmala ovala, margine leviter reflexa, albo-viridia. 
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La forme étroite de la panicule dont les rameaux sont 

ascendants, ainsi que la présence des stipelles à la base des 

ramifications du pétiole, distinguent ceite espèce des précé- 

dentes. Elle se rapproche surtout du T. affine dont elle 

diffère par ses fleurs de moitié plus petites, par la couleur 

du feuillage qui esk d’un vert obscur, par les carpelles plus 

gros et de forme plus allongée. 

Thalicéranma Tismeroyä Jorn. Obs. frag. 5, p. 14. 

"Æ. panicula ovato-oblonga, pyramidala; ramis ereclo-patulis su- 

perne ascendentibus; pedunculis brevibus, floribus paulo cernuis 

vel subporreclis ; carpellis elliplicis, inæqualiler 8-12 costatis, foliolis 

Jæte virentibus, oblongis, vel oblongo-cuneiformibus, bi-trifidis inte- 

grisque; caule ereclo, stricto, subfistuloso, duro, sulcato, glabro, 

viridi ; caudice stolonibus elongalis replanle. 

Hab. in dumosis, ad Rhodani ripas, prope Lyon. — Flor. exeunte 

junio. | 

Sepala sordide flayescentia; stamina 18-20, filamentis albidis, 

antheris pallide flavis, 3 mill. longis, apiculo longiusculo aculo præ- 

ditis ; ovaria 5; stigmata albida, ovata, oblonga, margine planiuscula. 

Il est voisin du T. affine Jonp. par la forme des feuilles ; 

mais il s'en éloigne par la panicule plus étroite, à rameaux 

plus ascendants, par la forme et la grosseur des carpelles. 

Les fleurs sont un peu penchées au moment de l'anthèse. 

3 3. Panicula ambitu oblongo-pyramidata ; flores porreeli vel subnutantes: 

folia suberecta, petiolis pinnatim decompositis, foliolis oblongo-cunealis vel 

linearibus. Stirps 7. sémplicis L. — Bauhini Cnanrz. 

Thalicérenn alpicoluzxa Jon. 

T. simplexæ Jonn. Obs. frag. 5, p.15, non L.— T. angustifolium Vie. 

Hist. plant. Dauph. 3, p. 742, non Jaco. 

W. panicula angusle oblonga, racemosa; ramis abbrevialis, te- 

nuibus, ereclo-patulis ; pedunculis brevibus, tenuibus, erecto-patulis, 

subverticillatis: floribus approximalis, subconferlis, porreclis :; car- 

pellis oblongis, ulroque apice paulo angustatis ; foliis erectis, foliolis 
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oblongo-linearibus, integris vel subeuneiformibus, apice bi-trifidis ; 

caule erecto, stricto, subfistuloso, glabro ; caudice stolonibus elonga- 

lis reptante. 

Hab. in pratis Alpium Delphinatüs et Vallesiæ. — Flor. junio 

(in horto). - 

Sepala oblonga, flavo-viridia vel violaceo-sublinceta; stamina 12-14, 

filamentis ex albido violaceis, antheris paîlide flavescentibus, 

9 1/2 mill. Jongis, apiculo brevissimo prædilis ; ovaria 5-8 ; stigmala _ 

ovata, margine planiuseula, albida. 

Cette espèce ressemble beaucoup au T. simplex L., des 

environs d'Upsal, dont j'ai recu des exemplaires de MM, Fries, 

Anderson et J. Lange; mais elle en diffère certainement par 

ses feuilles bien plus allongées, par ses fleurs beaucoup plus 

rapprochées et plus nombreuses, par ses anthères plus grandes 

et plus brièvement apiculées, surtout par ses carpelles plus 

grands et de forme plus allongée. 

F'inalicérvuana Éocéuuara Jono. 

Æ. paniculæ ovato-oblongæ ramis erecto-palulis, ascendentibus; 

peduneulis brevibus; floribus parvis, approximatis, mox porreclis ; 

carpellis parvis, subrotundo-ovatis; foliolis linearibus vel oblongo- 

linearibus, elongatis, planiuseulis, passim bi-trifidis, subaculis; caule 

erecto, stricto, validiuseulo, sulcato, glabro ; caudice stolonibus elon- 

galis reptantle. 

Hab. in pascuis et dumosis, ad Rhodani ripas, prope Lyon.—Flor. 

exeunte junio. 

Sepala pallide flavescenlia ; stamina 15, filamentis albidis, antheris 

læte flavis, 1 1/2 mill. longis, breviter apiculalis ; ovaria 6; stigmata 

ovala, subreflexa, albida. 

Il se distingue du T. simplex L. par son port plus robuste 

ses feuilles plus allongées, sa panicule très-fournie, ses car- 

pelles plus petits et presque ronds. | 

Il s'éloigne du T!. alpicolum par la forme bien plus élargie 

de la panicule, par ses fleurs d'un beau jaune, par la forme 
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des carpelles et par sa tige plus dure. Sa floraison est plus 

tardive de quinze jours à trois semaines. 

Cette espèce correspond, ainsi que les quatre suivantes , 

au T, Bauhini Crantz — Bauhinianum Wall. — anqustifolium 

auct. multor., non Jacq. nec L. 

Æhalictrum procerulum Joro. 

W. paniculæ amplialæ ramis erecio-patulis, elongalis, flexuosis, 

ascendentibus; pedunculis brevibus, alternis vel opposilis; floribus 

porrectis, laxis, parvis; carpellis subrotundo-ovalis, parvis; foliolis 

planiuseulis, linearibus vel oblongo-linearibus, elongatis, subfalcatis, 

integris vel passim bi-trifidis, aculis; caule erecto, slriclo, duro, 

sulcato, glabro ; caudice stolonibus elongatis replante. 

Hab. in pascuis et dumosis, ad Rhodani ripas, prope Lyon. — 

Flor. julio. 

Sepala brevia, mox caduca ; stamina 12-11; filamenta albida ; 

antheræ 2 1/4 mill. longæ, apiculo longo prædilæ. 

Il est très-voism de l'espèce précédente dont il diffère 

px sa panicule bien plus ample et plus lâche, à rameaux 

flexueux très-allongés, à fleurs moins nombreuses. Ses an- 

thères sont plus longuement apiculées ; sa floraison est plus 

tardive d'environ trois semaines. 

Enaliciruna rhodanense Jorp. 

#. panicula ovalo-oblonga, racemosa ; ramis erecto-patulis, fruc- 

tiferis haud ascendentibus ; pedunculis brevibus, apice inelinalis ; 

floribus subcernuis ; staminibus porreelis; carpellis ovoideis, parvis, 

8-10 costalis; foliolis linearibus vel oblongo-linearibus, margine 

revolulis , integris, acutis, vel passim bi-trifidis ; caule erecto, 

striclo, glabro, sæpe rubescente; caudice stolonibus elongalis 

replanle. 

Hab. in dumosis, ad Rhodani ripas, prepe Lyon. — Flor. julio. 

Sepala pallida vel violaceo tinela ; stamina 15, filamentis plerumque 

purpureis, longiuseulis, antheris flavis, 2 mill. longis, apiculo brevi 

obtusiusculo præditis; ovaria 5; sligmala ovala, leviter reflexa, 

pallida. 
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Il se reconnait aux rameaux de la panicule qui sont courts, 

assez étalés et non ascendants comme dans les précédents, à 

ses carpelles très-petits, mais de forme ovoide;, aux filets des 

étamines qui sont ordinairement d’une belle couleur violette- 

purpurine, ainsi que les sépales. Il fleurit après le T. lætum 

et un peu avant le T. procerulum. 

Thalictrum subspicatam, Jonr. 

T. panicula anguste racemosa, oblongala ; râmis ascendentibus, 

modice aperlis; pedunculis brevibus, apice inclinatis; floribus ap- 

proximatis, porrectis; carpellis parvis, subrotundo-ovoideis, 8-19 

coslatis : foliolis intense viridibus, linearibus vel oblongo-linearibus, 

margine revolulis, integris, aculis, passim bi-trifidis ; caule érecto 

stricto, sulcato, glabro ; caudice stolonibus elongatis reptante. 

Hab. in pascuis et dumosis, ad Rhodani ripas, prope Lyon. — 

Flor. exeunte julio. 

Sepala pallida, parva ; stamina 18 ; filamentis pallidis, antheris fla- 

vis, 2 mill, longis, breviter apiculalis. 

Ilse rapproche beaucoup du T. rhodanense par l'aspect 

du feuillage ; mais il s'en distingue par sa panicule allongée 

et fort étroite, à rameaux beaucoup moins étalés; par ses 

carpelles plris courts, ses feuilles moins aiguës, ses étamines 

plus nombreuses, à filets plus courts. Sa floraison est plus 

tardive de quinze jours. 

Thalietruunn galioides, NEsri, ap. Pers. syn. 2, p. 461. 

#'. panicula racemosa, oblonga ; ramis éréeto-patulis, ascendenti- 

bus; pedunculis brevissimis ; floribus porrectis, approximalis ; car- 

pellis parvis, ovoideis, 8 costatis; foliolis intense virentibus, subæ- 

qualiter linearibus, perangustis, leviter subfalcatis, tenuibus, margine 

revolulis ; rarissime bi-trifidis, plerumque omnibus eliam inferioribus 

et primordialibus inlegris, acutiusculis ; caule ereclo, stricto, duro, 

sulcato, glabro ; caudice stolonibus elongatis reptante. 

Hab. in paseuis et sylyalicis siccis, prope Sérasbourg. — Flor. in fine 

julii (in horto). 
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L’étroitesse ct la forme régulièrement linéaire des feuilles 

caractérisent celte espèce qui est tardive comme la précé- 

dente. J'en cultive des pieds que j'ai apportés vivants de 

Strasbourg, il y a treize ans, ét d’autres que j'ai élevés de 

leurs graines. 

On trouve aux bords du Rhône, près de Lyon, une forme 

très-rapprochée du T. galioides, que je prends pour le T. te- 

nuifolium, Swarrz. Elle est à feuilles presque aussi étroites, 

mais plus aiguës, plus fréquemment dentées et d’un vert 

plus clair ; sa floraison est moins tardive. Je n’ai pas pris sur 

le vif assez de notes pour en donner présentement la des- 

cripuüon. 

4. Panicula ambilu breviter racemoso-ovata vel subecorymboso-fastigiata ; 

flores erecti, conferti; folia suberecta, petiolis pinnatim ternatimve decompo- 

sitis, foliolis oblongis, vel oblengo-cuneatis, linearibusve: T. spurium Tin, 

flavum L., angustifolium Jaco. 

À. Petioli pinnatim decompositi; caulis durus, haud facile comprimendus. 

Stirps 7. spurèi Tr. : 

Thalictrum mitidulum, Jon. Obs. frag. 5, p. 17. 

W. paniculæ ovalto-subpyramidatæ ramis erecto-palulis ascendenti- 

bus; pedunculis brevibus , . subverticillatis ; floribus subconfertis , 

ereclis; carpellis parvis, ovoideis, longe rostratis; ramifcationibus 

petioli primariis minute stipellatis; foliolis supra viridibus, lucidis, 

oblongo-linearibus oblongisve, integris vel subcuneatis, bi-trifidis, acu- 

üs ; caule erecto, stricto, sulcato, glabro; caudice stolonibus elon- 

galis reptante. | 

Hab. in dumosis, ad Rhodani ripas, prope, Lyon: — Flor, julio. 

Sepala pallide flavo-virentia, mox caduca; stamina 18-20, filamentis 

albidis, longiuseulis, antheris pallide flavis, 2 mill. longis, apiculo 

brevi vix acuto præditis ; ovaria 5-8 ; stigmata ovato-oblonga, margine 

reflexa, ovarium subæquantia, albida. 

Cette espèce est très-reconnaissable à sa panicule de forme 

un peu allongée, assez ample et point dense, à ses fleurs 
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dressées, un peu lâches, d’un jaune pâle, à ses carpelles ter- 

minés par un stigmate allongé, à ses feuilles assez étroites et 

luisantes. La présence des stipelles à la base des premières 

ramifications du pétiole, ainsi que les fleurs dressées, l’éloi- 

gnent du groupe qui précède, dont elle se rapproche par 

l'aspect du feuillage et le port de la panicule. 

Thalictruim medianua, Jon», 

%'. porrigens, Jorn. in Cat. Dijon, 4848. (since descriptione.) 

'. panicula racemoso-ovata, breviuscula ; ramis erecto-patulis; flo- 

ribus erectis parum confertis; carpellis subrotundis, 8-10 costatis ; 

stipellis nullis ; foliolis viridibus, oblongis, latiusculis, planis, mar- 

gine vix revolutis, integris, vel subcuneatis apice bi-trifidis, acutis; 

caule erecto, stricto, sulcalo, glabro : caudice stolonibus elongalis 

reptante. 

Hab. in pascuis et dumosis, ad Rhodani ripas, prope Lyon. — 

Flor, julio. 

Sepala pallida ; stamina 12-15; filamentis plerumque pallidis, an- 

theris pulchre flavis, apiculalis ; ovaria 5-6 ; stigmala ovata, albida. 

Cette plante se rapproche du T. Timeroyi par l'aspect des 

feuilles, qui sont de forme plus allongée. L'absence de sti- ; P 5 : 

pelles et la forme des carpelles le séparent du T. nitidulum. 

Elle a de l’afinité avec l'espèce qui suit; mais ses fleurs sont P q ; 
bien moins denses. 

J'ar observé une variété ou forme très-voisine du T. media- | 

num, dont les filets des étamines sont d’un beau violet, et 

dont la taille est plus élevée. 

Thalictrnen spuriuma Tixer. ap. Jorp. Obs. frag. 5, p. 49. 

Æ'. paniculæ oblongo-ovatæ ramis ereclis, ascendentibus, inferne 

nudiusculis, apice dense confertifloris; pedunculis brevissimis ; flo- 

ribus aggregalis, erectis; carpellis ovato-ellipticis, breviter rostralis, 

12 costalis; slipellis roltundalo-ovatis, dentalis ; foliolis viridibus, opa- 

cis, planis, oblongis vel elliptico-linearibues, integris vel oblongo-cu- 
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nealis bi-trifidis; caule erecto, stricto, duro, sulealo, glabro; caudice 

stolonibus elongalis reptante. 

Hab. in dumosis, ad Rhodani ripas, prope Lyon. — Flor. ineunte 

julio. # 

Sepala elliplico-oblonga, flavescentia, valde caduca ; stamina 16, 

filamentis pallidis, antheris læte flavis, 2 mill. longis, apiculo brevis- 

simo et obtuso præditis; ovaria 5-7; sligmata ovala, ovariis breviora, 

margine reflexa, albida. 

Les fleurs, dressées et très-ramassées au sommet des ra- 

meaux, séparent cette espèce des deux précédentes et la rap- 

prochent des espèces des deux groupes suivants; mais la 

forme étroite et presque oblongue de sa panicule, et surtout 

sa tige dure, peu fistuleuse, résistant à [a pression des doigts, 

l'en éloignent. 

B. Folia erecto-patula , petiolis subpinnatim decomposilis; caulis cavus, 

facile comprimendus. Stirps T. flavi L. 

Mhalicéruun riparianm Jonv. in Cat. Dijon. 1848. 

#. panicula ovalo-racemosa, passim subfastigiata; ramis ereclo- 

palulis, ascendentibus ; pedunculis brevibus, verticillatis ; floribus 

subconfertis ; carpellis subrotundo-ovoideis, 10 costatis ; stipellis mi - 

nutis, vix ullis ; foliolis oblongis vel lineari-oblongis, planis, integris 

vel superne bi-trifidis, acutiusculis; caule ereclo, striclo, fistuloso, 

sulcato, glabro; caudice stolonibus elongalis replante. 

Hab. in humidis, ad Rhodani ripas, prope Lyon.— Flor. exeunte 

junio. 

Scpala pallida, oblonga, peduneulo breviora ; slamina 44-15, fila- 

menlis albidis; antheris læte flavis, 1 3/4 vix 2 mill. longis, obtusius- 

culis; ovaria 6-7; sligmala ovato-oblonga, leviter reflexa, albida. 

Le T. flavum L, des environs d'Upsal, qui m'a été envoyé 

par MM. Fries et Anderson, est voisin de celte espèce, mais 

certainement distinct par ses feuilles plas courtes et plus 

larges, beaucoup plus dentées au sommet, la plupart trifides, 
! 
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à lobes souvent dentés ; la panicule est plus feuillée ; les an-, 

thères sont plus grosses, à pointe aiguë. 

Œinalicduenaa aueaunma ons. 

Æ'.panicula ovalo-corymbosa, subfastigiala ; ramis erecto-patulis, 

flexuosis; pedunculis brevibus, verticillalis; floribus erectis confer- 

ls ; carpellis parvis, subrolundis, 8-10 costalis ; stipellis minutis; fo- 

liolis intense virentibus, lanceolato vel elliptico-oblongis, planis, inle- 

gris vel superne bi-trifidis, acutiusculis ; caule ereclo, stricto, sul- 

calo, fistuloso, glabro ; caudice stolonibus elongatis reptante. 

Hab. in humidis inter virgulta, prope Lyon, — Fior. julio. 

Sepala pallida, mox caduca ; stainina 14-15, antheris parvis, pallide 

flavis, 4 4/3 mill. longis, submuticis; ovaria 6-8; stigmala ovata, 

margine revoluta, ovariis breviora, albida. | 

Il diffère du T. riparium principalement par la forme de. 

la panicule, dont les branches sont plus ouvertes et plus 

flexueuses, par ses carpelles plus petits et presque ronds; par 

ses feuilles plus courtes et relativement plus élargies, par sa 

floraison plus tardive de dix à quinze jours. 

WMhalicéruwen prorepens Jorp. 

"#'. paniculæ ovalo-corymbosæ ramis palulis, flexuosis, superne as- 

cendentlibus; pedunceulis brevibus ; floribus erectis confertis ; carpellis 

parvis, globosis, 8-10 coslatis; slipellis crebris, elongalis; foliolis 

læte virentibus, subnitidis, brevibus, oblongis vel elliplico-oblongis, 

aculis, integris vel superne bi-trifidis ; caule ereclo, striclo, sulcato, 

valde fistuloso, glabro ; caudice stolonibus longissimis replante. 

Hab. in dumosis subhumidis, ad Rhodani ripas, prope Lyon. — 

Flor. in medio vel in fine julii. 

Sepala oblonga, concava, dorso carinala, pallida ; stamina 12-14, 

filamentis albidis, antheris pallide flavis, 1 1/2 mill. longis, submuti- 

cis; ovaria 5-6 ; sligmala ovala, ovariis duplo breviora, parva, albida. 

Il se disungue du T. udum par sa panicule plus ouverle 

et moins fastigiée, à branches arquées, par ses folioles plus 
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petites et plus courtes, d'un vert clair et luisant, par ses car- 

pelles tout-à-fait globuleux, par ses supelles plus allongées 

et très-manifestes sur toutes les ramifications du pétiole, par 

sa souche très-longuement rampante et envahissant rapide- 

ment un grand espace dans le sol d’an jardin. 

Thalicérums capitatuamn Jon. in Cat. Dijon, 1848. 

Æ. panicula ampliala, corymboso-fasligiata ; ramis ereclo-palenti- 

bus ; pedunculis brevibus, verlicillalis : floribus erectis, dense confer- 

lis; carpellis globosis, 8-10 costatis ; stipellis parvis; foliolis intense 

et obscure virenlibus, ovato-oblongis, aculis, basi rolundalis, inte- 

gris vel apice passim bi-trifidis; caule erecto, stricto, sulcato, fistu- 

loso, glabro ; caudice fibris fasciculalis stipato, stolonibus aucto. 

Hab. in sylyaticis humidis, ad Rhodani ripas, prope Lyon. — Flor. 

in medio vel in fine julii. 

Sepala pallida, mox decidua ; stamina 12-15, filamentis albidis, an- 

theris 2 mill. longis, apiculo obtusiusculo prædilis; ovaria 5-7; stig- 

mala ovata, leviter margine reflexa, albida. 

IL se distingue des précédents par sa panicule fastigiée et 

très-cuverte, à branches plus raides, à corymbes terminaux 

bien plus denses, par ses feuilles plus larges. Ses carpelles 

sont globuleux comme dans le T. prorepens, mais plus gros ; 

sa souche est moins longuement rampante. 

Le T. sphærocarpum Leseune, Comp. fl. belg. 2, p. 208, 

dont l’auteur. m'a envoyé des exemplaires secs et des pieds 

vivanis, est très-voisin du T, capitatum; mais il en diffère par 

ses feuilles plus courtes et plus obtuses, à lobes du sommet 

moins profonds, par sa souche plus longuement rampante 

et par sa floraison précoce, qui a lieu dans la seconde quin- 

zaine de juin. 

Thalicotrunmn belgicums. Jorn. 

F'. paniculæ corymboso-subfastigialæ ramis arrectis, modice aper- 

tis; ramulis pedunculisque verticillatis; floribus erectis, -conferlis; 
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antheris acule apiculatis :; carpellis ovoideis, 10-costatis; slipellis nul- 

lis ; foliolis intense viridibus, nitidulis, oblongis vel oblongo-cunea- 

tis, aculis, integris vel sæpius apice lrilobis, lobis inferiorum passim 

dentalis; caule ereclo , strielo , sulcato , fistuloso, glabro : caudice 

stolonibus replanlibus auclo. 

Hab. in regione Belgica, ex Lejeune. — Flor. in fine junii. 

Sepala albo-viridia, 3 1/2 mill. longa; stamina 20-25, filamentlis 

longis, albidis ; antheris pallide flavis, linearibus, parvis, 4 4/2 mill. 

longis, eximie apiculalis; ovaria 6, ovato-oblonga ; sligmala ovala, 

oyariis mullo breviora, albida, 

J'ai recu de Lejeune, en 1851, des exemplaires secs de 

celte plante, sous le nom de T. flavum. J'en ai recu de lui, à 

la inême époque, des pieds vivants que j'ai cultivés. Elle est 

remarquable par sa panieule souvent ample, ordinairement 

fastigiée, à branches peu étalées, par ses fleurs d’un Jaune 

pile, à anthères pelites, terminées par une pointe saillante, 

par ses feuilles la plupart subeunéiformes et trifides. 

Le T. rufinerve Leseune, qui est fort voisin de cette es- 

pèce, en diffère par ses anthères plus grosses, d’un beau 

jaune, à mucron plus épais, par ses carpelles plus petits, par 

ses feuilles d’un vert gai, à dents un peu obtuses, par sa. 

souche très-peu ou pas rampante, par sa floraison plus pré- 

eoce de huit jours. 

C. Folia ercelo-patula, petiolis subternatim decompositis ; caulis eavus, fas 

cile comprimendus. Stirps, T. angustifolii Jace. 

Hiralicérum smediéerraneun Jonp. in Cat. Dijon, 1878. 

T. nigricans DC. Flor. franc. p. 634, non Jaco. 

"Æ'. panicula densa, subracemoso-ovata vel passim fasligiata ; ramis 

erectis, modice patulis; peduneulis verticillalis; floribus erectis, 

dense conferlis; carpellis elliplico-ovoideis, 8-10 coslalis; peliolis 

glandulis slipilalis passim obsilis; stipellis nullis ; foliolis oblongo:li- 

nearibus linearibusve, obtusiuseulis, basi oblique rotundatis, apice 

bi-trifidis integrisve, supra rugosis intense viridibus nitidulis, sublus 
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pallidis glandulisque plerumque munilis ; caule erecto, striclo, sul- 

cato, apice angulato, fistuloso, glabro vel glandulis slipilatis parce ob- 

silo; caudice fibris densis slipato, stolonibus destituto. 

Hab. in subhumidis Galliæ australis, circa Toulon, le Luc, ete., etin 

Corsica. — Flor. initio junii (in horto). 

Sepala oblonga, pallide nervosa ; stamina 15-16, filamentis albidis, 

antheris Iæte flavis, oblongis, 2—2 1/2 mill. longis, apiculo brevi præ- 

dilis; ovaria 5-6, oblonga, compressa ; sligmata extus vix reflexa, 

albida. 
. 

Ïl est tres-voisin du T, nigricans Jaco. Mais ce dernier, 

dont j'ai cultivé des individus provenant du jardin botanique 

de Genève, me paraît distinct par sa panicule plus ample, 

plus ordinairement fastigiée, à rameaux plus ouverts, par 

ses étamines plus nombreuses, ses pétioles non glanduleux, 

ses folioles plus larges et plus dentées. 

Jacquin dit du T. nigricans, dans le Flora austriaca, 

p- 421, qu'il diffère certainement du T. anqustifolium par sa 

floraison plus tardive. Or le T. mediterraneum fleurit au con- 

taire de très-bonne heure, et sa floraison devance même celle 

.du T. angustifolium qui en diffère d’ailleurs complètement 

par ses feuilles beaucoup plus fines et plus allongées, ainsi 

que par ses carpelles presque ronds et de moitié plus petits. 

Le T. exaltatum GaAuD. Flor. helv. 3, p. 515, se distingue 

du T. mediterraneum par sa panicule très-ouverte, à rameaux. 

et à pédoncules même étalés. * 

Le T. angustifolium b heterophyllum Koca. — T. Morisoni 

Gusr. Bad. 4, p. 422, me parait se rapporter au T, angusti- 

folium JAcQ., d’après la forme des carpelles. 

Obs. —Je possède en herbier plusieurs formes de Thalic- 

rum que J'ai reçues de divers botanistes et que je sais ap- 

partenir à des espèces distinctes de celles que je viens de si- 

. gnaler; mais comme mes exemplaires ne sont pas complets 

et que Je n'ai pas tous les renseignements nécessaires, j'ai 
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cru devoir m'abstenir d'én parler ici. Je passe également 

sous silence quelques formes intéressantes de mes cultures , 

que je n'ai pas encore assez étudiees pour pouvoir porter sur 

elles un jugement bien assuré. 

(Species 4 sequentes ex 4nemones pulsatillæ L. lypo.) 

Paisaiiila naancenma Jonp. 

BP, flore erectiusculo, (lilacino-roseo-violaceo) ; sepalis &ub sole 

campanulato-apertis, elliptico-oblongis, obtusis, rectis vel apice sub - 

flexis; staminibus flore duplo brevioribus ; antheris ovalis; carpellis 

caudaque elongala imo apice tantum nudiuseula hirsulis ; foliis invo- 

lucri sessilibus, disitalo-multipartilis, radicalibus ambitu ovatis tri- 

plicato-pinnalifidis, laciniis linearibus acutis ; caudice crasso, subfu- 

siformi, elongato. 

Hab. in collibus siccis, prope Dijon (Côte-d'Or). — Flor. ineunte 

aprili (in horto). 

Cette plante diffère du ?. vulgaris Mixx. par son port 

plus robuste, par sa fleur plus grande, d’un violet plus clair, 

tirant sur le rose ou le lilas, à sépales pius larges et plus ob- 

tus. Ses carpelles sont un peu moins rétrécis à la base, et. 

leur pointe est plus brièvement dénudée au sommet; les di- 

visions des feuilles sont moins fines ; la floraison est plus 

précoce de huit à quinze jours environ, dans un même lieu. 

Fuisatilla propera Jorp. 4 

BP. flore erectiusculo, (pallide violaceo) ; sepalis sub sole campanu- 

lato-aperlis, anguste elliplico-lanceolatis, apice leviter flexis ; stami- 

nibus flore duplo brevioribus; antheris ovatis ; stigmatibus pallidis ; 

carpellis caudaque sua imo apice nudiuscula hirsulis ; foliis involueri 

sessilibus, tenuiter digitalo-multipartitis, radicalibus ambitu ovalis 

triplicalo-pinnatifidis, laciniis linearibus aculis ; caudice crasso, sub- 

fusiformi, elongalo. 

Hab. in collibus siccis ; Décines prope Lyon. —Flor. exeunle mario 

{in horlo). 
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Cette espece se distingue de la précédente par sa fleur de 

moitié plus petite, d’un violet très-pâle ct un peu triste, à sé- 

pales bien plus étroits, par ses stigmates très-pales, à peine 

teintés de violet, par ses anthères plus petites, par ses feuilles 

à divisions plus fines. 

Le P. vulgaris Mirz. à la fleur plus grande que le 2. pro- 

pera et d’un beau violet lilacé ; les stigmates sont violets. Sa 

floraison est plus tardive de quinze jours à trois semaines, 

dans un même lieu. 

Le P. media Bocenu. in Flora bot. zeit, vol. 25, p. 74, qui 

est, d'après la description de l’auteur, villosiuscula, flore cer- 

nuo atro-violaceo, sepalis conniventibus apice rectis, foliis coela- 

neis, laciniis linearibus, est rapporté par Koch en variété au 

P. vulgaris Mirz. Je crois qu'il doit être plutôt rapproché 

de l'espèce que je décris plus loin sous le nom de P. rubra. 

La plante figurée par Reichenbach, Ic. f. germ. 4657 b., sous 

le nom de P. Bogenhardiana Rens., n'est point à fleur d'un 

violet noir, et est probablement autre chose que celle qui a 

été signalée par Bogenhard. 

Pulsadiila mfgella Jorn. . 

BP. flore erecliusculo, (atro-violaceo) ; sepalis sub sole campanulalo- 

apertis, passim subconniventibus, lanceolatis vel oblonsis, aculis, 

reclis vel apice paulo extus flexis; staminibus flore duplo brevioribus; 

antheris ovalis; stylis violaceis, superne arcuatis; carpellis caudaque 

sua apice nudata Rirsutis ; foliis involucri sessilibus, digitato-multi- 

partilis; radicalibus ambitu ovalis triplicato-pinnalifidis , laciniis 

brevibus latiusculis lineari-oblongis linearibusve aculis; caudice 

crasso, elongato, subfusiformi. 

Hab. in collibus siccis Beugesi : Serrières-sur-Rhône (Ain), prope 

Lyon. — Flor. in fine aprilis (in horlo). 

Cette espèce est remarquable par sa fleur assez petite, not- 

râtre, à sépales étroits et aigus, par ses styles arqués supé- 
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rieurement et non presque droits comme dans les précé- 

dentes; par sa tige toujours courte, et surtout par les lobes 

des feuilles bien plus courts et plus larges que dans les au- 

tres espèces voisines. 

Pulsatilla rubra (Las.) 

Anemone rubra Lam. Dict. 4,p. 463, — 4. montana auct. gall., non 

Hoppe. 

P. flore apice subnutante (fusco-rubro); sepalis sub sole campanu- 

lato-apertis vel passim conniventibus ; oblongis, obtusis, subrectis vel 

apice extus paulo flexis ; staminibus flore duplo brevioribus ; antheris 

ovatis; stylis violaceis, superne arcuatis ; carpellis caudaque sua 

apice longe nudata hirsulis ; foliis involucri sessilibus, tenuiter digi- 

tato-multipartitis; radicalibus ambitu ovatis, triplicato-pinnatifidis, 

laciniis tenuibus linearibus acutis ; caudice crasso, elongato, subfu- 

siformi. 

Hab. in collibus siccis, circa Lyon, haud infrequens, et in pluribus 

aliis Galliæ centralis locis. — Flor. aprili. 

Styli sunt apice valde arcuali nec recliusculi ut in P. vulgari, pro- 

pera el amæna. | 

Il me parait distinct du vrai P. montana Hopre, qui croît 

à Trieste, dans le Tyrol et dans les Alpes du Valais, par ses 

fleurs d'un rouge brun, parfois un peu noirâtres, mais point 

violettes, par ses feuilles se développant toujours en même 

temps que les fleurs, par ses tiges simplement velues, à poils 

courts, et non toutes couvertes d’une villosité longue, soyeuse 

et tres-dense ; par les lobes des feuilles plus fins et plus 

courts, à 

Le P. montana Hopre se trouve en France, dans les val- 

lées des Hautes-Alpes, à Guillestre, elc. 
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(Species 3 sequentes ex 4. coronariæ L. typo.) 

Anemonce coceinen Jon». 

A coronaria Haney, Prodr. d'Hist. nat. du Var, p. 142. 

A. coronaria auct. gall. pro parle. 

A. flore erecto (rubro-coceineo) ; sepalis 5-6, late elliptico-obovatis, 

oblusis; ovariis subovalis, lanalis, stylo inflexo usque ad medium 

hirsulo brevioribus; capitulo fructifero subrotundo ; foliis involueri 

sessilibus, palmatifidis, profunde laciniatis, radicalibus bilernatis, fo- 

liolis pinnalifidis, laciniis argule inciso-serratis ; caudice tuberoso, 

crasso, brevi, irregulari. 

Hab,. in arvis collium, circa Toulon et Nice. 

Cette plante est, selon moi, distincte de l'Anemone coro- 

naria des fleuristes, qui paraît originaire de Constantinople 

et comprend plusieurs espèces. Voici les diagnoses de deux 

des plus remarquables par leur grandeur et l'éclat de leurs 

couleurs. 

Anmemonc mobälis Job. 

A. coronaria horlul. pro parte. 

M. flore erecto, valde concavo, (purpureo-violaceo-coccineo) sepa- 

lis 5-6, late obovalis, interioribus præserlim basi eximie in unguem 

contraclis, apice paulo anguslatis, oblusis; ovariis lanceolatis, lana- 

üs, stylum inflexum basi hirsutum subæquanlibus ; capitulo frucli- 

fero ovato-oblongo; foliis involucri sessilibus, breviter laciniato-pal- 

maltifidis, radicalibus biternatis, foliolis pinnatifidis, laciniis argute 

inciso-serratis; caudice tuberoso, crasso, brevi, irregulari. 

Colitur. — Flor. martio. 

Est remarquable par sa fleur paraissant comme ombiliquée 

vers le pédoncule, à cause de la forte courbure des sépales, 

à onglet. Les anthères sont ovales, d'un bleu violet très- 

foncé; elles égalent ou dépassent le capitule des styles qui est 

bientôt de forme ovale-allongée et non arrondi comme dans 

l'espèce précédente ; les styles sont violets et très-appliqués ; 
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la fleur est d’une couleur rouge, violacée, purpurine ou rose, 

souvent avec une teinte bleuâtre, couronnée de blanc à la 

base ou sans couronñe. 

Anemone præséabhilis Jono. 

A. coronaria hortul. pro parte. 

A. flore erecto (rubro-puniceo); sepalis 5-6, late elliptico-obovatis, 

intus velutlinis; ovariis ovalo-oblongis, stylo basi hirsuto subduplo 

brevioribus ; capitulo fructifero rotundalo; foliis involucri sessilibus, 

palmatifidis, breviter lacinialis ; radicalibus biternatis, foliolis pinna- 

tifidis, laciniis argute inciso-serralis ; caudice tuberoso, crasso, brevi, 

irreculari. 

Colilur. — Flor. martio. 

La fleur est moins renflée dans le bas que dans l’4. nobilis 

et plus ouverte, à sépales plus larges et plus courts, moins 

rétrécis à la base et à onglet plus court, paraissant comme 

veloutés à la face supérieure ; les ovaires sont moins atténués 

au sommet et à style plus long; les styles sont arqués, un 

peu étalés et non accombants comme dans les. 4. nobilis et 

coccinea; les découpures des feuilles sont moins fines que 

dans l4. coccineu, et les lobes de l’involucre sont plus briè- 

vement incisés. 

L’4. rosea Hay, loc. cit. p. 145, à fleur rose et à feuilles 

finement découpées, l4. Fentreana Hanry, loc. cit. p. 144, à 

fleur jaunâtre panachée de rouge, et V4. cyanea Fusso — co- 

ronarioides Hanry, loc. cit. p. 142, à fleurs bleues et à divi- 

sions des feuilles très-fines, sont tous les trois établis aux dé- 

pens de l'4. coronuria L. et me paraissent très-bien caracté- 

visés. On pourrait y joindre l'A4. stellata Risso, Flore de 

Nice, p. 6, non Lam. — 4. Rissoana Jonn. inéd., que J'ai 

recu de l’auteur et qui se rapproche de 4. Fentreana, dont 

il se distingue par ses sépales ovales, pointus, d’un rose 

carné panaché de rouge et &e-blanc. J'ai remarqué parmi 
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les Anémones de jardin des formes à pétales pointus qui 

correspondent sans doute à ce type remarquable, mais dont 

je n’ai pas encore relevé les caractères sur le vif. 

( Species sequens ex A. horlensis L. typo.) 

Amesmenc Iepiäa Jon. 

A. flore erecto (intus purpureo , extus violaceo); sepalis 8-10, 

oblongo-lanceolatis, acutis, interioribus præserlim sensim inferne 

angustatis, latitudine sua triplo saltem longioribus ; carpellis lanatis, 

oblongis, breviler rostratis, stylo obliquo elongalo brevioribus ; 

capitulo fructifero ovato-oblongo ; foliis radicalibus secundariis tri- 

quinque parülis; partitionibus trifidis, dentatis incisisve, basi cu- 

neatis; caudice tuberoso, crasso, brevi, irregulari. 

ab. in arvis et olivelis, prope Grasse (Var.)— Flor. martio et 

aprili. 

Perigonium substellatim expansum, sæpius intus basi corona alba 

insignitum ; antheræ intense cærulescentes, ovato-oblongæ ; styli 

violacei usque ad medium circiter pilosi, ovariis subtriplo longiores. 

Cette espèce est très-voisine de V4. variata Jonn. — ‘ver- 

sicolor Jorp. Pug. plant. nov. p. 1, non Salisb. , à laquelle je 

l'ai d’abord rapportée. Elle s’en distingue à ses sépales plus 

étroits et plus aigus, violets à l'extérieur ; à ses carpelles 

de forme plus étroite et plus égale, terminés par un style 

plus allongé et moins courbé. Sa floraison est plus tardive de 

quelques jours. 

L’4. variata Jon. est ordinairement à fleur de couleur 

rouge ou rose, couronnée de blanc ou sans couronne. On 

le rencontre plus rarement à fleur blanche ou de couleur 

Hlacée. 

La variété à fleur purpurine, que j'ai signalée dans mon 

Pugillus, pourra faire sans doute une espèce sous le nom 

d’4. purpurata; elle est surtout remarquable par ses car- 

pelles allongés et rétrécis inférieurement, dépassant un peu 

la longueur du style. 

LA. stellala Lam. — hortensis Raus. ! icon. fl. germ. 4649, 
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se reconnait à la teinte un peu glaucescente de son feuillage, 

à ses fleurs plus petites, moins concaves, complètement 

ouvertes en étoile, de couleur lilacée ou subpurpurine. Ses 

sépales sont constamment plus nombreux et de forme régu- 

lièrement linéaire ou linéaire-oblongue, plus brièvement ré- 

trécis à la base; les anthères sont plus courtes, pareillement 

d'un bleu très-foncé ; les carpelles sont de forme bien plus 

élargie, ovales, presque aussi larges que longs, à bec fort 

court terminé par un style qui est aussi bien plus court que 

dans l_Z. variata. 

Les 4. stellata Lam. et variata Jorn. constituent l4. 

hortensis de plusieurs auteurs. D’autres prennent pour Z. hor- 

tensis V4. variala, et en séparent FAf. stellata. LA. hortensis 

de Linné comprend de plus F4. pavonina Lam. — fulgens 

Gay. Celui-ci croît souvent à fleurs doubles ou semi-doubles, 

à l'état sauvage. M. Gay a désigné sous le nom d’4. fulgens 

l'état de cette plante à fleurs Lout-à-fait simples; mais ce 

n'était pas une raison pour substituer un nom nouveau à 

celui de pavonina qui doit être conservé. 

L'4, pavonina des environs de -Nice, Antibes et Grasse, 

où il abonde , est plus souvent à fleurs doubles où semi- 

doubles qu’à fleurs simples. Les fleurs doubles ont les sépales 

très-nombreux , très-étroits et aigus. Dans les fleurs simples 

ils sont au contraire peu nombreux, obovales-oblongs ou 

oblancéolés, un peu obtus, d'un rouge éclatant avec une 

tache d’un jaune d’or à la base. Les carpelles sont-ovales, 

surmontés d'un bec très-court, qui se termine par un style 

allongé, flexueux, velu dans sa moitié inférieure. Le capitule 

fructifère est arrondi, de forme plus écourtée que dans les 

A, variata et stellata. Les anthères sont plus grosses, d’une 

couleur fauve, rembrunie ou an peu livide, et non bleuâtres; 

les feuilles sont plus larges et d’un vert un peu jaunâtre. 

Dans l4. pavonina des environs de Dax, qui est Lhortensis 
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Taors, Chlor. Éand., p. 258, la fleur est ordinairement plus 

petite, à couronne moins belle, souvent peu marquée ; les 

anthères sont un peu plus petites ; l'état à fleur simple est le 

plus ordinaire; mais je ne crois pas cependant qu'il soit 

distinct de la plante de Provence; ce qui pourra toutefois 

être l'objet d’une étude ultérieure plus attentive. C’est la 

plante des Landes qui à été figurée par Reichenbach, sous 

le nom d’4. pavonina, dans ses Icon. fl. germ., t., 49, 

n° 4650, et sous le nom d’A. fulgens, dans ses Icon. crit. 5, 

201; 

(Species 7 sequentes ex À. smonspeliaci L. typo.) 

Bamumiculus cylindricus Jorp. 

R. illyricus Nic. Flor. Dauph, 3, p. 752, non L. 

H&. sepalis ovalo-oblongis, demum reflexis; antheris slylos sub 

anthesi superantibus ; capilulo fructifero, lineari-oblongo, subeylin- 

drico, carpellis subimpresso-punetalis, glabriuseulis , in rostrum 

superne atlenualum vix subinclinalum breviusculum ïipsa haud 

æquans desinentibus ; foliis sericeo-hirsulis, radicalibus bi-tripartilis 

ternatisve, parlitionibus oblongis cuneatis bi-trifidis, laciniis angus- 

talis bi-trilobis integrisve ; foliis caulinis paucis, angustatis, bi-lri- 

parlitis; caule ereclo, simplici vel ramose, ramis striclis modice palu- 

lis ; caudice stolones filiformes promente; tuberibus lineari-oblongis. 

Hab. in siccis, circa Digne et Castellanne (Basses-Alpes).— Flor.maio. 

Capilulum fructiferum sæpe 20-25 mill. longum, 6 mill. latum ; 

carpella pilosiuseula, denique glabrata. Planta tota molliter sericeo- 

pubescens, passim subincanescens. 

Il diffère complètement du R. illyricus L. par son capitule 

fructifère bien plus étroit et plus allongé, par ses carpeiles à 

bec plus court, par ses feuilles à divisions bien plus courtes, 

dentées ct non très-entières, oblongues-cunéiformes et non 

linéaires allongées, par le duvet dont la plante est recou- 

verte, qui est un peu blanchätre, mais non lanugineux-mcane. 
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Ravuunçculus Kenorié Jonp. 

R. monspeliacus Tex. Flor. part. di Nap. 4, p. 451. — R. ülyricus. var. b 

Ten. Sylloge plant. flor. neap. p. 268, — R. monspeliacus Rens. Icon. flor. 

germ. 4588. 

ER. sepalis sericeo-hirsutis , ovato-lanceolatis, demum reflexis ; 

antheris slylos haud superanlibus ; capitulo fructifero elliptico- 

oblongo ; carpellis subimpresso-punctalis, pilosiuseulis, in rostrum 

subrectum imo apice vix uncinatum longiusculum ipsa subæquans 

desinentibus; foliis sericeo-hirsutis, radicalibus bi-triparlitis terna- 

tisve, partilionibus oblongo-cuneatis bi-trifidis , lacinüis elongatis 

angustatis bi-trilobis integrisve aculis ; foliis caulinis paucis, angus- 

talis, bi-triparlilis; caule erecto, molliter pubescente, superne ra- 

moso; tuberibus oblongis, basi angustatis. 

Hab. in regno neapolitano; Monte Vergine, unde a cl: Gussone 

specimina accepi. — Flor. maio, ; 

Petala rotundo-obovata; capitulum fructiferum 15-16 mill. longum, 

: 9 mill. latum. Planta tota molliter subsericeo-pubescens. 
* 

Il ressemble beaucoup par ses feuilles au À. cylindricus 

Jonp.; mais il me paraît en différer par ses pétales plus 

élargis, par ses anthères plus grosses, surtout par le capitule 

fructifère plus court et plus épais, ainsi que par ses carpelles 

à bec plus allongé, un peu onciné à son extrémité. 

Il diffère de même complètement du À, ülyricus par la 

forme des feuilles et leur duvel moins incane. Ses anthères 

sont un peu dépassées par les styles, tandis que dans ce der- 

nier elles les dépassent notablement pendant l’anthèse. 

Ranunçulus aliicams Jonn, Obs. frag. 6, p. 40. 

#8. sepalis sericeo-hirsulis, lanceolalis, demum reflexis ; antheris 

stylos haud æquantibus; capitulo fructifero oblongo ; carpellis subim- 

presso-punelatis, pilosiusculis, in rostrum subreclum apice vix unei- 

nalum ipsa subæquans desinentibus ; foliis subadpresse sericeo- 

hirsutis, radicalibus primordialibus rolundalo-subovatis simplicibus 
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acute dentalis, sucecessivis tri-parlitis subternatisve, pariilionibus 

cunealis acute tri-quinque dentalis vel breviter trifidis dentatisque ; 

caule erecto, pubescente, superne ramoso, ramis erecto-palulis ; cau- 

dice stolones filiformes elongatos promente ; luberibus oblongis 

angustalis. 

Hab. in siecis collium prope Vic (Gard). — Flor. initio maïi 

(in horto). 

Petala obovata, vix se invicem obtecentia, a medio circiter ad basin 

anguslata, apice haud dilatala, sæpe tantulum angustiora ; antheræ 

3 mill. longe, filamento suo breviores ; styli stricte érecti, imo apice 

leviter extus flexi ; capitulum fructiferum 41%-15 mill. longum, 

8-9 mill. latum. Planta tota subadpresse sericeo-pubescens. 

IL diffère des deux espèces qui précèdent par les divisions 

des feuilles moins allongées et à dents bien plus courtes, par 

la pubescence soyeuse qui est moins lâche, par les branches 

de la tige plus ouvertes. La forme du capitule fructifère le 

rapproche davantage du AR. Tenorü, dont il se distingue, 

indépendamment du feuillage, par ses sépales plus étroits et 

plus pointus, ainsi que par ses pétales bien moins élargis 

supérieuremen be 

RBanumeulus lugdumensis Jon. 

R. albicans Jonv. in F. Scnuzrz Herb. norm, exsice. n° 2, et Bicor Flor. 

Gall. et Germ. exsice. 2065. 

H&. sepalis sericeo-hirsutis, ovalo-lanceolatis, demum reflexis ; 
antheris slylos haud æquantibus; capitulo fructifero elliptico-obo- 

vato ; carpellis subimpresso-punctatis, in rostrum rectiusculum leviter 

subpatulum apice uncinulaïum ipsa subæquans desinentibus : foliis 
subadpresse sericeo-hirsutis, radicalibus primordialibus rotundato- 
subovatis simplicibus subacute dentatis, successivis lriparlilis terna- 
tisve, partitionibus obovalis subcunealis quinque dentalis vel breviter 
trifidis, lobis 1-2 dentalis acutiuseulis ; caule stricte erecto, pubes- 
cente, superne ramoso, ramis arreclis modice aperlis ; caudice stolones 
filiformes elonsatos promente; tuberibus oblongis, 
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Hab. in collibus siccis et in vineis agri lugdunensis prope Givors, 

Beaunand (Rhône), ete. — Flor. in medio maii. 

Alabastra brevia, inflata; petala late obovata, se invicem obte- 

gentia, a tertia parle superiore sensim inferne angustala; nectarii 

squama obovala, apice truncala; antheræ 4 mill. longæ, filamento 

suo paulo Jongiores; capitulum fructiferum 12-13 mill. longum, 

9 mill. latum, sæpe basi paulo angustatum. Planta plus minusve 

_subsericeo-pubescens, modo virens, modo quidquam subinca- 

nescens. 

Il diffère du R. albicans Jorn., auquel j'ai cru d’abord 

pouvoir le rapporter, par ses boutons plus renflés dans le 

milieu et moins pointus, par ses fleurs ordinairement plus 

grandes, à sépales plus larges, à pétales plus élargis au som- 

met et au contraire moins fortement rétrécis vers la base, 

par ses anthères plus grosses, par le capitule fructifère plus 

court et plus épais, par les carpelles à bec plus étalé et plus 

visiblement onciné au sommet, par ses feuilles ordinairement 

plus vertes, les primordiales de forme plus arrondie, toutes 

à divisions plus élargies, à dents un peu plus courtes et évi- 

demment moins aiguës. Sa tige est à branches moins ouvertes 

et moins eflilées. Sa floraison est plus tardive de dix à quinze 

jours, dans un même lieu. 

Hanuneoulus monspessulanus Jorn. 

R. monspeliacus b cuneatus DC. Syst. À. p. 260. — R. monspeliacus DC. 

le. gall. rare, t. DO. 

ER. sepalis sericeo -hirsulis, lanceolalis, demum reflexis ; antheris 

stylos superantibus; capitulo fructifero oblongo ; carpellis subim- 

presso-puncelalis, pilosiusculis, in rostrum superne patulo-arcuatum, 

apice uncinalum ipsa subæquans desinentibus; foliis subadpresse 

pubescentibus, cineraseenlibus, radicalibus primordialibus rotunda- 

tis subtrilobis obtuse et parce dentlatis, successivis triparlitis lerna- 

üsve, parlilionibus obovatis subcunealis subtrilobis, lobis integris s Ï ; g 

vel passim 1 dentalis obtusiusculis ; caule erecto, pubescente, superne 

‘ 
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parce ramoso, ramis paucis arreclis modice aperlis ; caudice stolones 
filiformes promente, tuberibus oblongis. 

Hab. in siccis agri monspeliensis; Castelnau (Héraull), unde viva 

specimina ab amico E. Reveliere accepi. — Flor. initio maii. 

Petala obovata , fere ab apice sensim angustala ; neclarii squama 

oblongo-ovata ; antheræ 2 1/2 mill. longæ; capitulum fructiferum 

45-16 mill. longum, 9-10 mill, Jatum. Planta cinereo-virens, molliter 

subsericeo-pubescens. 

Il diffère des R. albicans et lugdunensis par ses feuilles à 

dents bien moins nombreuses et un peu obtuses, les primor- 

diales subtrilobées et non simplement dentées. Il se distingue 

en outre du Æ. albicans par la forme des pétales qui sont 

rétrécis à partir du haut, par l’écaille du nectaire qui est 

plus étroite, point tronquée au sommet, par ses anthères plus 

petites dépassant les styles et non plus courtes, par le bec 

des carpelles étalé-arqué et onciné au sommet, par sa tige 

à rameaux moins ouverts et peu nombreux. Il s'éloigne du 

R. lugdunensis par ses fleurs plus petites, ses pétales moins 

élargis, ses anthères bien plus petites, son capitale fructifère 

plus allongé , ses ovaires à bec bien plus arqué, ses feuilles 

primordiales d'une teinte toujours un peu cendrée-srisâtre , 

sa floraison plus précoce de huit jours. 

Ranunmeulus Gonmnetäi Jorp. 

E&. sepalis cinereo-hirsutis, lanceolatis, demum reflexis; antheris 

capitulum stylorum haud æquantibus ; capitulo fructifero breviter 

ovato vel subrotundo ; carpellis subimpresso-punctatis, pilosiuscu- 

lis, in rostrum arcualo-patulum imo apice vix incurvatum ipsa subæ- 

quans desinentibus; foliis subadpresse pubescentibus, flayescenti- 

viridibus, radicalibus primordialibus roltundato-orbiculatis, sæpius 

basi cordatis, simpliciter et inæqualiter dentatis vel sublobatis denta- 

tisque, lobis sæpe undulalis et se invicem paululum obtegentibus, suc- 

cessivis triparlitis ternatisve, partitionibus obovatis subeuneatis apice 

bi-trifidis dentatisque,dentibus aculiusculis ; caule erecto, subflexuoso, 
_ 

@) 
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superne ramoso, ramis peduneulisque haud striclis modice aperlis ; 

caudice stolones filiformes promente , tuberibus lanceolato-linea- 

ribus. à 

Hab. in siccis collium et in arvis, prope Tresque (Gard), unde 

copiosam speciminum vivorum el siccorum messem à cl. abbale 

Gonnet, floræ gallicæ auciore, accepi. — Flor. in medio maii (in 

horlo ). 

Petala obovata, a medio inferne angustata ; neclarii sqama obo- 

vala : antheræ breves, vix 2 mill. longæ; capitulum fructiferum 12 

mill. longum, 9-10 mill. latum; folium caulinum inferius petio- 

latum et cæteris subconformé. Planta plerumque molliter sericco- 

pubescens È 

Cette plante est remarquable par son port flexueux , ses 

feuilles primordiales ondulées, dont les lobes se recouvrent 

un peu mutuellement, sa feuille caulinaire ordinairement 

pétiolée et presque pareille aux radicales. 

Elle se distingue du R. monspessulanus Jon. par son feuil- 

lage d’un vert clair, un peu jaunâtre et non cendré-grisâtre, 

les deux plantes étant observées dans un même lieu et abs- 

traction faite de la pubescence qui est plus ou moins dense. 

En outre, la forme des feuilles qui est plus orbiculaire, leurs 

dents plus nombreuses, le port flexueux de la tige et des ra- 

meaux, ainsi que les étamines plus courtes, le bec des ovaires 

bien moins onciné au sommet, quoique plus étalé en dehors, 

et surtout le capitule frucüifère écourté, ne permettent pas 

de la confondre avec cette espèce; elle s'éloigne davantage 

de celles qui précèdent. 

Hanunculus eyclophylilus Jonn. ap. Boreau. F1.'du cent., éd. 3, 

p. 19. 

R. rotundifolius Jorv. in Billot. Flor. Gall. et Germ. exsice. n° 1804. — 

R. monspeliacus Jon. Obs fr. 6, p.9. — R. monspeliacus var. rotundi- 

folius DC. Syst. 1, p. 260. — An. À. saxatilis Bar. Misc. p. 27? 

ER. sepalis subsericeo-hirsutis, lanceolatis, demum reflexis; an- 

lheris capitulum siylorum superantibus capilulo fructifero oblongo : 
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carpellis subimpresso-punctalis, pilosiusculis, in rostrum rectiuscu- 

lum apice subconvolutum ipsa subæquans desinentibus: foliis adpresse 

pubescentibus , læte viridibus, radicalibus primordialibus cordato- 

orbiculalis simplicibus obiter el obtuse dentalis, successivis tri-partilis 

eliam subternalis, partitionibus obovalis basi contractis vel subeu- 

nealis apice obluse dentatis vel trilobis dentalisque; caule erecto 

substricto, pubescente, superne ramoso, ramis ereclo patulis; cau- 

dice stolones filiformes promente; tuberibus oblonais. 

Hab. in collibus siccis et in vineis agri lugdunensis; Chaponost, Gi- 

vors (Rhône), in multisque aliis Galliæ centralis et australis locis. 

— Flor. in medio maii. 

Petala obovata, basi unguiculata; nectarii squama obovata; an- 

theræ 3 mill. longæ, 1 mill. latæ ; subapiculatæ ; eapitulum fruclife- 

rum 16-20 mill., longum, 7-8 mill. latum , passim fere cylindricum. 

Planta læle virens, adpresse pubescens, passim subsericea. 

La forme orbiculaire des feuilles primordiales fait recon- 

naitre aisément celle espèce, qui est aussi généralement plus 

verte et moins blanchätre que les précédentes ; les dents des 

feuilles sont courtes et obtuses pour la plupart. Ses fleurs 

sont d’un jaune plus pâle et plus petites que celles du R. lug- 

dunensis Jor»., avec lequel elle croit souvent en société et 

en grande abondance , surtout dans les vignes où le terrain 

étant remué Ja propagation par stolons à lieu d’une ma- 

nière très-rapide. La forme bien plus allongée du capitule 

fructifère, ainsi que le bec des carpelles dressé et oncinulé 

à la pointe, ne permettent pas de la confondre avec le 

R. Gonnetii Jorn. 

Je ne connais pas le R. saxatilis Baxs. , de la vallée d'Aoste, 

en Piémont, que De Candolle rapporte à sa variété rotundi- 

folius du R. monspeliacus , et auquel on attribue des feuilles 

d'un vert très-foncé , ce qui ne peut convenir au R. cyclo- 

phyllus qui les a d'un vert clair. 

De ces sept espèces que Je viens de décrire, j'ai observé 

vivantes les cinq dernières, que je cultive depuis bien des 
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années, et qui toutes se multiplient par stolons avec une ra- 

pidité extraordinaire. Elles sont faciles à distinguer sur le 

vif, dans tous les états et à toutes les phases de leur déve- 

loppement. 

(Species sequéns ex À. auricomi L. {ypo.) 

HRanunoulus pseudopsis Jorn. 

EG. pedunculis teretibus ; sepalis oblongis, palulis, hirsutis ; pela* 

lis sæpe abortivis ; carpellis utrinque convexis, angusite marginalis, 

velulinc-pubescentibus, rostro brevi recliusculo apice uncinato Ler- 

tiam carpelli partem vix æquante ; foliis radicalibus pluribus, pleris- 

que cordato-reniformibus, indivisis, obtuse crenalis, vel 3-5 fidis den- 

alisque, caulinis digilato-partitis oblongo vel lanceolato-linearibus 

sæpe dentatis ; caule erecto, mullifloro. 

Hab. in sylvis Lotharingiæ, circa Pont-à-Mousson (Meurthe).— Flor. 

aprili (in horto). 

Il diffère du R. auricomus L. par la forme des feuilles ra- 

dicales dont les divisions sont plus larges el à dents plus nom- 

breuses, par les carpelles qui sont couverts d’une pubescence 

plus dense et dont le bec est plus court, plus relevé et non 

courbé en cercle presque dès la base; par ses anthères plus 

grandes, son port plus robuste, son feuillage d’un vert foncé 

et sa floraison plus précoce de 15 jours. 

Le R. cassubicus L. s’en distingue par ses feuilles radicales 

solitaires, bien plus grandes, orbiculaires, indivises, à créne- 

lures bien plus fines, par ses pétioles d’une couleur un peu 

violacée vers leur base ainsi que les tiges, par le bec des car- 

pelles beaucoup plus allongé. 

Le R. auricomus b fallax Wiux. et Gras. , qui est très- 

voisin du À. cassubicus par la forme et la grandeur des feuilles 

radicales ainsi que par leurs crénelures, se rapproche da- 

vantage du R. auricomus par le bec des carpelles, qui est for- 
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tement courbé; il devra probablement constituer une espèce 

distincte, 

(Species 2 sequentes ex À. Villarsii DC. typo). 

Ranuncoulus erioforus Jorp. 

R. pedunculis teretibus, arrectis; sepalis hispidulis patulis ; pe- : 

talis cunealo-rotundalis ; carpellis obovatis, convexiuseulis, lævibus , 

parvis, rostro brevi inclinalo uncinalo; receplaculo villo sericeo- 

albo denso obteclo; foliis hirsutis, radicalibus orbiculalo-pentagonis 
profunde palmatifidis, laciniis 3-5 late rhombeo-obovalis se iavicem 

obtegentibus 3-5 lobalis dentalisque, dentibus ovatis aculis, foliis 

Caulinis subsessilibus ad imam basin tri-quinque partilis, laciniis 

linearibus subacutis basi atlenuatis integris ; caule ereclo, molliter 

hirsuto, apice 1-3 floro ; caudice gracili, breviter præmorso. 

Hab. in rupestribus calcareis editioribus Alpium Delphinatüs ; 

Boscodon propre Embrun (Hautes Alpes), supra sylvam. 

Cette espèce est voisine des R. Grenerianus Torn., gracilis 

Seuz., montanus Wirip. Elle en diffère par son réceptacle 

qui est tout blanc-soyeux et non simplement hispide. 

Le R. Grenerianus Jorp., in Billot Annot. à la Flore de 

France et d’Allem., p. 304. — Fillarsi Gen. et Gop. FI. de 

Fr. 1, p. 51, non DC., se reconnait à sa pubescence moins 

molle et demi-appliquée, à ses feuilles radicales dont les 

lobes sont généralement plus ouverts, et surtout aux feuilles 

caulinaires simplement digitées, à lobes très-profonds, mais 

non partagées en segments neltement séparés jusqu'à la base. 

Ses carpelles sont plus gros, de forme plus arrondie, à faces 

bien moins convexes el à bec plus relevé ; sa souche est pa- 

reillement écourtée. 

Les R. montanus Wirip. et gracilis Scnr. sont tous deux 

presque glabres. Le premier est à fleurs plus grandes et à 

souche plus développée. Le second se reconnaît à ses feuilles 

dont les dents sont plus étroites et plus profondes, mais moins 
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aiguës , aux segments des caulinaires plus régulièrement li- 

néaires, plus étalés et moins nettement séparés jusqu’à la 

base ; à ses carpelles plus gros, suborbiculaires, dont le bec 

est tres-écourté el très-incliné. 

Hamuneulius acecssivus Jorp. 

E&. pedunculis teretibus, modice apertis ; sepalis hirsutis, patulis ; : 

petalis rotundato-cunealis ; carpellis obovalis, lenticulari-compressis, 

lævibus, rostro incurvalo apice convolulo tertiam carpelli partem 

subæquante; receptaculo hirsuto; foliis parce et adpresse pubes- 

centibus, radicalibus pentagonis subpalmatipartitis, laciniis 3-5 rhom- 

beo-obovatis subcontiguis vel se invicem margine obtegentibus in: 

ciso-lobatis dentatisque, dentibus crebris brevibus acutiusculis, folio 

eaulino inferiori peliolulalo 3-5 partito dentalo, superiorum laciniis 

linearibus inlegriusculis; caule erecto plurifloro ; caudice crasso, 

præmorso. 

-Hab. in nemorosis subalpinis montis Glandas propre Die (Drôme). 

— Flor. maio (in-horto). 

Cette plante ressemble beaucoup au À. aduncus Gren. et 

Gop., dont elle me parait différer par ses pédoncules dressés, 

peu étalés, ses carpelles à bec plus court, ses feuilles à divi- 

sions moins écartées se recouvrant ordinairement par leurs 

bords, à dents plus nombreuses, plus courtes et moins aiguës. 

Le R. aduncus GRen. et Gon., qui correspond au R. Vil- 

larsii DC., me paraît être la plante décrite par Villars sous 

le nom de R. auricomus L. dans son Hist des pl. du Dau- 

phiné, laquelle plante n’a évidemment aucun rapport avec le 

véritable auricomus de Linné. Car il dit qu'elle est haute 

d'un pied et demi et que ses feuilles radicales ne sont pas 

rondes comme dans lauricomus des auteurs, mais qu’elles 

sont anguleuses, à trois lobes dentés en scie, un peu velues 

avec des taches au bas des échancrures; ce qui convient exac- 

tement aux feuilles du À. aduncus. Le R. monspeliacus de 

l'Hist. des pl. du Dauphiné de Villars, ne paraît, ainsi qu'il 
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le dit lui-même, qu'une forme plus velue de son auricomus. 

Ces deux plantes placées par lui entre le Ranunculus lap- [! P 1 
ponicus et le R. lanuginosus, n'ayant avec les espèces connues 

de tout Lemps sous le nom qu'il leur donne d'autre afhinité 

que celle du genre, supposent de sa part une très-grosse 

erreur de détermination, qu'on a de la peine à s'expliquer. ,d 

{Species 6 sequentes ex Z. «cris. L. Lypo.) 

Banunculus Boræanugs Jorn. Obs. frag. 6.,p. 19. 

R. acris var. multifidus DC. Syst, 1, p. 278. 

KR. pedunculis teretibus; sepalis ovatis, hirsutis, palulis; petalis 

obovato-cuneatis; carpellis lenticulari-compressis, lævibus, rostro 

brevi recto apice uncinulato mox sphacelato; receptaculo glabro ; 

foliis adpresse pubescentibus, radicalibus pentagonis palmato-partilis, 

partitionibus 5-7 cuneato-rhomboïideis se invicem margine oblegen- 

übus 3-5 fidis, laciniis anguslalis profunde et acute inciso-lobatis 

dentatisque, foliis caulinis subconformibus, superiorum laciniis 

linearibus acutis ; caule stricte ereclo, superne ramoso, mullifloro, 

plerumque adpresse puhescente ; caudice abbrevialo, crasso. 

Hab. in pratis Galliæ præsertim occidentalis; Angers, etc. — Flor. 

maio. 

Les feuilles à découpures étroites, profondes et très-nom- 

breuses, la pubescence appliqnée et la souche très-compacte 

distinguent cette espèce de celles qui suivent. 

HRanumnoulus tomoplhyilus Joun. 

HE. peduneulis ,teretibus ; sepalis ovalis, hirsutissimis; petalis 

oboyato-cuneatis ; carpellis lenticulari-compressis, submarginatis, 

lævibus, rosiro subrecto apice uncinato mox sphacelato ; receptaculo 

glabro ; foliis ad petiolos præsertim molliter villosis, radicalibus pen- 

lagonis palmalo-partilis, parlitionibus 5-7 cuneato-rhomboiïdeis se 

invicem margine obtegentibus 3-5 fidis, laciniis angustatis profunde 

et acute inciso-lobalis dentatisque ; foliis caulinis subconformibus, 
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superiorum laciniis linearibus aeutis; caule erecto, hispidulo, aperte 

ramoso, multifloro ; caudice præmorso, mox paulisper elongalo. 

Hab. in pratis Galliæ boreali-occidentalis, cirea Cherbourg (Manche) 

et in Anglia. 

Cette plante dont j'ai recu, à diverses époques , des exem- 

plaires secs de M. Lejolis, est très-semblable par la forme et 

la découpure des feuilles au R. Boræanus qu'elle remplace 

aux environs de Cherbourg ; mais elle en est certainement dis- 

tincte par la villosité très-dense et très-molle des pétioles, 

par son calice muni de poils bien plus longs, par ses carpelles 

a bec moins court, terminé par un stigmate plus allongé et 

plus recourbé, par sa souche bien moins compacte. 

Ranumeulus stipadus. Jonn. 

Be. pedunculis terelibus ; sepalis ovato-oblongis, hirsulis, subad- 

pressis ; pélalis obovato-cuneatis ; carpellis lenticulari-compressis, 

submarginatis, Iævibus, rostro brevi paulisper inclinato apice unci- 

nato ; receptaculo glabro ; foliis adpresse pubescentibus, radicalibus 

subpentagonis palmato-parlitis, parlitionibus 3-à ovato-rhomboideis 

se invicem margine oblegentibus 3-5 fidis, laeiniis inciso-dentatis ; 

foliis caulinis subconformibus, inferioris parlilionibus sæpe longe 

petiolulalis, superiorum laciniis linearibus subintegris ; caule humili, 

ereclo, superne ramoso; caudice dense stipalo, brevi. 

Hab. in pralis Alpium delphinensium ; Lautarel, Briançon (Haules- 

Alpes, elc.«— Flor. maio (in horto). 

Petala pulchre lutea, 15 mill. longa, 12-13 mill. lata; nectarii 

squama obovala, apice truneata, ungue valde angustior; antheræ 

oblongæ, 4 1/2 mill. longæ, subincurvalæ. 

Cette espèce est plus basse que les deux précédentes ; les 

divisions principales des feuilles sont moins nombreuses et 

parfois longuement pétiolulées, surtout dans les feuilles cau- 

linaires inférieures. Le bec des carpelles est manifestement 

onciné; ce qui la fait confondre aisément avec le là. Grene- 

rianus Jorr., dont le réceptacle est velu. 
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Ranunenius pascuicolns Jon». 

HR. peduneulis terelibus ; sepalis ovalo-oblongis, hirsulis, subad- 

pressis ; petalis obovalo-cuneatis; carpellis paucis, lenticulari-com- 

pressis, submarginatis, lævibus, rostro brevi paululum inclinato apice 

haud uncinato ; receplaculo glabro ; foliis subadpresse pubescentibus, 

radicalibus subpentagonis palmalo-partilis, partiltionibus rhombeo- 

obovalis se invicem margine oblegentibus subtrifidis, lobis inæqua- 

liter inciso-dentatis ; foliis caulinis paucis, inferiore subconformi, 

superiorum laciniis linearibus paucidentatis ; caule gracili, erecto, 

superne aperle ramoso ; caudice abbreviato, vix præmorso. 

Hab. in pascuis Alpium delphinensium, haud infrequens ; Lautaret 

(Hautes-Alpes), etc. — Flor. maio (in horlo). 

Il diffère du R. stipatus Jonn., dont il est très-voisin, par 

ses fleurs plus petites, par ses carpelles moins nombreux, 

plus petits , à bec plus relevé et à stigmate moins recourbé. 

Le R. Steveni Anpr. — acris Jorp. Obs. fr. 6, p, 15, en 

est aussi très-rapproché; mais il est plus robuste et se recon- 

nait à sa souche allongée et rampante, aux divisions des 

feuilles qui sont plus écartées et moins profondes , à ses car- 

pelles plus grands, et dont le bec est plus incliné. 

_ Le R. acris que j'ai recu de Suède me parait se rappor- 

er au À. pascuicolus. 

Ranuncçculins vulgatus Jonp. ap. Boreau Flor. du cent ed. 3, p. 15. 

ER. pedunculis terelibus ; sepalis ovato-oblongis, hirsutis, palulis ; 

petalis obovalo-cuneatis ; carpellis lenticulari-compressis, submar- 

ginalis, lævibus, rostro paulisper inclinato apice uncinato ; recepla- 

culo glabro ; foliis breviler et molliter vel rarius adpresse pubes- 

centibus, radicalibus orbiculato pentagonis 3-5 palmalo-partitis, 

partitionibus late rhombeo-obovatis inferne subcontractis se invicem 

margine obtegentibus trifidis dentatisque, dentibus vix aculis, foliis 

caulinis subconformibus, superioru m laciniis abbrevialis ; caule sæp 
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hirsuto, erecto, ramoso, multifloro, ramis ereclo patulis; caudice 

crasso, subhorizontali, elongalo, subpiloso. 

Hab. in pratis et sylvis Galliæ præserlim centralis, haud infrequens. 

— Flor. maio. 

Nectarii squama obovala, apice truncata ; folia sæpe macula ni- 

grescente ad basin loborum insignita. 

IL se distingue du R, Steveni Axpr. par ses feuilles radicales 

presque orbiculaires, à lobes plus élargis, les latéraux re- 

couvrant ordinairement le pétiole et se touchant par leurs 

bords, par sa villosité plus molle et plus étalée, par le bec 

des carpelles plus fortement onciné. 

Le R. rectus Bor. est à feuilles plus découpées que les 

R. vulgatus et Steveni et à bec des carpelles bientôt sphacélé 

au sommet. Sa souche est oblique et sa pubescence assez 

appliquée. 

Le R. syluaticus Boreau ! — Tuner? est tès-velu et à 

bec des carpelles courbé et persistant. 

Ranuneçulus nemorivagus Jour. 

R. Friesanus, Jonn. Obs. fragm. 6, p. 17, excel. syn. Friesii. 

HR. pedunculis terelibus; sepalis ovato-oblongis, hirsulis, patulis; 

pelalis obovalo-cuneatis ; carpellis lenticulari-compressis, submargi- 

nalis, glabris, rostro brevi recto apice breviter uncinalto mox spha- 

celato ; receptaculo glabro ; foliis plerumque molliter hirsulis, ra- 

dicalibus orbiculalo-pentagonis 3-5 palmato-partitis, partitionibus 

late rhombeo-obovalis se invicem margine oblegentibus basi con- 

tractis 3-5 fidis dentatisque, dentibus brevibus subaculis, foliis 

caulinis subconformibus, superiorum laciniis lineari-lanceolatis 

abbreviatis; caule præsertim inferne hirsulo, erecto, ramoso, mul- 

tifloro ; caudice obliquo, elongato, crasso, hirsuto. 

Hab. in sylvaticis pratisque Galliæ orientalis, cirea Lyon, etc. — 

Flor. maio. | 

Neclarii squama late obovala, truncata, unguem subæquans. 

Il diffère du R. vulgatus Jon». par le bec des carpelles 
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bien moins courbé, par les feuilles d’un vert plus clair, à 

dents courtes, par la souche plus épaisse et plus hérissée 

de poils. 

J'ai dû changer le nom que j'avais d’abord imposé à cette 

plante, ayant reconnu que ce n’était point celle que Fries 

a désignée sous le nom de R. sylvaticus Tnun. dans ses 

Novitiæ flor. suecicæ. Cette dernière, que j'ai recue des envi- 

rons d'Upsal où, d’après Fries, elle ne paraît pas indigène, 

est assez fréquemment cultivée dans les jardins botaniques et 

connue sous le nom de R. tuberosus Lap. — Il me parait 

probable que c’est en effet l'espèce de Lapeyrouse ; car elle 

correspond assez bien à la description qu'il en a donnée 

dans son Hist. abr. des pl. des Pyrénées, p. 320 , et surtout 

à celle de De Candolle dans son Systema natur. t. 1, p. 281. 

D'après Bentham et Walker-Arnott qui ont examiné l’her- 

bier de, Lapeyrouse, ainsi que d’après les remarques plus 

récentes de M. Timbal-Lagrave, la plante conservée dans 

cet herbier sous le nom de R. tuberosus ne serait pas diffé- 

rente du À. lanuginosus de ce mème herbier, que Lapey- 

rouse à indiqué dans son Hist. abr. comme assez commun 

dans les bois des montagnes et qui correspond au R. ne- 

morosus DC. 

Si l’on s’en tenait à ces renseignements, il faudrait en con- 

clure que Lapeyrouse a signaléla même plante sous deux noms 

différents , et que celui de ces deux noms qui est de sa créa- 

tion est tout-à-fait inapplicable à cette plante dont la souche 

ou la racine n’a rien de tubéreux. Mais De Candolle nous dit 

dans son Systema qu'il a eu sous ses yeux les exemplaires au- 

thentiques du R. tuberosus envoyés par Lapeyrouse à l'herbier 

du Muséum de Paris et étiquetés de sa main. D'après sa des- 

cription, cette plante de Lapeyrouse est pedunculis teretibus; 

ce qui ne peut convenir à une forme du À. nemorosus ; elle 

est petiolis parce pilosis donata; ce qui ne convient aucunement 
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à la forme pyrénéenne du R. nemorosus, qui est petiolis villosis- 

simis, qui est, entre Loutes, celle dont les pétioles sont chargés 

de la villosité la plus dense et la plus molle. Le tronc de la 

souche est crassus, teres, diqiti parvi magnitudine, tandis que 

dans toutes les formes du R. nemorosus la souche est, au 

contraire, assez grêle, écourtée et subverticale. Il dit aussi la 

tige simplement pubescente et le calice presque glabre. Ces 

divers caractères assignés par De Candolle au R. tuberosus 

Lar., ainsi que ceux tirés de la forme des feuilles, convien- 

nent très-bien à la plante connue généralement sous le nom 

de À. tuberosus, qui est d’un type fort tranché, mais plus 

rapproché cependant de lacris de Linné que du nemoro- 

sus DC. Elle s'éloigne de ce dernier, indépendamment de 

la souche qui est caractéristique, par ses carpelles plus grands, 

à bec allongé, étalé, courbé, subonciné à l’état jeune, mais 

bientôt sphacélé et presque droit, par ses feuilles plus gran- 

des, pentagones, à divisions bien moins élargies, plus pro- 

fondément lobées et à dents plus aiguës. 

Queile que soit d’ailleurs l’opinion qu'on se fasse du R. tu- 

berosus Lap. d’après les données contradictoires que je viens 

d'exposer, il est bien certain que, dans un aucun cas, ce nom 

ne peut être conservé à l'espèce commune dans les bois des 

Pyrénées, qui est à la fois le R. tuberosus et le R. lanugi- 

nosus de l’herbier de Lapeyrouse, et que j'ai cru devoir 

nommer plus loin R. {mansii, comme étant la même qe le 

R. villosus SaINT-Amaxs non DC. 

(Species 4 sequentes ex À. polyanthemi L.1ypo.) 

Hanuneonlus ambiguus Jon. 

ES. peduneulis sulcatis; sepalis ovato-oblongis, villosis, patulis : 

petalis obovato-cunealis; carpellis lenticulari-compressis, marginatis, 

glabris; rostro inclinalo, convoluto, lerliam carpelli partem vix 
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æquanle; receplaculo seloso; foliis breviler hirsulis, radicalibus 

palmalo-partitis, partilionibus subpeliolulatis rhombeo-obovatis pro- 

funde 3-5 fidis, lobis incisis dentlatisque, caulinorum partilionibus 

linearibus subintegris ; caule breviter hirsulo, ereclo, superne mul- 

tifloro ; caudice subverticali, abbreviato. 

Hab,. in pratis et nemorosis Alpium, Lautaret (Hautes-Alpes), etc. 

— Flor. maio (in horto). 

Petala sat parva, haud intense lutea ; rostrum carpelli breviuscu- 

lum ; folia sæpe maculata. 

Cette espèce est assez rapprochée du R. polyanthemos L. de 

Suède, dont elle se distingue par ses feuilles à découpures moins 
étroites et moins profondes, par sa villosité plus courte, par 

ses pétales presque de moitié plus petits, par le bec des car- 

pelles incliné et non relevé, presque aussi court, mais plus 
fortement onciné. 

Le R. polyanthemoides Boreau s'en éloigne par ses feuilles 
à lobes plus écartés, ne se recouvrant pas par leurs bords et 
à dents peu nombreuses. J'ai cultivé de graines et comparé 
sur le vif ces trois espèces, qui sont certainement distinctes. 

Ranuneoulus mmixéus Jon. Obs. frag. 7, p. 1. 

H&. pedunceulis sulcatis; sepalis ovalo-oblongis, villosis patulis; 

petalis obovalo-cuneatis; carpellis lenticulari-compressis, marginatis, 

lævibus, rostro parum inclinato apice convoluto tertiam carpelli par- 

tem vix superante ; receptaculo setoso ; foliis intense viridibus, sæpius 

maculatis, plerumque adpresse pilosis, radicalibus palmato-partilis, 

partilionibus sæpe peliolulatis rhombeo-obovalis 3-5 fidis, laciniis 

acute inciso-dentalis vel trilobis dentatisque, folio caulino inferiore 

subconformi, superiorum laciniis linearibus subintegris : eaule pilis 

brevibus adpressis vel subpatulis hirsulo, basi ascendente vel erecto, 

subflexuoso, superne ramoso, multifloro, ramis erecto-patulis; cau- 

dice brevi, subverticali. 

Hab. in sylyulis subhumidis, ad Rhodani ripas; Vaulx propè Lyon, 

aliüisque locis. — Flor. maio. 

Petala haud intense flaya ; neclarii squama subreniformi-obovala;, 
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ungue paulo angustior; antheræ 3 mill. long, 3/4 mill. latæ, sty- 

lum superantes ; ovarii rostrum breve, erectum, stigmate longiusculo 

recuryato terminatum ; pili caulis diametrum haud æquantes. 

Il diffère du R. polyanthemos L., par sa pubescence courte 

etsouvent appliquée ; ses feuilles à découpures moins étroites, 

à nervures de la face inférieure beaucoup moins saillantes. 

Il s'éloigne du R. ambiguus Jorp. par ses tiges ascendantes, 

à rameaux plus étalés , par ses carpelles plus nombreux et à 

bec plus relevé. 

Le R. Questieri Bixror, Annot. à la Flore de France et 

d'Allemagne, est très-voisin du À. mixtus, mais bien plus 

créle. Ses tiges sont flexueuses'; ses carpelles sont plus pe- 

tüts et à bec plus courbé. 

Ranunoulus spretus Jono. ap. Bongau. F1. d. cent. éd. 3, p. 17. 

ER. pedunculis suleatis; sepalis oblongis, villosis, ‘subadpressis ; 

petalis rotundato-cuneatis ; carpellis lenticulari-compressis, margi- 

nalis, lævibus, rostro leviter inclinato apice uncinato carpelli dimi- 

diam longitudinem subæquante ; receptaculo setoso ; foliis palmato- 

partitis, parlilionibus rhombeo-obovalis se invicem . margine obte- 

gentibus inæqualiter 3-5 fidis breviter et acute dentatis, caulinorum 

lobis angustatis; caule gracili, ascendente vel suberecto, aperle ra- 

moso, mullifloro, pubescentia brevi sæpe adpressa obteclo ; caudice 

brevi, subverlicali. 

Hab. in paseuis monlium Delphinensium ; Grande-Charlreuse (Isère), 

etc. Habui etiam ex Jurasso et Cebennis. — Flor. maio (in horto). 

Neclarii squama superne dilatata, reniformis ; antheræ 2 1/4 mill. 

longæ, 4 mill. latæ; ovarii rostrum elongatum, stigmate brevi un- 

cinato. 

Cette plante est remarquable par son port grêle, ses tiges 

étalées ou ascendantes, ses feuilles assez petites et sa pu- 

bescence courte, 
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Une forme plus robuste et probablement distincte , 

R. monticola Perrin inéd. , croît dans les Alpes de Savoie 

et dans celles du Dauphiné, sur le Lautaret, etc. Elle se 

distingue du R. spretus par ses feuilles plus grandes, à divi- 

sions ne se recouvrant pas autant par leurs bords, à dents 

plus grosses et moins nombreuses. Le bec des carpelles est 

plus incliné, les fleurs sont plus grandes et la tige est plus 

dressée. 

banumeuius Araansiä Jon. 

R. villosus, Saint-Amans, FI, ag., p. 227, non DC. — R. lanuginosus el R. 

tuberosus herb. Lapeyrouse. — R. nemorosus Bon. F1. d. cent. éd. 3, p. 17. 

HR. pedunculis sulcatis; sepalis ovato-oblongis, villosis, patulis ; 

petalis obovato-cuneatis ; carpellis obovatis, compressis, marginalis, 

Iævibus, rostro incurvalo apice convoluto tertiam carpelli partem 

superante; receplaculo hirsuto ; foliis hirsutis, ad petiolos villo molli 

subdeflexo obductis, radicalibus palmato-subtripartitis, laciniis rhom- 

beo-obovalis inciso-subtrifidis dentatisque, folio caulino iaferiore 

subconformi, superiorum laciniis sublinearibus; caule molliter vil- 

los0, ereclo, superne aperte ramoso, plurifléro; caudice brevi, sub- 

verticali. 

Hab, in nemorosis Galliæ occidentalis et Pyreneorum. — Flor. 

maio. 

Petala pulchre aurea, basi pallidiora; folia sæpe maculis obsila. 

Il diffère du À. spretus Jorn. par le bec des carpelles 

moins relevé, par ses tiges plus dressées, par la villosité très- 

abondante et bien plus longue dés tiges et des pétioles. 

IL s'éloigne du R. ambiquus Jonp. par ses tiges à rameaux 

plus ouverts, ses fleurs plus grandes et d’un jaune plus foncé, 

par le bec des carpeiles plus allongé, par les poils des tiges 

et des pétioles plus allongés, ordinairement déjetés et non 

simplement étalés. 

Le À. Lecokii BorrAu Flor. du cent. éd, 3, p. 17, me pa- 
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raît correspondre à peu près à la forme du À. nemorosus DC. 

qui est la plus répandue dans l’est de la France, où elle 

remplace le À. Amansü. 

Le À. radicescens Jor». Pug. pl. nov. p. 2, qui habite aussi 

la région de l’est, est très-voisin du Æ. Lecoki, mais 1l esl 

plus bas, plus étalé, et ses tiges sont à la fin radicantes. 

(Species 4 sequentes ex À. bulbosi L. typo.) 

Eanuneulus bulhbifer Jorn. 

Æ. pedunculis snleatis ; calice reflexo ; petalis rolundato-cunealis ; 

carpellis rotundato-obovatis, lenticulari-compressis, marginalis, lævi- 

bus, rostro brevissimo inclinato apice recto subuncinato quintam car- 

pelli partem vix æquante; receptaculo hirsuto; foliis subhirsulis, 

radicalibus ambilu ovatis, ternalis vel passim biternatis, parlitione 

media petiolulala; foliolis ovatis trifidis dentatisque, dentibus ovalis 

lanceolatisve acutis; caule -ereclo, ramoso subhirsulo; caudice bul- 

boso. 

Hab. in pascuis siceis Galliæ ; cirea Lyon, ele. — Flor. maio. 

Nectarii squama superne dilatata et apice unguem subæquans ; an- 

theræ oblongæ, incurvalæ, 3—3 1/2 mill. longæ; folia læte et flaves- 

cenli-viridia, passim maculis obsila, ad basin pelioli violaceo nolata. 

Cette espèce correspond à la forme du 2. bulbosus L. qui 

est la plus répandue dans l’est de la France et dont le feuil- 

lage est d’un vert clair. 

Ranuneulus sparsipilus Jonp. 

B&. pedunculis sulcalis; calice reflexo; petalis rotundato-cunealis ; 

carpellis rotundalo-chovatis, lenticulari compressis, marginalis, lævi- 

bus, roslro tenui paulisper inclinato et subuncinalo quarlam carpelli 

partem subæquante ; receptaculo hirsuto ; foliis parce et subadpresse 

hirsulis vel subglabris, ambitu rotundato-ovatis, ternalis ; parlilione 

media petiolulala obovata trifida dentalaque, dentibus ovatis sub- 

acutis; caule humili ereclo vel ascendente, sæpe a basi in ramos pa- 

tentes soluto ; caudice bulboso, subgloboso. 

Hab, in pascuis et arvis Galliæ centralis, prope Cor (Cher). — Flor 

maio. 
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Sepala ante anthesim jam penitus reflexa; neclarii squama late 

obovata, unguem haud penilus æquans; antheræ obloncæ, 3 mill. 

longæ, subincurvatæ, ovaria valde superantes, filamenta sua æquan- 

tes; capitulum ovariorum ovoideum; stigmata lineari-oblonga, bre- 

viter recurvata ; folia intense viridia; caulis 4-2 dec. allus. 

Cette espèce que j'ai reçue de M. AIf. Déséglise, et que 

j'ai élevée de graines prises sur ses échantillons, se reconnaît 

à sa taille basse , à sa pubescence éparse et demi-appliquée, 

à ses feuilles assez petites, d'un vert foncé, simplement ter- 

nées, dont la division médiane est brièvement pétiolulée et 

dont les dents sont un peu obtuses. Ses fleurs sont plus pe- 

tites que dans le À. bulbifer Jorv.; le bec des carpelles est 

plus relevé, plus allongé et moins épais. Son port est plus 

diffus, 

Ranuneulus alhonæves Jorp. 

Eè. peduneulis suleatis ; calice reflexo ; petalis obovalo-cuneaiis; 

carpellis obovatis, compressis, marginalis, lævibus, rostro brevi pau- 

lisper inclinato apice breviter uncinato quarlam carpelli partem haud 

æquante ; receplaculo dense hirsuto ; foliis molliter hirsutis, radica- 

libus ambilu ovatis ternalis bilernalisque, parlilione media pelio- 

lulata ; foliolis ovalis trifidis dentalisque, dentibus ovatis subaculis ; 

caule erecto ramoso, hirsute ; caudice bulboso, crasso, depresso. 

Hab. in pascuis siccis Delphinalüs; Nyons ( Drôme}, ele. — Flor. 

maio. 

Nectarii squama lale obovala, truncala apice ungue lalior; an- 

theræ oblongæ, 3 1/4 mill. longæ, stylos longe superanles; folia ci- 

nereo-viridia, maculis albicantibus suffusa, 

I diffère du 2. bulbifer par son port plus robuste , Sa vil- 

losité plus abondante, ses feuilles plus grandes , toutes ta- 

chées de blanc, ses carpelles plus srands, à bec plus allongé 

et à stigmate au contraire plus court. Le bulbe est plus dé- 

veloppé et de forme plus déprimée. 
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J'ai récolté cette espece à Nyons, en 1857. Je l'ai élevée 

ensuite de graines prises sur les pieds sauvages apportés 

dans mes cultures. M. Verlol m'a envoyé aussi de Grenoble 

la même plante. 

Banumeulus valdepaliemns Jorp. 

À. villiferus Jonv. in Cat. Grenoble 1856 (since descripl.) 

ER. peduneulis sulcatis; ealice reflexo; pelalis obovato-cuneatis ; 

carpellis rotundato-obovalis, lenticulari-compressis, marginatis, læ- 

vibus, rostro rectiusculo apice uncinalo quartam carpelli partem 

subæquante; receplaculo hirsuto ; foliis molliter hirsulis, radicalibus 

ambilu ovatis lernalis vel biternalis eliam pinnaliseclis, foliolis 

ovalis trifidis dentatisque, dentibus ovalis acutiusculis; caule erecto, 

ramoso, hirsuto; caudice bulboso, crasso, depresso. 

Hab. in pascuis siccis Galliæ australis, circa Vismes. — Flor. maio. 

Neclarii squama obovala, truncala, unguem æquans; antheræ 
D] 

oblongæ, 3 mill. longæ. 

\ 

Il diffère du R. albon@vus Jon». par son port moins r'o- 

buste, ses feuilles peu ou point tachées, ses carpelles plus 

nombreux, plus petits et presque ronds , à bec évidemment 

plus allongé et plus fortement onciné. 

Il se distingue du À. bulbifer Jon. par sa villosité très- 

molle et très-abondante, par le bec des carpelles plus allongé 

et plus fortement recourbé , par ses anthères peu ou pas 

courbées, ses feuilles à dents moins aiguës, le bulbe de forme 

plus déprimée. Sa floraison est constamment plus tardive de 

huit à quinze jours, dans un même lieu. 

Je l'ai apporté vivant du midi, en 1829, dans mes cul- 

turcs, où je l'ai vu depuis cette époque se naturaliser et se 

reproduire spontanément de ses graines, chaque année, en 

grande quantité, sans aucun changement. C’est un R. bul- 

bosus L. très-velu, plus petit et plus tardif que la forme ordi- 

naire, à bec plus long et à bulbe plus élargi. 
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(Species sequens ex À, repentis L, (ypo.) 

Ranuneulus repéabumadus Jorp. 

Eè. peduneulis suleatis; sepalis hirsulis; petalis obovalo-cunealis ; 

carpellis rotundo-obovalis, compressis, marginalis, subtililer im- 

presso-punelalis, rostro areualo incurvato carpelli dimidiam longitu- 

dinem saltem æquante ; receplaculo subhirsulo ; foliis subhirsutis ad 

petiolum dense villosis, radicalibus 1-2 ternatis, parlitione media pe- 

tiolulata, foliolis cuneatis anguste et acute inciso-dentatis lobatisque ; 

caule diffuso, prostrato, radicante, moililer breviterque villoso ; caudice 

subpræmorso, abbreviato. 

Hab. in pratis humidis, ad Araris ripas; Villefranche (Rhône). — 

Flor. junio. 

Nectarii squama obovata, unguem haud æquans. 

Il diffère du R. repens L., dont il est très-voisin, par ses 

ovaires moins nombreux. à stigmate plus étroit, par le bec 

des carpelles bien plus allongé, assez fortement courbé et 

non presque droit, par ses pétioles couverts ainsi que sa 

tige d'une villosité courte et très-molle, par ses feuilles d’un 

vert clair un peu jaunàâlre et non très-foncé, à divisions cu- 

néiformes, à dents plus étroites et plus aiguës, enfin par son 

port beaucoup plus grèle. 

(Species 4 sequentes ex 4. vulgaris L. Lypo.) 

Aquilegia memoralis Jonp. 

A. floribus paniculato- subcorymbosis; pedunculis pube molli 

eglandulosa obtectis; sepalis elliptico-lanceolatis, breviler acumina- 

tis ; calearibus apice hamalis, petalorum laminas apice truncatas subæ- 

quantibus; staminibus exserlis, filamentis sterilibus lineari-lanceola- 

tis crispato-undulatis apice oblusis, antheris ovato-oblongis defloratis 

viridibus; capitulo fructifero ovato, basi æquali rotundato, capsulis 

pubescentibus fere eglandulosis stylo flexuoso demum patente termi- 

natis; seminibus ovatis, brevibus ; foliis biternatis, foliolis subro- 

tundo vel cunealo-flabellatis superne trilobis crenatisque, crenis 

ovalo-rotundalis, caulinorum superiorum lobis sæpe integris ; caule 
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erecto, superne ramoso, leviter puberulo vel glabrato; eaudice fusi- 

formi, ramoso. * 

Hab. in nemorosis circa Lyon. — Flor. in medio mail. 

Flores læle cæruleo-violacei, magniludinis mediocris ; sepala 

18 mill. longa, 9-10 mill. lala, styli sub anthesi stamina haud æquan- 

tes; folia læte viridia; planta parce pubescens vel glabriuseula, 

eglandulosa. 

Cette forme assez répandue aux environs de Lyon, où elle 

n'est point seule, est sans doute remplacée, sur les divers 

points de Ja France ainsi que dans les autres contrées de 

l'Europe, par d'autres formes confondues dans les flores sous 

le nom d'4. vulgaris L. el qui devront être distinguées ulté- 

ricurement, 

Aqguilegia collima Jon». 

A. floribus paniculato-subcorymbosis ; pedunceulis pube mixta po- 

tius glandulifera obductis ; sepalis elliptico-lanceolatis, breviter acu- 

minatis, laminas valdesuperantibus; calcaribus apice hamatis, laminas 

pelalorum subtruncatas paulo superantibus ; staininibus exsertis, fila- 

meénlis sterilibus lineari-lanceolatis crispalo-undualalis apice obtusis 

ovaria superantibus, antheris ovalo-oblongis defloratis luteo-fuscis ; 

capitulo fruclifero ovato-oblonso, capsulis sæpe glanduloso-pubes- 

cenlibus stylo flexuoso semper erecto terminatis ; seminibus ovalo- 

oblongis; foliis biternatis, foliolis subroltundo-obovatis superne tri- 

lobis crenalisque, crenis ovato-rotundalis, caulinorum superiorum 

lobis subintegris ; eaule ereclo, superne ramoso, molliler puberulo ; 

caudice subfausiformi-ramoso. 

Hab. in collibus lapidosis calcarcis Beugesi ; prope Thoirelte (Jura), 
—Flor. exeunte maio vel junio (in hortlo). 

Flores violacei ; sepala 22 mill, longa, 43 mill. lata, laminas inten- 
sius violaceas 10-12 mill. superantia ; styli staminibus fere breviores ; 
folia haud intense viridia. 

Gelte espèce se distingue de V4 nemoralis Jorv. par ses 
C4 £ h Fr . fieurs d’un violet plus foncé, sa pubescence en partie glandu- 
leuse dans le haut de la plante, notamment sur les pédon- 
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cules et le fruit, ses capsules plus grandes, à style dressé et 

non étalé, ses graines d’un tiers plus grosses et moins écour- 

tées, sa floraison plus lardive de dix à quinze jours, son port 

plus robuste. 

Aquilegin præcox Jon. 

A. floribus paniculato-subcorymbosis; pedunculis pube mixta 

polius glandulifera densa brevi obduetis ; sepalis elliplico-lanceolatis, 

acuminalis ; calcaribus apice hamalis, laminas petalorum rotundatas 

vel subtruncalas vix æquantibus ; staminibus exserlis, filamentis ste- 

rilibus Jineari-lanceolalis erispato-undulalis apice obtusis, antheris 

ovalis defloratis viridibus; capitulo fructifero ovalo-oblongo , basi 

paulisper angustalo, quidquam apice constriclo, capsulis pube mixta 

obsitis in stylum denique patulum flexuosuim sensim abeuntibus; se- 

minibus lanceolatis ; foliis biternatis, foliolis subroltundo vel cuneato- 

flabellatis superne trilobis crenalisque, crenis rotundo-ovatis, cau- 

linorum superiorum lobis brevibus subintegris ; caule erecto, su- 

perne ramoso, pube brevi obdueto; caudice subfusiformi-ramoso. 

Hab. in nemorosis Gallo-provinciæ superioris; Âonl!-de-Lure prope 

Forcalquier ( Basses-Alpes ). — Klor. initio maii (in horto }). 

Flores cæruleo-violacei; sepala 24-27 mill. longa, 12-13 mill. lata ; 

filamenta sterilia albida, stylis valde breviora ; antheræ pallide flavæ, 

demum virides, sat parvæ, 2 1/2 mill. longæ, 1 1/2 mill. latæ, stylos 

sub anthesi superantes; pelioli plerumque subfuseo-violacei, brevi- 

ter molliterque puberuli. 

Cette plante diffère de V4. nemoralis Jon. par sa pu- 

bescence plus courte, plus dense, glanduleuse sur les pé- 

doncules et le fruit, ses feuilles d’un vert plus pâle, son capi- 

tule fructifère de forme plus étroite, un peu rétréci à la 

base et parcillement au sommet , ses capsules moins étalées 

supérieurement el terminées par un style plus court, ses 

graines plus grosses, de forme lancéolée et non ovale, sa 

floraison plus précoce de 8 à 15 jours dans un même lieu. 

Elle s'éloigne de l4. collina Jorp. par sa fleur d'une cou- 
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leur plus claire, par ses capsules plus petites, à style étalé, 

à graines plus allongées et plus étroites, par sa floraison plus 

précoce de 5 à 4 semaines. Son feuillage est dun vert plus 

pale, | 

Aquilegia dusmetieola Jonn. 

A. floribus paniculato-subcorymbosis; pedunceulis pube potius 

glandulifera viscidula obductis; sepalis elliplico-lanceolatis , acumi- 

natis ; calcaribus apice hamatis, laminas petalorum apice rotundatas 

subæquantibus; staminibus exserlis , filamentis sterilibus lanceolalis 

crispalo-undulalis oblusis, antheris ovalo-oblongis defloralis viridi- 

bus; capitulo fructifero ovato-oblongo, basi æquali; capsulis pube 

submixla polius glandulifera obtectis, apice modice divergentibus, in 

stylum suberectum flexuosum desinentibus ; seminibus lanceolalis ; 

foliis bilernatis, foliolis subrotundo vel cuneato-flabellatis superne 

trilobis crenalisque, crenis ovatis, caulinorum superiorum lobis an- 

gustalis subintegris ; caule erecto, superne ramoso, pube perbrevi 

mixta sæpe glandulifera obducto ; caudice subfusiformi-ramoso. 

Hab. in nemorosis Corsicæ prope Bastelica, ex D. Revelière. — 

Flor. inilio maii (in horto). 
Flores pallide violacei ; sepala sat angusla, 25 mill. longa, 12 mill. 

lata; filamenta slerilia albida, stylis breviora ; styli stamina fertilia 

subæquantes. 

IL fleurit à peu près en même temps que l’4. præcox Jon. 

dont il diffère par la couleur de sa fleur qui est d’un violet 

clair, ne trant pas sur le bleu mais sur le lilas, par le ca- 

pitule fructifère qui est plus grand, de forme égale et non 

rétréci à la base, par ses capsules plus allongées et terminées 

par un style dressé peu étalé, par l'aspect du feuillage qui 

est d'un vert clair ct non päle un peu cendré; enfin par 

les poils glanduleux qui se voient non-seulement sur les pé- 

doncules, mais sur toute la tige. 

IT s'éloigne des 4. nemoralis ct collina par la forme des 

pétales qui sont arrondis et nullement tronqués au sommet, 

La 
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En outre, sa floraison bien plus précoce, la couleur plus 

claire de sa fleur et d’autres caractères le séparent de V4. 

collina ; la pubescence glanduleuse, la forme de la capsule et 

la couleur de la fleur, ne permettent pas de le confondre 

avec l'4. nemoralis. 

Aquilegia aggerieolïla Jon». 

A. pedunculis pube mixla potius glandulifera minula obductis ; 

sepalis elliplico-ovatis, apice paululum acutatis; calcaribus incurvalo- P P ) ; 
hamatis, laminas petalorum rolundato-obtusissimas paulo superanli- 

bus; staminibus pelala vix æquantibus, filamentis sterilibus lineari- 

lanceolatis cerispalo-undulatis apice subaculis, antheris ovatis eliam P Ù 
defloratis flavis ; capitulo fruclifero ovato, basi subæquali; capsulis 

pube mixta obsitis, in stylum flexuosum denique patulum apice de- 

sinentibus ; seminibus ovato-oblougis, angulatis; foliis cinereo-viren- 

tibus, biternalis, foliolis parvis rotundato vel cuneato-flabellatis su- 

perne trilobis crenatisque, crenis rolundalis brevibus, foliis caulinis 

paucis abbreviatis; caule (humili), erecto, apice paulisper ramoso, pu- 

bescentia brevi superne subviscosa obleclo; caudice subfusiformi- P ; 
ramoso. 

Hab. in rupesiribus calcareis monlium Gallo-provinciæ superioris ; P ; 
Mont-de-Lure (Basses-Alpes), etc. — Flor. exeunte maio (in horlo). GE ) 

Flores magnitudinis mediocris, læle cærulei nec in violaceum ver- 

gentes; sepalaimo apice viridiuscula; antheræ læteflavæ, 2—2 1/2 mil. 

longæ; styli antheras subæquantes; pelioli tenues, hispiduli. 

Cette espèce, que J'ai apportée vivante de son lieu natal 

dans mes cultures, est fort distincte des précédentes par sa 

petite taille, ses feuilles de couleur un peu cendrée ou glau- 

cescente, deux ou trois fois plus petites. Ses fleurs sont d’une 

belle couleur bleue , comme cecile de L4. alpina L., mais 

bien plus petites. Elle diffère de celle-ci par ses sépales bien 

moins acuminés, ses anthères plus petites, d’un beau jaune 

et non verdätres ou violacées, ses capsules plus petites, ses 

folioles à dents bien plus courtes. 
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Elle rappelle tout-à-fait VA. viscosa Gou. des Cévennes, 

par son port grêle et ses petites feuilles. Mais, dans cette 

dernière espèce, les feuilles sont couvertes d’une pubescence 

bien plus dense et les pétioles sont un peu visqueux aussi 

bien que la tige, comme Gouan en fait la remarque dans 

ses Hlustrat. p. 32. Quoique plusicurs auteurs aient-cru 

devoir considérer la plante de Gouan comme une simple mo- 

dification de l4. vulgaris L., je suis d'avis qu'elle en est 

très-distincte ; car, dans son lieu natal, où je l'ai observée 

très-jeunce, elle m'a paru différer totissimo cœlo des formes 

de F4. vulgaris qu’on trouve dans le centre et le nord de 

la France. 

J'ai élevé de graines les cinq espèces que je viens de dé- 

crirc. J'en possède d’autres en herbier que je nv'abstiens de 

signaler, n'ayant pas encore pu les étudier d’une manière 

assez complète. 
r# 

(Species 6 sequentes ex P. dubii L. typo.) 

Papavez eroswhñoa Jorp. 

P. pedunculis elongalis selulis subadpressis obsilis ; sepalis valde 

hispidis ; petalis flammeo-rubris, obovato-cunealis , apice subtrun - 

catis, eroso-denticulatis, stigmalibus 7-10, disei plano-convexi demum - 

centro depressi marginem obscure crenalum haud æquantibus; eap- 

ula glabra, oblongo-clavala, sensim inferne angustata, basi in slipi- 

tem brevissimum receplaculo angusliorem subcontracta ; seminibus 

cinereo-subfuscis ; foliis valde pilosis, oblongis, pinnalipartilis vel in- 

ciso-pinnatifidis, laciniis ovatis lanceolatisve subaculis dentalis; caule 

erecto, ramoso, palenter hispido. 

Hab. in collibus Gallo-provineiæ australioris, Bormes (Var). — 

Flor. maio. 

Petala sæpe basi macula parva lilacina prædita; antheræ pallide 

violaceæ, sligmala æquantes; discus sligmaliferus carneo-violaceus, 

capsulæ latitudinem vix æquans; receplaculum 14 4/4 mill. longum, 
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peduneulo imo apice dilatalo fere crassius ; semina ul in sequentibus 

speciebus rotundalo-reniformia, tenuiter reticulato-exsculpla. 

Cette espèce est voisine du ?. modestum Jonp. Pug. p. 4, 

dont elle diffère par ses fleurs d'un rouge plus vif, par le 

disque stigmatique qui est d’une couleur différente, est dé- 

primé et non relevé au centre, dont les crénelures sont 

moins distinctes et à bords contigus, par les rayons du stig- 

mate dont l'extrémité n'arrive pas aussi près du bord du 

disque , par le réceptacle dont l'épaisseur dépasse celle du 

stipe de la capsule, par lhispidité plus allongée et bien plus 

prononcée de toute la plante. 

Papaver ecsmfime Jonn. 

Æ. pedunculis elengatis, selulis brevibus adpressis obsitis; sepalis 

hispidis ; petalis rubris, rolundalo-obovalis, apice obscurissime den- 

liculalis ; sligmatibus 8, disci convexi subtrunceato crenali marginem 

sallem æquantibus; capsula oblongo-subelavala, sensim inferne an- 

gustala, basi in stipilem brevissimum receptaculo vix crassiorem 

desinente; seminibus fusco-nigris ; foliis pallide virentibus, ad cos- 

lam sæpe rubello-violaceis, hispidis, oblongis, pinvatipartilis, parli- 

lionibus brevibus ovato-oblongis inciso-lobalis pinnalifidisve passim 

subbipinnalis, Jlobulis modice aperlis, inferiorum ovalis, superio- 

rum oblongis linearibusve vix acutis ; caule ereclo, ramoso, palenter 

hispido. ; 

Hab. in arvis Galliæ centralis; Bourges (Cher), ex D. Déséglise. 

Antheræ discum subæquantes ; diseus stigmaliferus, capsulæ lali- 

ludinem subæquans ; receplaculum 2/3 miil. allum, peduneulo et 

capsulæ basi paulo augustius. 

Il est très-voisin du P. Lecokii Lamorrt, dont il me parail 

distinct par sa capsule plus fortement rétrécie inférieure- 

ment et moins visiblement contractée près de sa base, à 

disque stigmatique plus convexe et à rayons un peu moins 

nombreux, presque égal à sa largeur et non plus étroit, sou- 
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levé davantage à la maturité et séparé de la capsule par un 

intervalle un peu plus grand, par ses graines plus petites, 

par ses feuilles plus petites, d’un vert pâle subglaucescent et 

non un peu jaunatre, à côtes souvent rougeûtres, moins élar- 

gies dans leur pourtour, à segments plus courts et à lobes 

plus petits. Sa fleur est constamment plus petite, d’un rouge 

moins vif; elle offre, dans le fond, à l'intérieur, une croix 

violacée très-peu marquée. 

Papaver vagusn Jorp. 

BP. pedunculis elongatis, selulis brevibus adpressis obsitis ; alabas- 

tris anguste oblongatis, sepalis hispidis ; petalis pallide rubris, rotun- 

dato-obovatis, apice leviter denticulatis ; sligmatibus 7-10 , tenuibus, 

disei conyexi marginem roltundalo-crenatum haud penitus æquanti- 

bus ; capsula oblonga, paululum inferne ét eliam apice tantulum an- 

guslata, basi in stipilem plane abbreviatum receptaeulo vix crassio- 

rem desinente; seminibus perminulis, cærulescenti-cinereis; foliis 

læle et pallide virentibus, hispidis, oblongis, pinnatipartitis, parlilio- 

nibus brevibus lanceolatis pauci-lobatis inciso-pinnatifidis subinte- 

grisve, lobulis lanceolatis ascendendo tenuioribus vix acutis ; caule 

erecto, ramoso, patenter hispido. 

Hab. in arvis collium lugdunensium; Courxon, elc.; prope Lyon. — 

Flor. maio. 

Antheræ stigmata vix æquantes ; discus flavescens, capsula paulo 

angustior; receptaculum 2/3 mill. alium. 

IL est surtout remarquable par la forme oblongue et peu 

claviforme de la capsule, par ses boutons bien plus étroits 

que dans les autres espèces et par son feuillage d’un vert 

très-clair. 

Il se distingue du P. confine Jon. par ses feuilles d'un 

vert plus clair, non purpurines à la côte, découpées en lobes 

moins nombreux, par sa capsule moins rétrécie inféricure- 

ment, par le disque stigmatique moins soulevé à la matu- 

rité, moins large que la capsule, à stigmates n'aiteignant pas 
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sa marge, par ses graines d’une couleur différente et encore 

plus petites. 

Il diffère du 2. Lecokii LamomTE par ses fleurs plus petites 

et plus pâles, par les rayons du stigmate n'attcignant pas la 

marge du disque qui est plus petit, à crénelures arrondies et 

non presque tronquées. 

J'ai recu du jardin botanique d’Erlangen, en 1851, sous le 

faux nom de 2. lævigatum M. B. une espèce très-rapprochée 

du P. vagum par la forme de la capsule, mais bien distincte, 

qui s’est naturalisée dans mes cultures et que je nomme 

P. mixtum. Le disque stigmatique est fort petit et bien plus 

étroit que la capsule, presque aplani, à crénelures fort peu 

distinctes, dont les bords latéraux sont contigus et marqués 

d’une tache violette très-caractéristique ; les rayons du stig- 

male sont au nombre de 8 et atteignent la marge du disque. 

La capsule est presque régulièrement oblongue, faiblement 

rétrécie vers le bas et un peu au sommet, légèrement con- 

tractée à la base qui est écourtée ainsi que le réceptacle. Les 

boutons sont bien moins étroits que dans le P. vaqum, à sé- 

pales pareillement hispides et non glabres comme dans le 

P. levigatum M. B. Toute la plante est très-hispide; la tige 

est rougeâtre dans sa parlie inférieure, ainsi que les côtes des 

feuilles qui ressemblent à celles du P. collinum Boc. La fleur 

est d’un rouge pâle comme dans le P. collinum, assez ouverte, 

à pétales obscurément denticulés au sommet. 

PFapaver erronewuen Jon. 

BP. pedunculis elongatis, selulis brevibus adpressis obsitis; sepalis 

hispidis; pelalis rubris, late obovatis, apice obscurissime denticulatis ; 

stigmatibus 5-7, disci convexi centro paulisper elevati marginem ro- 

tundato-crenalum haud penitus æquantibus ; capsula oblongo-subela- 

vala, inferne sensim et eliam apice tantulum anguslala, basi in sli- 

pilem perbrevem receplaculo abbrevialo paulo crassiorem desinenle ; 
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seminibus fuscis; foliis flavo-vicentibus, hispidis, oblongis, pinnati- 

partitis vel 1-2 pinnatifidis, parlitionibus inferiorum subovatis den- 

tatis oblusis, superiorum lanceolatis inciso-lobalis, lobulis lanceolatis 

linearibus subaculis ; caule ereclo, ramoso, patenter hirsulo. 

Hab. in arvis montium Delphinalüs; St-Véran {Hautes-Alpes), etc. 

— Flor. maio. 

Antheræ stigmata superanies ; discus stigmaliferus flavo-virens » 

capsulæ latitudinem majorem haud æquans; receptaculum 1/2 mill. 

longum , pedunculo et capsulæ basi paulo angustius. 

Il se distingue du P. vagum Jonn. par les rayons des stig- 

mates constamment moins nombreux et bien plus dilatés vers 

leur sommet, par sa capsule bien plus rétrécie inférieure- 

ment, ainsi que par ses graines de couleur différente et un 

. peu moins fines. 

Il diffère du 2. Lecokii LAMOTTE par sa fleur plus petite, à 

pétales de forme moins élargie, ses anthères dépassant un 

peu le disque dont les rayons n'’atieignent pas la marge, sa 

capsule rétrécie insensiblement et sans étranglement vers la 

base, son réceptacle très-écourté et ses feuilles d’un vert un 

peu jaunâtre. 
Le P. Lamottii Bor. est.à capsule plus évidemment en 

massue, relevée dans le bas de côtes plus saillantes, à récep- 

tacle plus allongé du double, à crénelures du disque stigma- 

tique très-courtes et séparées par des sinus plus ouverts. 

'apaver Imées-resleæruana Jonn. 

Æ. pedunculis elongatis, selulis brevibus adpressis obsilis ; sepalis 

hispidis; petalis lutescenti-rubris, rotundatis, valde concavis, apice 

inlegriuseulis; stigmalibus 8-9, tenuibus, disci convexi marginem 

subtruncato-crenalum haud penilus æquantibus ; capsula oblongo- 

subclavala, inferne sensim anguslala, basi in slipitem perbrevem 

receptaculo fere crassiorem desinente; seminibus cinereo-fuséis ; 

foliis pallide virenlibus, hirsulis, ovalo-oblonois, subpinnatiparlitis - 

parlitionibus brevibus ovalo-lanceolatis cerebre inciso-lobatis vel 
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pinnaiifidis eliam subbipinnatifidis, lobulis brevibus ovalis lanceola- 

lisve subacutis ascendendo angustioribus et aculioribus ; caule erecto, 

ramoso, patenter hirsulo. 

Hab. in arvis collium lugdunensium ; Chaponost (Rhône) ele. prope 

Lyon. — Flor. maio. 

Antheræ stigmata haud æquantes, diseus stigmaliferus capsulæ la- 

litudinem æquans, crenis margine contiguis, 

Cette espèce est remarquable par sa fleur qui est toujours 

assez petite, très-concave et d’un rouge tirant un peu sur le 

jaune orangé. Ses feuilles sont d’un vert assez pâle et grisâtre, 

à côtes rougeûtres, à lobes nombreux et assez petits. 

Elle se distingue du P. vagum Jorv. par le disque stigma- 

tique qui est plus élargi et à crénelures un peu tronquées , 

par la forme de la capsule qui est plus fortement et plus 

régulièrement rétrécie vers le bas. 

Elle diffère du ?. erroneum Jorn. par le disque stigma- 

tique égalant la largeur de Ia capsule, à rayons plus nom- 

breux, par sa capsule égale au sommet et non un peu rétrécie 

vers le haut, 

Elle s'éloigne du 2. confine Jorp., indépendamment de la 

couleur des fleurs, par sa capsule moins claviforme et par 

les rayons des stigmales qui n'atteignent pas la marge du 

disque. | 

Le P. collinum Boc. est à fleur bien moins concave, d’un 

rouge différent, assez pâle, à disque plus fortement convexe 

et un peu relevé au centre, à rayons des stigmates visiblement 

« larges et un peu moins nombreux, atteignant à peu près 
pius É 

ï # ci TS 
la marge du disque; sa floraison est plus précoce de huit à 

dix jours. 

Papaver crraleumduusa Jonp. 

E. pedunculis elengatis, setulis brevibus adpressis obsilis; sepalis 
hispidis; petalis pallide rubris, rotundatis, minule denticulalis ; 
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stigmatibus 7-8, crassiusculis, disei plano-convexi demum complanali 

marginem rolundalo-crenatum haud penitus æquantibus; capsula 

oblongo vel obovalo-subclavata, inferne sensim imo apice lantulum 

angustala, basi in stipilem perbrevem receptaculo vix crassiorem 

desinente ; seminibus atro-cærulescentibus ; foliis læle virentibus , 

hispidis, oblongis, pinnatiparlitis, partitionibus inferiorum subovatis 

brevibus vix acute lobulalis, superiorum lanceolatis inciso-lobatis 

pinnatifidisve, lobulis angustalis aculis; caule ereclo, ramoso, paten- 

ter hispido. 

Hab. in arvis Galliæ centralis ; Châlon (Saône et Loire), ete. — Flor. 

maio. 

Antheræ discum vix æquantes; diseus mox centro complanatus, 

crenis dislinclis, capsulæ latitudinem vix æquans ; capsula brevior 

quam in cæteris. 

Il a beaucoup de rapport avec le P. collinum Bo. dont il 

diffèr ecertainement par sa capsule plus courte , à disque 

beaucoup moins convexe, nullement relevé au centre, sou- 

vent au contraire aplani, à rayons un peu moins épais, 

quoique assez larges, n'atteignant pas les bords du disque. 

Ses boutons sont an peu plus courts ; son feuillage est d’un 

vert plus clair; sa tige ainsi que les côtes des feuilles infé- 

rieures sont ordinairement vertes ou faiblement rembrunies, 

et non d’une couleur violacée rougeaitre très-prononcée. 

Le P. Lamottei Bor. en diffère par ses boutons de forme 

ovale écourtée, ses capsules bien plus fortement rélrécies vers 

leur base et son réceptacle de hauteur presque double. 

(Species 8 sequentes ex P. Rhœæadis L. typo.) 

Papaver, iasiguiée:zs JorD. 

BP. peduneulis elongatis, setulis brevibus subadpressis obsilis ; se- 

palis hispidis ; pelalis intense coccineo-rubris, sæpe basi macula nigra 

ampliata insignilis; stigmalibus 9-15, a basi ad apiceim sensim dila- 

talis, disci plano-convexi marginem rolundato-crenatum haud peni- 

tus æquantibus ; capsula glabra, subturbinato-obovala, inferne valde 

apice lantulum anguslala, basi in stipilem receplaculo vix lalitu- 
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dine æqualem contracla; seminibus intense fuscis, perminulis ; foliis 

læle virenlibus, breviter hispidis, pinnalipartitis, partilionibus usque 

ad apicem pinualifidis, lobulis crebris parvis lanceolalis aculis inte- 

gris ; caule crecto, ramoso, palenter el breviler hispido. 

Hab. in arvis Galliæ australis; circa Hyères (Var), ete. — Flor. 

maio. à 

Petala ut in sequentibus rotundato-subreniformia, basi unguiculala, 

margine integriuscula; antheræ stigmata superantes; disceus sligma- 

liferus flavescens, capsulæ ventrem haud penitus æquans, crenis 

pallidis distinctis; capsula viridis, mill. 13 circiter longa, 11 mill. 

lala ; receptaculum 1 1/4 mill. allum, peduneuli imo apice dilatati 

crassiliem vix æquans. 

Cette espèce est surtout remarquable par ses feuilles très- 

découpées, à divisions supérieures décroissantes et dont le 

lobe terminal ne s'allonge pas autant que dans la plupart des 

espèces suivantes. Elle me paraït différer du P. Roubiæi Vic. 

qui est une plante basse, très-hispide, à feuilles blanchâtres 

et à fleurs d’un rouge pale. 

Papavoer arvaéieuwen Jonp. 

BP. pedunculis elongalis, setulis sæpe patentibus obsilis; sepalis 

hispidis ; pelalis pallide coccineo-rubris , basi sæpe immaculatis ; 

sligmatibus 8-11, superne dilatalis, disei plano-convexi marginem 

breviler rotundalo-crenatum æquantibus ; capsula glabra, obovata vel 

oblongo-obovala, basi in stipitem receptaculo fere angustiorem con- 

tracta ; seminibus fuscis; foliis obscure virentibus, hispidis, pinnati- 

parlilis, parlilionibus inferne inciso-pinnatifidis superne tantum den- 

tatis integrisve, lobulis lanceolatis acutis inlegris palulis; caule 

erecto, ramoso, palenter hispido. 

Hab. in arvis agri lugdunensis. — Flore maio. 

Flores mediocres; antheræ parvæ, oblongæ, sligmata æquantes ; 

discus capsulæ lalitudinem saltem æquans ; capsula subviridis, circiter 

14 mill. longa, 8 mill. lala; receptaculum 1 mill. altum, pedunculi 

crassiliem vix æquans. 

I différe du P. insignitum par ses fleurs plus petites. d'un 
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rouge plus päle, à taches basilaires nulles où peu marquées, 

par la forme plus allongée de la capsule, par ses feuilles qui 

sont d’un vert différent et moins finement découpées. 

Papavezr erratieuan jorp. 

Æ,. pedunculis elongatis, selulis patentibus obsilis; sepalis hispi- 

dis; pelalis l&te coccineo-rubris, basi macula nigra parva sæpe insi- 

gnitis; stigmatibus 12-14, paululum apice dilatatis, disci planiuseuli 

marginem late rolundalo-crenatum haud penitus æquanlibus; cap- 

sula glabra, obovata vel oblongo-obovata, basi in slipitem receptaculo 

haud anguslicrem contlracta; seminibus fusco-lilacinis; foliis læte 

virenüibus, breviler hispidis, pinnalipartilis, partilionibus radicalium 

acute inciso-obalis, caulinorum angustalis breviter serralis subinte- 

grisve ; caule erecto ramoso, palenter hispido. 

Hab, in arvis agri lugdunensis. — Flore maio.. 

Antheræ& parvæ, sligmata subæquantes; discus flavescens, capsulæ 

lalitudinem saltem æquans, crenis apice aurantiaco-rubentibus lale 

se invicem obtegentibus; capsula circiter 16 mill. longa, 10 mill. lata; 

receptaculum 1 1/4 mill. altum, pedunculi crassitiem haud æquans. 

I diffère du P. arvaticum par ses fleurs d'un plus beau 

rouge, son feuillage d’un vert gai, son stigmate à rayons or- 

dinairement plus nombreux, n'alteignant pas tout-à-fait les 

bords du disque qui sont d’une couleur différente. Le disque 

est aussi plus aplani et non relevé au centre. 

lapaver agrivagunua Joro, 

B. peduneulis elongatis, selulis subpatentibus obsilis : sepalis his- 
pidis; petalis coccineo-rubris, basi paulisper nigro-maculalis : sligma- 
tibus 10-14, apice spathulalis, disei centro convexi marginem rolun- 
daio-crenatum haud æquantibus; capsula glabra, obovata, basi in sli- 
pilem receptaculo crassilie subæqualem contracto ; seminibus pallide 
“ceo-lilacinis; foliis amplis, Iæté virentibus, breviter hispidis, pinna- 
LUCE -Ftionibus inferiorum inciso-multi-lobalis, superiorum 
dipartilis, Pau, on 
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sæpe longissimis creberrime et acute serrato-dentatis; caule erecto , 

ramoso , patenter hispido. 

Ilab. in arvis agri lugdunensis. — Flor. maio. 

Antheræ stigmata æquantes; discus capsulæ latitudinem paulo su- 

perans; receplaculum 1 1/2 mill. altum, pedunculi erassitiem vix 

æquans. 

Cette espèce est très-reconnaissable à ses feuilles larges , 

d’un vert clair, dont les divisions sont grandes, très-allongées, 

surtout dans les feuilles caulinaires, et dentées en scie, à dents 

courtes très-nombreuses. Elle ne peut être confondue avec 

aucune des précédentes, d’après le seul aspect du feuillage. 

Papaver ecreale Jonn. 

EÆ. pedunculis elongatis, setulis subpatulis obsilis; sepalis pilosis ; 

petalis coccineo-rubris, basi macula nigra parva passim insignilis; 

sligmatibus 12-14, vix apice dilatatis, disci planiusculi marginem 

rolundalo-crenatum subæquantibus; capsula glabra subrotundo-ob- 

ovata, basi in stipitem perbrevem receplaculo crassitie vix æqualem 

contracla; seminibus atro-fuscis ; foliis amplis, læte virentibus, bre- 

viter hispidulis, pinnatiparlitis, parlitionibus lalis inæqualiler inciso; 

lobatis dentatisve, dentibus ovatis oblusis superioribus vix aculis ; 

caule erecto , palenter hispido. 

Hab. in arvis agri lugdunensis. — Flor. maio. 

Flores magni ; antheræ stigmala superantes ; discus capsulæ latitu- 

dinem paulo superans, crenis late se invicem oblegentibus ; recepta- 

culum 1 1/2 altum, pedunculi crassitiem haud æquans. 

Il se distingue du P. agrivagum par les dents des feuilles 

qui sont obtuses, bien moins écourtées et moins nombreuses 

dans les caulinaires supérieures, par le disque stigmatique 

aplani et non relevé au centre. 

Papaver erueiatwz»2 Jon. 

BP. pedunculis elongatis, setulis patenlibus obsitis; sepalis hispidis ; 

petalis coccineo-rubris, basi macula nigra ampliata insignitis; stigma- 

7 
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libus 10-13, apice paululum dilatalis, disci convexi marginem trun- 

cato-crenalum haud æquantibus; capsula glabra, obovala vel oblongo- 

obovata, basi in slipitem receptaculo angustiorem contracta ; semi- 

nibus fuscis, perminutis; foliis intense virentibus, sæpe nitidulis, 

pinnalipartitis , partitionibus paucis distantibus integriusculis, infe- 

riorum radicalium brevibus elliptico-oblonz2is subacutis, superiorum 

lanceolato-linearibus elongatis; caule ereclo, ramoso, breviter et 

patenter hispido. + 

Hab, in arvis agri lugdunensis. — Flor. maio, 

Antheræ stigmala fusco-violacea superantes; discus stigmatiferus 

capsulæ latitudinem paulo superans, crenis pallidis eximie truncatis; 

receptaculum 1 1/4 mill. allum, peduneulo crassitie subæquale. 

Cette espèce est surtout remarquable par les divisions des 

feuilles qui sont ordinairement entières et non très-dentées 

ou lobées eomme dans les précédentes , ainsi que par les 

crénelures du disque qui sont manifestement tronquées el 

non arrondies, 

Papaver segetale Jonn. 

BP. pedunculis elongalis, selulis elongatis patentibus dense obsi- 

tis ; sepalis hispidis; petalis coccineo-rubris, basi breviter vel obsolete 

nigro-maculalis; sligmatibus 8-14, disci centro' elevato convexi mar- 

ginem subtruncalo-crenatum haud penitus æquantibus ; capsula gla- 

bra, obovala, basi in stipitem receptaculo crassitie vix æqualem 

contracta; seminibus fusco-cærulescentibus ; foliis læte virentibus, 

hispidis, pinnatipartitis, partitionibus brevibus breviter et acute 

inciso-denlalis; caule erecto, ramoso, dense et patenter hispido. 

Hab. in arvis Delphinatüs australioris; Valréas ( Vaucluse ). —— 

Flor. maio. 

Antheræ sligmata haud æquantes; disceus stigmaliferus capsulæ 

latitudinem paulo superans, crenis pallidis brevibus rotundatis vel 

fere truncalis; receptaculum vix 1 mill. allum, pedunculi crassitiem 

haud æquans. 

Cette espèce est assez basse et tres-hispide, à divisions des 

feuilles courtes et assez dentées, à disque stigmatique relevé 
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au centre. Les poils des pédoncules prennent souvent une 

teinte violacée. 

Papaver rusticuan jorn. 

P. pedunculis elongatis , setulis subadpressis laxe obsilis ; sepalis 

hispidis ; pelalis coccineo-rubris, basi breviter nigro-maculatis ; stig- 

malibus 9-11, apice dilatatis, disci centro elevato conici marginem 

complanatum rotundato-erenaltum haud æquantibus; capsula glabra, 

_oblongo-obovala, basi in stipitem perbrevem receptaculo angustiorem 

brevioremque contracta; seminibus fuscis ; foliis flavo-virentibus, pin- 

naliparlitis, partilionibus angustatis remote et acute inciso-lobatis 

dentatisve ; caule erecto, ramoso, parce et breviter hispido. 

Hab. in arvis agri lugdunensis. — Flor. maio. 

Petala obsolete nigro-cruciala ; antheræ sligmatla æquantes; discus 

sligmatiferus capsulæ latitudinem paulo superans, crenis pallide flavo- 

virentibus passim subdiscretis ; receptaculum 1 1/3 mill. longum, pe- 
dunculo crassitic haud æquale. 

Il diffère du P. segetale Jorn., dont il est voisin, par ses 

pédoncules à poils appliqués et en général par l'hispidité 

plus courte et beaucoup moindre de toute la plante. Le disque 

stigmalique est plus fortement mamelonné au centre ; le stipe 

de la capsule est bien plus court et plus étroit ; les feuilles 

sont à divisions plus écartées et à dents moins nombreuses. 

Obs. Le Papaver Rhœas des auteurs correspond à un 

sroupe tres-nombreux d'espèces affines. J'en ai déjà observé 

plus ou moins soigneusement près d’une vingtaine et le nom- 

bre en est bien plus considérable. Je n'ai pas encore pu ti- 

rer parli, pour la distinction des espèces à l'étude, de leur 

naturalisation dans un même lieu, parce que le terrain con- 

sacré à mes expériences s’est trouvé d'êlre déjà extraordinai- 

rement infesté de formes sauvages indéterminées de ce 

groupe. Mais 1l n'en est pas de même des espèces du groupe 

du Papaver dubium, que j'ai introduites successivement dans 

un lieu où elles n'avaient jusque-là aucun représentant sau- 
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vage et que j'ai vu se propager d’elles-mêmes avec une par- 

faite identité de caracteres dans tous leurs organes, pendant 

une longue suite d'années ; de ce fait, j'ai cru pouvoir con- 

clure que les espèces du groupe Rhœas, qui sont caractérisées 

d'une manière tout-à-fait analogue, ne seraient pas moins per- 

sistantes. Les caractères doivent toujours être étudiés sur les 

individus qui ont été hivernés et qui sont dans un état bien 

normal, plutôt luxuriant que maigre. Dans les pieds maigres, 

les vrais caractères n’ont pas disparu ; mais ils frappent 

moins, et le faciès caractéristique de la plante manque pres- 

que complètement; ce qui fait paraître la forme spécifique 

comme voilée, pour celui qui n’est pas déjà familier avec 

cette étude. La même remarque peut s'appliquer à beaucoup 

d’autres groupes un peu nombreux d’espèces annuelles, telles 

que ceux des Viola sect. Melanium ou des Erophila, ete., qu'il 

faut toujours étudier dans les plus beaux individus, dans 

ceux dont le développement est très-complet et très normal. 

(Species sequens ex 8, vulgaris Bnowx lypo.) 

Barbarea sylvestris Jjonp. 

BB. racemis sub anthesi condensatis; sepalis lanceolalis, latiusculis, 

peduneulum subæquantibus, 2 sub apice cornu lanceolato erecto 

etiam incurvalo et accumbente appendiculatis ; petalis obovatis, ob- 

tusissimis; racemis fructiferis modice elongatis ; siliquis erecto-palu- 

lis, substriclis, leviter et subæqualiter lelragonis, haud torulosis, te- 

nuiter nervosis, stylo tenui longiusculo apiculalis, 46-20 mill. longis ; 

seminibus rotundatis, griseis, punctulatis; foliis flavo-virentibus, 

glabris, radicalibus caulinisque inferioribus longe petiolalis Iyralis, 

lobo terminali subrotundo-ovato basi subcordato apice breviter vel 

obseure crenato, lobis lateralibus oblongis 3-5 jugis, jugo superiore 

latiludine diamelri transversalis lobi terminalis; foliis superioribus 

subindivisis, ovatis, breviter dentatis; caule erecto, striclo, superne 

breviter ramoso, ramis modice apertis subcorymbosis ; eaudice 

bienni. 
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Hab. in subhumidis Corsicæ, Porto-vecchio loco dicto La Lisca ex 

D. Revelière. — Flor. maio (in hortlo). 

Sepala flavo-virentia ; 4—4 1/2 mill. longa, ungues petalorum 

excedentia ; petala sat parva, 2 1/2 mill. lata, calicem 2 1/2 — 3 mill. 

superantia; antheræ ovalo-oblongæ, basi sagitlalæ ; slylus 2.1/4 — 

2 1/2 mill. longus, paulo exsertus, antheras longiorum staminum 

haud æquans, breviorum superans. 

Cette espèce a le port du B. stricta Anpnz. dont elle 

diffère complètement par ses fleurs visiblement plus grandes, 

ses siliques un peu étalées, presque de moitié plus épaisses, 

terminées par un style plus allongé, ses graines ovales-arron- 

dies, et non ovales-oblongues , de couleur grisitre et non 

rembrunie. 

Le B. stricta Anprz. est une plante fort distincte, qui, je 

crois, n’a pas encore été trouvée en France. 

Le B. vulgaris Brown est un type multiple, dont les 

formes devront être étudiées soigneusement. On n’a distingué 

jusqu'ici que celle à siliques dressées ou peu étalées, qui est 

le B. stricta Bor. F1. du cent. non Axpaz,, et celle à siliques 

étalées, qui est le B. arcuata Rens. La première de ces formes 

se distingue du B. sylvestris Jorp. par ses siliques plus fines, 

comprimées-tétraèdres, par ses fleurs un peu plus grandes, 

dont les sépales offrent en dessous du sommet une corne 

ovale-obtuse bien plus large et plus courte, dressée-étalée et 

non courbée en dedans. Les feuilles sont d’un vert plus foncé 

et à lobe terminal bien plus denté. 

Le B. arcuata Reug. se reconnaît aux cornes des sépales 

très-étalées, à ses fleurs plus grandes, à ses siliques étalées et 

arquées, assez fines et toruleuses, 
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(Species 4 sequentes ex 2. patulæ Vies — præcocis auct. typo.) 

Barbaren brevistyla Jorn. 

B, prœcox Reur, Icon. flor. germ. 4338, quoad spec. floriferum. 

BB. racemis sub anthesi mox laxis; sepalis lanceolatis, latiusculis, 

pedunculum subæquantibus, 2 sub apice cornu brevi ovato obtuso 

erecto-patulo præditis; petalis intense luteis, obovatis ; racemis fruc- 

tiferis elongatis; siliquis erecto-palulis, tetraedro-compressis, te- 

nuiter venosis, stylo brevi terminalis, 45-55 mill. longis; seminibus 

oyalis, griseis, punctulato-scabridis; foliis virentibus, passim subci- 

liatis, ad auriculas baseos præsertim, cæterum glabris, radicalibus 

caulinisque inferioribus lyrato-pinnalifidis, lobo terminali rotundato 

breviter et obluse sinuats, lobis lateralibus ovatis obscure dentatis 

crebris 6-10 jugis, jugo superiore latitudine diametri transversalis 

lobi terminalis, foliis cæteris lobato-pinnatifidis, lobis sublinearibus 

integris, lateralibus medio longioribus ; caule erecto, stricto, superne 

ramulis brevibus modice apertis aucto ; caudice bienni. 

Hab. in Gallia boreali centralique passim; Belfort (Haut-Rhin) ex 

D. Parisot in Billot. Flor. Gall. et Germ. exsice. n° 506; Nancy, Gre- 

noble, etc. Flor. aprili et maio (in horto). 

Sepala 4 mill. longa; pelala intense lutea, 3 mill. lata, calicem 

3 mill. sup.; stylus haud 1 mill. longus; semina 1 3/4 mill. longa, 

1 3/4 mill. lata. 

Cette plante qui ne peut correspondre au B. præcox Browx, 

d’après les observations faites à ce sujet par M. Fries, est assez 

bien représentée dans la figure citée de Reichenbach ; seule- 

ment l’exemplaire fructifié de la dite figure, dont le style est 

allongé, me paraît appartenir plutôt à l'une des deux espèces 

suivantes, probablement au B. longisiliqua. L 

Celle-ci est très-reconnaissable à la brieveté de son style, 

à ses fleurs d’un jaune assez vif, à ses feuilles d’un vert 

assez foncé, dont les lobes latéraux sont ordinairement fort 

nombreux. 
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Éarharea ausétralis Jonp. 

BB. racemis sub anthesi mox laxis, paucifioris; sepali; lanceolatis, 

laxiusculis, pedunculum fere superanlibus, 2 sub apice cornu ovato 

obtuso erecto appendiculatis ; petalis oblongo-obovatis ; racemis fruc- 

tiferis elongatis; siliquis erecto-patulis, tetraedro-compressis, tenuiter 

venosis, stylo longiusculo terminatis, 45-55 mill. longis ; 'seminibus 

parvis, subrotundo-ovatis, griseis, punctulatis ; foliis flavo-virentibus, 

passim subciliatis, ad auriculas baseos præserlim, cæterum glabris, 

radicalibus caulinisque inferioribus lyralo-pinnalifidis, lobo lerminali 

rotundato obtuse sinualo-dentato, lobis lateralibus 6-10 jugis ovatis 

dentatis, jugo superiore latiludine diametri transversalis lobi termi- 

nalis; foliis superioribus pinnatifidis, lobis linearibus subintegris la- 

teralibus medio longioribus ; eaule erecto, slricto, superne ramulis 

modice palulis aucto ; caudice bienni. 

Hab. in Gallia australi; circa Toulon, Hyères (Var). — Flor. aprili 

{in horto). 

Sepala 4 mill. longa ; petala parva, 2 mill. lata, 2 1/2—3 mill. longa; 

stylus 1 1/2 mill. longus; siliquæ vix pedunculo crassiores; semina 

4 1/3 mill. longa, æque lata. 

Cette espèce diffère de celle qui précède par ses fleurs no- 

tablement plus petites, également d’un jaune foncé, son style 

évidemment plus allongé, ses graines plus petites et de forme 

plus arrondie, ses feuilles d'un vert clair un peu jaunûtre, à 

lobes plus fortement sinués-dentés. | 

Barhbarea longisiliqua Jon. 

BB. racemis paucifloris, mox laxis ; sepalis lanceolalis, laxiusculis, 

pedunculum subæquantibus, 2 sub apice cornu brevi obluso erecto 

prædilis ; pelalis obovatis, pallide luteis; racemis frucliferis elongalis; 

siliquis erecto-patulis, tetraedro-compressis, venulosis, stylo longius- 

eulo terminatis, 60-70 mill. longis; seminibus subrotundo-ovalis, 

griseis, punctulatis ; foliis haud intense virentibus, passim subciliatis 

ad auriculas præserlim, cælerum glabris, radicalibus caulinisque in- 

ferioribus Jyralo-pinnatifidis, lobo terminali rotundato inlegriuseulo 
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vel obsolele crenato, lobis laleralibus ovalis parce dentatis subinte- 

grisve tantum 3-6 jugis, jugo superiore lalitudine diametri transver- 

salis lobi terminalis, foliis superioribus pinnatifidis, lobis linearibus 

integris lateralibus medio longioribus ; caule erecto, stricto, superne 

ramulis modice patulis aucto ; caudice bienni. 

Hab. in Delphinatüs et Galloprovinciæ montibus; Mont de Lure 

(Basses- Alpes), etiam in Galliæ centralis pluribus locis haud infre- 

quens. — Flor. aprili et maio (in horto). 

Sepala 4 mill. longa ; petala 3 mill. lata; stylus 4 1/2—2 mill. lon- 

gus; siliquæ pedunculi crassitiem paulo superantes; semina 1 34 

mill. longa, 1 1/2 mill. lata. 

Il diffère du 2. australis par ses fleurs plus grandes et d’un 

jaune plus pâle, par les lobes des feuilles bien moins nom- 

breux et moins dentés, par ses siliques ordinairement plus 

étalées et à style un peu plus allongé, enfin par ses graines 

plus grosses. 

Ses fleurs sont à peu près de la même grandeur que celles 

du B. brevistyla, mais d’un jaune moins vif, Ses feuilles sont 

d’un vert moins foncé et à lobes moins nombreux; ses si- 

liques sont un peu plus longues et plus étalées, à style bien 

plus long; ses graines sont à peu près de même grosseur, 

mais d'un gris plus clair. 

Ces trois espèces que je viens de décrire paraissent avoir 

été confondues identiquement par les auteurs sous le nom 

de B. præcox, nom auquel Fries a substitué celui de B. patula, 

en réservant le nom de.B. præcox pour une plante originaire 

d'Amérique. 

Harharen brevicaulis Jon». 

BB. racemo paucifloro laxo; sepalis pedunculo patente breviori- 

bus ; petalis pallide luteis, obovatis ; racemo fructifero abbreviato; si- 

liquis subarcuatis, patentissimis,deflexisve,tetraedro-compressis, stylo 

tenui longo terminatis,30-35 mill. longis ; seminibus rotundalis; foliis 

læle virentibus, glabris, vix ad auriculas subcilialis, radicalibus cau- 

linisque inferioribus longe peliolatis lyratis, lobo terminali ovato vel 
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oblengo obtuso integriusculo, laterali utrinque subunico exiguo ova- 

to, foliissuperioribus angustatis paucilobatfs, lobis lateralibus medio 

majoribus; caule humili 1-2 pollicari; caudice bienni. | 

Hab. in Corsicæ monte Coscione. 

Cette plante haute de 3-8 centim. à peine, diffère du 

B, rupicola Monts par ses fleurs plus petites, son style bien 

plus allongé, ses siliques plus courtes, un peu arquées et 

portées sur des pédoncules étalés à angle droit ou souvent 

déjetés en arrière. 

Le B. rupicola, qui croit en Corse aux environs de Gerte 

sur le Monte-Rotundo, et près de Bastelica sur le Monte-Re- 

noso, me paraît se rapporter à la plante décrite et figurée 

par Moris dans son Flora sardoa, 1 p. 154, t. 10. Je l'ai cul- 

tivé de grames que M. Revelière m'a envoyées de Bastelica. 

Ses feuilles sont d’un vert très-foncé; ses fleurs sont plus 

orandes que dans les autres formes de ce groupe ; ses graines 

sont ovales et rembrunies ; le lobe terminal des feuilles est 

de forme plus arrondie que dans la figure citée du Flora 

sardoa, et les oreilles des feuilles sont ordinairement un peu 

ciliées, tandis que Moris les dit non ciliées. Je ne crois pas 

cependant qu'il soit distinct de la plante de Sardaigne. 

Obs. — Le B. sicula de la Flore de France de MM. Grenier 

et Godron me paraît distinct de la plante de Sicile, dont les 

siliques sont plus courtes et dont le style est plus allongé, 

presque égal à la base et non subconique. Mais je crois qu'il 

doit être rapporté en synonyme au B. intermedia Bor. Le 

B. prostratä Gay, dont M. Godron fait une simple variété 

de son B. sicula, est, au contraire, une espèce tout-à-fait 

tranchée el très-distincte soit du B. sicula Presr., soit du 

B. intermedia Born. C’est une plante petite, souvent rou- 

geatre, tout-à-fait couchée et diffuse, lors même qu'elle est 

cultivée à côté de ses congénères, à tige flexueuse, à rameaux 

étalés-recourbés, à fleurs tres-petites. Ses siliques sont très- 
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courtes, souvént hispides ; son style est court; les lobes des 

feuilles sont fort petits. Elle diffère en un mot totissimo cœlo 

par son port et son aspect, sur le vif, du B. intermedia Bor., 

auquel me paraît appartenir le B. sicula de la Flore de 

France, qui est une plante à tige et à rameaux dressés. 

(Species 2 sequentes ex 4. alpinæ L. typo.) 

Arabis saxeticola Jon. 

M. calice pedunculo patulo breviore; petalorum limbo oblongo, 

apice obtusissimo; racemo fructifero laxo, siliquis patentibus, flexuo- 

sis, tenuibus, compressis, torulosis, imo apice paulisper angustatis, 

stylo subovato brevi Lerminalis, nervulo dorsali valvarum basi tantum 

perspiciendo ; seminibus anguste ovatis, fuscis, margine latiusculo 

pallidiore cinelis; foliis pube brevi furcata vel stelligera obductis, 

omnibus acutis, radicalibus caulinisque inferioribus oblongo-lanceo- 

latis, inferne in peliolum angustalis, ulrinque anguste et argule 5-7 

dentalis, caulinis reliquis lanceolatis basi cordato-auriculata am- 

plexicaulibus, superioribus præserlim acuminatis; caulibus erectis 

vel ascendentibus, cespitosis, ramosis, pube furcata indutis ; caudice 

perennanle. 

Hab. in lapidosis calcareis Beugesi; Saint-Rambert (Ain), elec. — 

Flor. initio aprilis (in horto). i 

Calix flavo-virens, basi bisaccalus, 4 mill. longus ; limbus petalo- 

rum 6 mill. longus, 3—3 1/2 mill. latus ; antheræ ovatæ ; stylus 2/3 

mill. longus, apice angustior, antheras staminum breviorum superans, 

longiorum haud æquans ; siliquæ 45-55 mill. longæ, vix ultra 4 mill. 

latæ ; caules 2 dec. alti. 

Cette espèce se distingue de la forme la plus ordinaire de 

V4. alpina L. par ses feuilles plus étroites et plus aiguës, par 

ses siliques plus fines ainsi que par ses fleurs plus petites. 

Plusieurs espèces distinctes, mais tres-rapprochées, sont géné- 

alement confondues sous le nom d’A4. alpina. Je ne suis pas en 

mesure de faire connaître tous leurs caractères; je me bor- 

nerai à décrire l'espèce suivante que j'ai élevée de graines de 
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Corse et que je considère comme vraiment distincte de 

l'4. saxeticola, ainsi que de la forme la plus répandue de 

V4. alpina. 

Cette dernière, à laquelle on peut laisser provisoirement le 

nom Linnéen, se reconnaît à ses feuilles fortement dentées, 

mais plus larges que dans le saxeticolu ; ses siliques sont bien 

moins étalées, plus larges et plus courtes, terminées par un 

style un peu plus allongé; ses graines sont de forme plus 

arrondie, 

L’4. crispata Wixip. est à dents nombreuses, mais assez 

courtes; ses siliques sont dressées-étalées, assez petites et 

terminées par un style très-court, 

J'ai rapporté des Alpes du Dauphiné et cultivé autrefois 

une forme à petites fleurs et à style court, mais à siliques 

bien plus larges que dans V4. crispata , qui m'a paru dis- 

üncte. 

L'A. alpina du Jura est fort voisin de celui que j'ai 

nommé saxeticola; mais les feuilles radicales sont moins 

aiguës, les siliques sont moins fines, presque arrondies à leur 

extrémité supérieure et surmontées d’un style très-écourté. 

L’4. alpina des Hautes-Pyrénées ressemble beaucoup à la 

plante du Jura ; mais les dents des feuilles sont généralement 

plus courtes, et l'identité ne peut être affirmée. 

J'ai rapporté de Colmars (Basses-Alpes) une forme d’4. al- 

pina qui a tout-à-fait l’aspect de l'4. Tenorii Hugr. exsicc., 

des Abbruzes, dont je crois pourtant qu'elle diffère par sa 

silique qui présente un rétrécissement moins marqué au 

sommet et par ses feuilles encorc plus petites et à dents plus 

écourlées. 

Mrabis monméicola Jon». 

A. calice pedunculo erecto- patulo breviore; petalorum limbo obo- 

valo, apice oblusissimo; racemo fructifero laxo ; siliquis ereclo-paten- 
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tibus, compressis, paulisper torulosis, imo apice vix paululum angus- 

tatis, stylo brevi terminatis, nervulo vix prominulo basi tantum pers- 

piciendo; seminibus subrotundo-ovalis, fuscis, margine latiusculo 

subconcolore cinctis; foliis pube furcata vel stelligera obductis, radi- 

calibus caulinisque inferioribus obovato-oblongis oblongisve, oblu- 

sis, inferne in petiolum angustatis, breviter et aperte utrinque 4-6 

dentatis, caulinis reliquis ovato vel oblongo-lanceolatis basi cor- 

dato-auriculata amplexicaulibus, superioribus acutis; caulibus erectis 

vel ascendentibus, cespitosis, aperte ramosis, pube furcata indutis ; 

caudice perennante. 

Hab. in montibus graniticis Corsicæ ; Monte Renoso prope Bastelica. 

— Flor. initio aprilis (in horto). 

Calix viridis, basi bisaccatus, 3 mill. longus; limbus petalorum 

6 mill. longus, # 1/2 mill. latus, ungue flavo-virente; antheræ brevi- 

ter ovatæ; stylus 2/3 mill. longus, subæqualis, filamenta staminum 

longiorum æquans ; siliquæ 40-45 mill. longæ, 2 mill. latæ; caules 

2-3 dec. alti. 

Cette plante, dont j'ai recu de M. E. Revelière des échan- 

tillons secs, ainsi que des graines que j'ai cultivées, est com- 

plètement distincte de l4. saxeticola par ses fleurs plus 

grandes, à pétales de forme plus élargie, ses siliques plus 

grosses, moins toruleuses et moins étalées, ses graines de 

forme plus arrondie, ses feuilles bien plus larges et moins 

aiguës, à dents courtes, ses tiges ordinairement plus robustes, 

à rameaux plus ouverts. 

(Species 6 sequentes ex typo 47. hirsutæ L. — Bert. Flor. ital. variationis 

sagittatæ foliis caulinis basi cordato-sagittatis el caudice bienni distin- 

guendæ.) 

Arabhis rigidula Jorp. 

A. calice pedunculum subæquante ; petalis obverse lineari-oblongis, 

obtusis ; racemo fructifero elongato, denso; siliquis ereclis, axi stric- 

tissimis, anguste linearibus, compressis, subtorulosis, longitudinaliter 

venulosis, stylo perbrevi apiculalis, 35-45 mill. longis, nervulo dorsali 

valvarum vix prominulo supra medium evanido ; seminibus oblongis, 
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fuscis, margine apice latiusceulo cinctis, obscure punetulatis; foliis vi- 

rentibus, sæpe nitidulis, pilis plerisque furcatis adspersis, passim supra 

nudiuseulis, crebre dentatis; radicalibus oblongis, breviter in petiolum 

angustatis, utroque margine 5-9 dentlalis ; caulinis erectis, infra me- 

diam limbi partem cauli adpressis, oblongis lanceolatisve, subargute 

dentatis, basi profunde cordato-auriculata sessilibus, auriculis ovalis 

descendentibus; caule erecto strictissimo, densifolio, basi tantum ru- 

bescente, pube mixla sæpe furcata semi-adpressa inferne præsertim 

obsito, superne glabro ; caudice bienni vel subperennante. 

Hab. in collibus petrosis Occitaniæ, circa Vismes. — Flor. aprili 

(in horto). 

Calix glaber, basi paulo inæqualis ut in omnibus aliis affinibus 

speciebus, apice fuscescens, sepalis oblongis anguste albo-marginalis 

subenerviis, 3—3 1/2 mill. longis, 4 1/2 mill. latis; petala in totum 

5 mill. longa , 1 1/4 mill. lata; stamina longiora calicem supérantia, 

antheris pallide flavis ovatis brevissime mucronulatis ; stylus vix 

4/2 mill. longus; siliquæe 1 mill, latæ ; caulis floriferus 2-8 dec., 
fructiferus 3-5 dec. allus. 

Cette espèce est remarquable par son port raide, ses feuilles 

radicales étroites et à dents nombreuses, les caulinaires assez 

rapprochées sur la tige, ses fleurs fort petites et à pédon- 

cule court, ses siliques assez fines, très-serrées contre leur 

axe et surmontées par un slyle très-court. Sa floraison est 

très-précoce. 

Obs. — Dans ceile espèce, comme dans celles du même 
groupe, les pétales sont étalés au soleil, pendant J'anthèse ; 
mais ils se redressent plus promptement que dans les espèces 

du groupe suivant, dont elles se séparent en outre par leurs 
feuilles profondément cordées-auriculées à la base et leur pu- 
bescence tres-courte, 

Arabis virescens Jorn. 

M. calice pedunceulum subæquante; petalis obverse lineari-ob- 
longis, oblusis; racemo fructifero elongato; siliquis erectis, axi 
strictis, angusle linearibus, compressis, subtorulosis, longitudinaliter 
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venulosis, stylo breviuseulo apiculatis, 35-45 mill. longis, nervulo dor- 

sali vix prominulo supra medium evanido ; seminibus oblongis, fuscis, 

margine latiusculo cinctis, obscure punctulalis; foliis tenuibus, læte 

-virentibus, sæpe nitidulis, pilis simplicibus furcatisve mixtis adspersis; 

breviter et parce dentatis ; radicalibus oblongis, obtusis, in petiolum 

longiusculum inferne angustatis, utroque margine 4-5 dentatis; cau- 

jinis inferne cauli adpressis, supra medium erecto-palulis, oblongis. 

lanceolalisve, basi profunde cordato-auriculata sessilibus , auriculis 

oyatis descendentibus ; caule erecto, substricto , valde foliato, viridi 

vel passim basi rubescente, pube semi-adpressa inferne præsertim 

obsilo, superne glabro; caudice bienni vel superennante. 

Hab. in collibus petrosis Gallo-provinciæ , cirea Hyères et Toulon 

(Var). — Flor. aprili (in horto). 

Calix & mill. longus, apice fuscescens; petala 7 mill. longa, 

1 4/2—92 mill. lata; stylus 3/4 mill. longus, siliqua juniore paulo an- 

gustior ; siliquæ 1 mill latæ; caulis 3-5 dec. altus. 

Cette espèce se distingue de celle qui précède, par ses fleurs 

notablement plus grandes, son style un peu plus allongé, ses 

feuilles de consistance plus mince, d’un vert clair, à dents 

moins nombreuses et plus courtes, les radicales plus élargies 

supérieurement et plus longuement rétrécies en pétiole à 

la base, les caulinaires à limbe un peu étalé au dessus du 

milieu. Son port est moins rigide; ses corolles sont d'un 

blanc plus pur. 

Arabis permixéa Jonp. 

A. calice pedunculo breviore; petalis obverse lineari-oblongis, ob- 

tusis; racemo fructifero elongato; siliquis stricte ereclis, anguste linea- 

ribus, compressis sublorulosis, longitudinaliter venulosis, stylo per- 

brevi apiculatis, 40-50 mill. longis, nervulo dorsali vix prominulo supra 

medium evanido; seminibus oblongis, fuscis, margine latiuseulo 

cinctis, obscure punctulatis; foliis intense vel griseo-virenlibus, 

pilis plerisque furcatis stelligerisve obductis, breviter et parce den- 

talis; radicalibus oblongo-obovatis, oblusis, inferne in petiolum 

anguslalis, utroque margine 4-5 dentatis ; caulinis brevibus, erectis, 

infra medium cauli adpressis, ovalo-oblongis lanceolalisve, pauciden- 
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{alis, basi profunde cordato-auriculata sessilibus, auriculis ovatis 

descendentibus laxis ; caule erecto, substricto, valde foliato, fusco- 

rubente, pube subadpressa obtecto ; caudice bienni vel subperen- 

nanle. : 

Hab. in coilibus petrosis Occitaniæ ; circa Montpellier. — Flor. 

exeunte aprili vel ineunte maio (in horto). 

Calix 3 mill. longus, superne fuscus; petala 5-6 mill. longa, 

4 mill. lata ; stylus vix 1/2 mill. longus, siliqua juniore haud an- 

gustior; siliquæ juniores subfuscescentes, 1 mill. latæ ; caulis 3-5 

dec. allus. 

Il se distingue des deux qui précèdent par sa floraison 

plus tardive de huit à quinze jours, son feuillage d’un vert 

moins gai, un peu grisätre, et ses siliques jeunes un peu 

rembrunies. Ses fleurs sont petites comme dans l’_4. rigidula, 

et son style pareïllement très-court ; mais ses feuilles radicales 

sont plus courtes, plus élargies et à dents bien moins nom- 

breuses. 

On trouve dans le Var, sur les collines du terrain grani- 

tique, à Collobrières et ailleurs, une forme dont les feuilles 

sont plus allongées et à oreilles de la base plus appliquées 

contre la tige. Le style est de la même longueur que dans 

l'A. virescens, dont elle me semble différer par le vert plus 

obscur des feuilles, la teinte plus rembrunie des siliques et 

les pédoncules plus allongés. Cette forme est, pour moi, 

encore à l'étude, 

. Une auire forme, que je n’ai pas encore observée vivante 

et qui habite les terrains calcaires près du Luc (Var), est 

remarquable par son style dont la longueur dépasse la largeur 

de la silique : elle devra, peut-être, être distinguée de l’4. vi- 

rescens. M. Billot l'a publiée sous le nom d'4. GerardiBess. 

au n° 4606 bis de son Flor. Gall. et Germ. exsiccata. 
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Arabis Koelhiüi Jonnr. 

A Gerardi Besser apud Koch Syn. fl. germ. ed. 2, p. 41. 

A. calice pedunculo breviore; petalis obverse lineari-oblongis. 

obtusis ; racemo fruclifero elongato densoque; siliquis ereclis , axi 

striclis, peranguste linearibus, compressis, eximie torulosis subave- 

niis, stylo breviusculo apiculatis, 35-40 mill. longis, nervulo promi- 

nulo ante medium evanido ;seminibus anguste ovalis, fuscis, mar- 

gine brevi cinctis, punetlulatis ; foliis parvis, tenuibus, virentibus, 

pilis furcatis parce adspersis, breviter et parce dentatis; radicalibus 

oblongis, obtusis, inferne in petiolum anguslatis ; caulinis oblongis 

lanceolatisve, erectis, infra medium cauli adpressis, basi profunde 

cordalo-auriculata sessilibus, auriculis ovatis descendentibus et cauli 

deorsum accumbentibus ; caule erecto, stricto, densifolio, plerumque 

violaceo-rubente, pube minuta plerumque furcata subadpressa in- 

ferne oblecto ; caudice bienni. 

Hab. in pralis et ad vias Germaniæ præserlim austro-occidentalis. 

— Flor. maio (in horto). 

Calix viridis, vix apice subfuscescens, 3 mill. longus ; petala vix 
5 mill. longa, 1 mill. lala ; antheræ ovato-oblongæ, lenuiter mucro- 

nulatæ; slylus 2/3 mill. longus, calicem paulo superans, slamina 

longiora subæquans; siliquæ haud 1 mill. latæ. 

Cette espèce se distingue des précédentes par ses petites 

feuilles, ses siliques bien plus fines et plus toruleuses , ses 

graines plus étroitement bordées, sa tige d’un rouge violet 

assez clair, et sa floraison bien plus tardive, Elle commence 

à fleurir environ quinze jours après la précédente et trois ou 

quatre semaines après les deux autres. Ses fleurs sont fort 

petites ; ses feuilles sont brièvement dentées ; celles des ro- 

selles parfois presque entieres. 

J'ai dû changer le nom de cette plante qui ne croit pas en 

Provence et ne peut êlre celle que Gérard à voulu désigner 

dans son Flora galloprovincialis, 

La figure de l'A. planisiliqua Rercnens., non Pers., dans 
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les Ic. flor. germ. no 4343, ne représente pas très-exacte- 
ment F4. Koch; car elle offre une tige verte et non vio- 
lette, des feuilles à dents plus nombreuses, des siliques plus 
courtes, et des graines'ovales-arrondies. 

Arabhis rubricaulis Jonp. 

A. calice pedunculo breviore, petalis obverse lineari-oblongis, ob- 

lusis ; racemo fructifero elongalo densoque ; siliquis erectis axi stric- 

lis,angusle linearibus,compressis,lorulosis,venulosis,stylo breviusculo 

apiculatis, 35-45 mill. longis, nervulo dorsali valvarum supra medium 

fere evanido ; seminibus ovatis, fuseis, margine brevi cinclis, obscure 

punetulalis ; foliis intense virentibus breviter et obtuse dentatis, pilis 

simplicibus furcatisque mixlis adspersis, actu subasperis, crassiuscu- 

lis, radicalibus oblongo-obovatis inferne in petiolum angustalis 

utroque margine 5-7 denlalis, caulinis ereclis inferne cauli adpressis 

elliptico.oblongis lanceolatisve oblusis basi cordato-auriculala ses- 

silibus, auriculis rotundalo-ovalis brevibus cauli deorsum accumben- 

tibus ; caule ereclo, striclo, elongato, obscure rubente, pube brevi 

subadpressa præserlim inferne obtecio; caudice bienni. 

Hab. in Hollandia et probabiliter in Gallia boreali. — Flor. maio 

(in horto). 

Calix 3 172 mill. longus, superne atro-fuscus ; pelala 5-6 imill. longa, 

4 4/4 mill. lata; stylus 3/4 mili. longus ; siliquæ 1 mill. lalæ ; eaulis 

validus, 4-7 dec. allus. 

J'ai cultivé cette plante de graines que j'ai recues du jar- 

din botanique de Grenoble en 1852, et je l'ai vue se natura- 

liser dans mes cultures où elle se reproduit en grande quan- 

tité. Elle fleurit en même temps que V4. Kochii Jor»., dont 

elle se distingue aisément à son port plus robuste, à ses feuilles 

plus grandes et moins rapprochées sur la uige, d’un vert 

sombre, de consistance plus épaisse et un peu rudes au 

toucher, plus brièvement auriculées à la base, à ses siliques 

moins fines et moins toruleuses. 

L’A4. glastifolia Rons., figurée dans les Ie. flor. germ. 4543 c, 

8 
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ne s'éloigne pas beaucoup de V4. rubricaulis par son port; 

mais elle en est certainement distincte par ses graines aptères 

et de forme oblongue. 

Arabis procera Jonn. 

A. calice peduneulo breviore, petalis obverse lineari-oblongis , 

obtusis; racemo fruclifero elongato densoque; siliquis ereclis, axi 

striclis, angusle linearibus, imo apice paulo angustalis, compressis, 

subtorulosis, longitudinaliter venulosis, stylo breviusculo apiculatis, 

45-55 mill. longis, nervulo dorsali supra medium evanido; seminibus 

ovato-oblongis, subfuscis, apice laliuscule marginalis, subpunctulatis ; 

foliis inteñse virenlibus pilis simplicibus furcalisque mixtis adspersis, 

radicalibus oblongis, obtusis, inferne in petiolum brevem angustatis, 

utroque margine breviter b-9 dentalis, caulinis ereclis, inferne cauli 

adpressis, elliptico-lanceolalis, subargule dentalis, basi profunde cor- 

dato-auriculata sessilibus, auriculis ovalis descendentibus; caule 

erecto, procero, plerumque viridi, pilis plerisque simplicibus flexuosis 

patulis brevibus inferne præserlim densis obtecto; caudice bienni. 

Hab. in collibus et sylvulis, circa Lyon. — Flor. maio. 

Calix viridis, apice paulo fuscescens, # mill. longus ; petala 7 mill. 

Jonga, 1 2/3 mill. lata; stylus 3/4 mill. longus ; siliquæ 3 mill. latæ ; 

caulis 4-7 dec. altus. 

Cette espèce est très-rapprochée de V4. rubricaulis Jonv. 

et sa floraison a lieu en même temps. On la reconnaît surtout 

à la forme des feuilles radicales qui sont moins élargies au 

sommet, oblongues et non obovales-oblongues, à ses feuilles 

caulinaires élargies au milieu et plus allongées en pointe au 

sommet, munies de dents plus nombreuses plus fortes et 

plus aiguës, plus profondément cordées-sagittées à la base ; 

à sa tige ordinairement verte et non constamment rougeûtre 

dans un même lieu, hérissée dans le bas de poils très-courts 

mais élalés et non appliqués ; à ses fleurs un peu plus grandes, 

enfin à ses siliques plus allongées, vertes et non un peu rem- 

brunies dans le jeune âge. 
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La figure de FA. sagittat& donnée par Reichenbach dans 

ses Joon. fl. germ. n° 4343 b, ne s'éloigne pas beaucoup de 

l'4. procera par l'aspect du feuillage; mais elle en diffère 

complètement par ses siliques beaucoup plus courtes, ter- 

minées par un style tout-à-fait écourté. 

{ Species $ sequentes ex lypo {, hirsutæ L.)— BerroL. Flor, italie, formæ 

genuinæ , foliis basi breviter vel obscure eordato-auriculalis, caudice peren- 

nante distinguendæ. 

Arabis accedens Jon», 

A. calice pedunculum subæquante ; petalis obverse lineari-oblongis, 

oblusis; racemo fructifero elongato densoque; siliquis erectis, axi 

striclis, anguste linearibus, compressis, torulosis, venulosis, stylo 

breviusculo apiculatis, 40-50 mill. longis, nervulo prominulo supra 

medium evanido ; seminibus anguste ovatis subquadralis fuscis, mar- 

gine brevi apice latiusculo cinctis; foliis intense virentibus, pilis ple- 

risque simplicibus obiectis, parce el breviter dentatis, radicalibus 

oblongis inferne in peliolum angustatis, caulinis erectis, numerosis, 

inferne cauli subadpressis, oblongo-lanceolatis, passim subintegris, 

basileviter cordato-auriculata sessilibus; caule erecto, virgato, virente, 

pube patula brevi oblecto; caudice perennante. 

Hab. in collibus et sylvulis , eirca Lyon, — Flor. maio. 

Calix apice fuscescens, 4 mill. longus; pelala 5-6 miil. longa, 

4 mil. lata; stylus 2/3 mill, longus ; caules 4-6 dec. alli, 

Il se distingue de L4. procera Jonb. par ses feuilles moins 

allongées, à dents courtes et peu nombreuses , à oreilles te 

la base très-courtes, par ses graines un peu plus grosses et de 

forme plus carrée. — Il diffère de V4. rubricaulis Jorp. par 

ses feuilles plus étroites, par la pubescence de la tige étalée 

et non appliquée, par ses poils généralement simples et non 

fourchus ou étoilés pour la plupart. 

Arabhis pubhigera Jorp. 

A. calice peduneulo breviore; petalis obverse oblongis, obtu- 

sis; racemo fructifero elongato, laxiuseulo; siliquis ereetis, haud 
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striclis, lincaribus, compressis, Lorulosis, venulosis, stylo brevi api- 

culalis, 30-40 mill. longis, nervulo prominulo fere usque ad api- 

cem yalyvarum conspicuo ; seminibus angusle ovalis, fuscis, margine 

perangusto cinclis, obscure punctulatis; foliis intense virentibus, 

pilissimplicibus furcalisque mixtis obduelis, utroque margine breviter 

4-6 dentatis, radicalibus oblongis vel obovato-oblongis, caulinis 

laxiusculis ereelis inferne cauli adpressis subæqualiter oblongis, 

vix acutiuseulis basi cordalo-auriculata sessilibus, auriculis breviter 

ovalis vel rotundalis ; caule erecto substricto, subvirente, pube brevi 

patula inferne densa obtecto; caudice perennante. 

Hab. in collibus siccis Galliæ orientalis centralisque; Lyon, ete. — 

Flor. maio. 
Calix apice fuscescens, 3 mill. longus; pelala 5-6 mill. longa, 

4 4/2 mill, lala ; antheræ tenuiter mucronulatæ ; stylus 2/3 mill, lon- 

gus ; caules 3-5 dec. alti. 

Cette plante, qui est assez bien figurée par Reichenbach, 

sous le nom d°’4. hirsuta, dans ses Ic. flor. germ. 1342, est 

finement pubescente comme la précédente, mais à poils 

fourchus plus nombreux; ses feuilles caulinaires ont une 

forme plus égale; ses siliques sont plus courtes, bien moins 

raides et moins serrées contre l'axe, assez toruleuses ; la ner- 

vure des valves est visible jusqu’au sommet; les graines sont 

plus petites, plus étroites et à bordure bien moins large, 

Axabis collisparsa Jonv. 

A. cadice peduneulo vix breviore; petalis oblongo-obovatis, apicé 

rolundatis ; racemo fructifero elongalo, laxo; siliquis ereclis, angusle 

linearibus, compressis, torulosis, obscure venulosis, stylo brevi apicu- 

latis, 25-35 mill, longis, nervulo prominulo fere usque ad apicem valva- 

rum conspieuo; seminibus anguste ovatis, fuseis, margine perbrevi 

‘ cinctis, tenuiter punctulatis; foliis intense virenlibus, pilis simplici- 

bus furcalisque mixtis obductis, breviler utroque margine 4-5 dentatis, 

radicalibus oblongis vel obovato-oblongis inferne in petiolum angus- 

tatis , caulinis haud densis ereelis elliplico-oblongis oblongisve basi 

leviler cordalo-auriculala sessilibus, auriculis rotundalo-ovatis haud 
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patulis ; caule ereclo , substricto, subvirente, hirsululo4 caudice pe- 

renni. 

Hab. in collibus et in pratis siccis agri lugdunensis; Villeurbanne 

(Rhône). — Flor. maio. 

Calix 3 mill. longus, apice subfuscus ; pelala 6—7 mill. longa , 

2—9 1/4 mill. lata, diulius sub anthesi patentia; stylus vix 2/3 mill. 

longus; siliqua imo apice paululum angustata , 1 1/2 mill. lata ; cau- 

les &—5 dec. alti. 

Cette espèce sé distingue de l'4. pubigera Jonv. par ses 
feuilles un peu plus courtes, de forme plus élargie et moins 

égale, par ses siliques un peu moins allongées et plus larges, 

disposées en grappe très lâche, enfin par sa floraison un peu 

moins lardive: 

Arabis idauensis Jouo. 

A. calice pedunculum æquante vel superanle, petalis obverse 

oblongis, oblusis ; racemo fructifero longissimo, laxo ; siliquis ereclis 

haud striclis, anguste linearibus, compressis, sublorulosis, venulosis, 

slylo brevi apiculalis, 25-35 mill. longis, nervulo prominulo feré 

usque ad apicem valvarum conspicuo ; seminibus obloncis , fuscis, 

margine brevi apice laliusculo cinetis ; foliis læte virentibus, pilis 

mixtis adspersis , breviler et parce dentalis, radicalibus oblongis 

inferne in petiolnm angustatis, caulinis haud densis erectis lan- 

ceolatis, basi fere latiori breviler et aperte cordato-auriculata sessi- 

libus, auriculis rotundatis haud cauli accumbentibus, caule erecto; 

subflexuoso, elongalo, viridi, tenuiter et patenter hirsutulo ; caudice 

perenni. 

Hab. in collibus Beugesi, ad fluminis Ain ripas; Thoirelle ( Ain ). 

— Flor. aprili (in horto). 

Calix 3—3 1/2 mill, longus ; pelala 6 mill. longa , fere 2 mill. lata : 

stylus 1/2 mill, longus ; caules 4—5 dec. alti. 

Cette espèce est remarquable par sa précocité ét, la formé 

de ses feuilles caulinaires supérieures dont l’échancrure de 

la base est très-ouverte. Ses feuilles sont d’un vert clair, à 

dents fort courtes et très-peu nombreuses. Ses graines sont 

& 
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de forme plus allongée que celle de V4. collisparsa et à bor- 

dure moins étroite. Sa floraison commence trois semaines 

avant cette dernière espèce, dans un méme lieu. 

Arabis propera Jors. 

A. calice pedunculum subæquante; petalis oblongo-obovatis ; 

racemo fruclifero laxo, elongalo ; siliquis erectis, anguste linearibus, 

compressis, Lorulosis, venulosis, stylo brevi apiculalis, 25-30 mill. 

longis, nervulo prominulo fere usque ad apicem valvarum conspicuo; 

seininibus oblongis, pallide fuscis, margine peranguslo cinelis , 

subimpuneltalis ; foliis cinereo-virentibus, pilis longiusculis mixtis 

præsertim furealis adspersis, utroque margine 5-7 dentalis; radica- 

libus oblongo-ovatis inferne in petiolum angustalis, caulinis ereclis 

subremotis ovato-oblongis argüte dentalis, basi breviter cordalo- 

auriculala sessilibus ; caule erecto, subfusco-viridi, hispido ; caudice 

perennante. 

Hab. in eollibus saxosis Beugesi ; Vantua ( Ain), elc.—Flor. aprili 

(in horlo). 

Calix 3 mill. longus ; pelala læte albida, 6-—7 mill. longa, 2 1/2 mill. 

lala ; stylus 1/2 mill. longus; caules 2--4 dec. ali. 

Cette espèce est remarquable par ses pétales assez larges 

et d’un blanc pur , sa grappe fructifere Fiche et à siliques 

assez courtes, ses feuilles d’un vert grisätre, les radicales assez 

courtes et de forme élargie. les caulinaires assez peu nom- 

breuses, souvent espacées sur la tige, munies de dents sail- 

lantes. Sa floraison est une des plus précoces, car elle précède 

même de quelques jours celle de V4. idanensis Jon. 

Arabis propinqua Jorp. 

4. racemo florifero sæpe siliquis inferioribus junioribus superato; 

calice pedunculo breviore; pelalis oblongo-obovatis apice rotundatis; 

racemo fruclifero modice elongalo ; siliquis ereclis, anguste lineari- 

bus, compressis, lorulosis, venulosis, stylo perbrevi apiculatis, 30-35 
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mil lonsis, nervulo proininulo usque ad apicem valvarum conspi- 

euo; seminibus late ovalis, fuscis, margine perbrevi cinctis ; foliis 

intense virentibus, pilis mixtis obduetis, utroque marcine breviter 3-6 

dentalis, radicalibus oblongo-obovalis in peliolum anguslalis, cauli - 

ais ereclis subæqualiter oblongis, basi aperte cordato-auriculata vel 

sublruncata sessilibus ; caule erecto, stricto, subfusco-viridi, breviler 

hirsulo; caudice perennante. 

Hab. in pelrosis et ad vias Delphinatûs; Guillestre, Villevieille 

( Hautes-Alpes). — Flor. exeunte aprili(in horto). 

Calix 2 1/2—3 mill. longus; petala 6 mill, longa, 2 mill. lala; stylus 

4/2 mill, longus ; caules 2—3 dec. alli. 

Iloffre beaucoup de ressemblance avecl 4 collisparsa Jon. 

par l'aspect du feuillage et des fleurs; mais il en diffère par 

sa grappe florifère qui ne s’allonge pas aussi rapidement et 

qui est souvent un peu couronnée par les jeunes siliques in- 

férieures ; ce qui n'a jamais lieu dans l’autre espèce. Sa 

grappe fructifère est plus courte et plus dense; les graines 

sont de forme plus élargie. Les oreilles de la base des feuilles 

sont étalées et non appliquées sur la tige. Sa floraison est un 

peu plus précoce que celle de F4, collisparsa, mais plus tar- 

dive que celle des 4. idanensis et propera. 

Aralbis gracilesecns Joro. 

4. calice pedunculo parum breviore ; petalis obverse lineari-oblon- 

gis, oblusis; racemo fructifero elongato, laxo;siliquis erectis, anguste 

linearibus, compressis, Lorulosis, venulosis, stylo longiusculo apicula- 

is, 25-35 mill. longis, uervulo promiaulo fere usque ad apicem val- 

varum conspicuo ; seminibus ovalis, fuscis, perangusle marginalis ; 

foliis flavo-virentibus, pilis tenuibus mixlis adspersis, ulroque mar- 

gine 5-7 dentalis, radicalibus oblongis haud obtusissimis inferne 

in peliolum anguslatis, caulinis numerosis lanceolalis acutis sæpe 

argule et crebre déntalis, basi subtruncala vel obseurissime cordata 

sessilibus ; caule erecto, flexuoso, viridi, pube brevi tenui subpatula 

obleclo ; caudice pereunante. 

Hab. in collibus Sabaudiæ: Evian: — Flor. mao. 
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Calix in alabaslro virens, 3 mill. longus ; pedunculus 4—6 mili. 

longus, tenuis; petala 6 mill. longa, 4 1/2 mill. lata ; stylus 3/4 mill. 

longus ; caules 3—5 dec. ali. 

Il se distingue des deux qui précèdent par son feuillage 

d’un vert clair, par ses calices verts et non rembrunis au 

sommet, par ses feuilles plus obscurément cordées à la base, 

par ses siliques un peu plus courtes et ses tiges flexueuses. 

Arabis Hhiréella Jons. 

A. racemo florifero sæpe siliquis interioribus junioribus paulisper 

superalo ; calice pedunculo breviore ; petalis oblongo-ovatis ; racema 

fruclifero modice elongato, denso ; siliquis ereclis, strictis, angusle 

linearibus , compressis, sublorulosis, venulosis, imo apice paululum 

anguslalis, stylo longiusculo apiculatis, 30-40 mill. longis,nervulo pro- 

minulo fere usque ad apicem valvarum conspicuo; seminibus anguste 

ovalis, fuscis, margine perbrevi cinctis; foliis virentibus, pilis plerisque 

furcatis obleclis, utroqne margine inæqualiter et sæpe argute 4-7 den- 

latis , radicalibus oblongo-obovatis in petiolum angustalis, caulinis 

erectis oblongis paulisper inferne angustalis, basi sublruncala vel 

obseurissime cordala sessillibus ; caule ereclo , striclo viridi vel sub- 

fusco , hispido ; caudice perennante. 

Hab. in collibus petrosis Sabaudiæ ; Salève prope Genève, ele. — 

Flor. maio. 

Calix 3 1/2 mill. longus; petala 7 mill. longa , 2 mill. lala; stylus 

vix 4 mill. longus ; caules 2—3 dec. alti. 

Cette espèce se reconnait à ses fleurs assez grandes , à sa 

grappe fructifère peu allongée et assez dense. Ses siliques sont 

un peu rétrécies à la pointe et surmontées par un style un 

peu long ; ses feuilles caulinaires sont'très-peu ou pas échan- 

crées à la base, à dents saillantes fort inégales ; sa tige est 

raide, très-hispide ainsi que les feuilles. 

L'A. conferta Roue. Ic. fl. germ. 4541 se distingue de cette 
espèce et de la précédente par l'extrême brièveté du style, 
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Arabhis petricola Jor. 

A. racemo florifero siliquis inferioribus junioribus haud supe- 

ralo ; calice pedunculo breviore ; petalis oblongo-obovalis ; racemo 

fructifero modice elongato ; siliquis ereclis , strictis, anguste linea- 

ribus, compressis , subtorulosis , venulosis, slylo perbrevi apiculatis, 

55-45 mill. longis, nervulo prominulo usque ad apicem valvarum 

conspicuo ; seminibus oblongis, fuscis, margine brevi cinctis; foliis 

intense virentibns, pilis simplicibus longioribus aliisque furcalis bre- 

vioribus et paucioribus oblectis, breviter utroque margine 3-4 denta- 

lis, radicalibus oblongis vel oblongo-obovalis in petiolum angustalis, 

caulinis erectis subæqualiter oblongis, basi obscurissime cordata ro- 

tundala vel subtruncata sessilibus ; caule SEPEIR stricto, subviridi, 

breviler hirsuto ; caudice perennantce. 

Hab. in collibus petrosis Galloprovinciæ superioris; Monlt-de-Lure 

( Basses- Alpes }, elc., et in Pyrenæis. — Flor. maio (in horto ). 

Calix 2 1/2 mill. longus, apice atro-violaceus; petala 5—6 mill.longa, 

1 1/2 Jata ; stylus 1/2 mill. longus; caules sæpe plures, 2 —4 dec. alli. 

Celte espèce est remarquable par ses feuilles caulinaires 
de forme régulièrement oblongue, très-peu ou pas échancrées 

à leur base, à dentstrès-courtes et très peu nombreuses. Les 

siliques inférieures ne dépassent pas le sommet de la grappe 

florifère, tandis que le contraire a lieu souvent dans les 

A. hirtella et propinqua ; le style est court comme dans les 

A. propinqua. Les poils de la tige et des feuilles sont plus 

fins et plus courts que dans lZ. hirtella; ils sont générale- 

ment simples et non fourchus pour la plupart. 

(Species 3 sequentes ex 4. hirsulæ L, varietatis glabratæ A, ciliatæ 

auct. lypo). 

Arabhis jugicola Jonr. 

A. racemo florifero siliquis inferioribus junioribus superalo; calice 

pedunculum subæquante ; pelalis obovalo-oblongis, oblusis ; racemo 

{ructifero modice elongalo; siliquis erectis, snblrictis, angusle linea- 
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ribus, compressis, subtorulosis, venulosis, stylo longiusculo apicula- 

Lis, 30-40 mill. longis, nervulo prominulo ante apicem valvarum eva- 

uido ; seminibus ovato-oblongis, fuscis , linea marginali saturaliore 

cinclis, leviler punctulatis ; foliis læte virentibus, nilidulis, pilis mix- 

tis plerisque apice furcalis ad marginem ciliatis , ad pagina fere 

glabris , radicalibus obovato-oblongis in peliolum angustalis breviter 

dentatis, cauliniserectis lanceolatis, basi breviter cordalo-auriculata 

sessilibus, utroque margine subargute 4-5 dentatis ; caule erecto sub- 

flexuoso, denique striclo, viridi, glabrato ; caudice perennante. 

Hab. in petrosis Alpium Sabaudiæ : Mont-Cenis. — Flor. inilio maii 

(in horto). 

Calix viridis, # mill. longus; petala læte albida, 7 mill. longa, 2— 

mill. lala ; stylus cireciter 4 mill. longus ; siliquæ 1 1/2 mill. latæ; 

caules sæpe ex cespile plures , 1—3 dec. alli, crassiusculi. 

Cette espèce présente beaucoup d’aflinité avec F4. Soyeri 

Reurer — bellidifolia var. b. Soyeriana Grex. et Gop. FI. de 

France 1, p 105; mais elle s’en distingue par son port plus 

robuste, ses feuilles manifestement plus dentées et plus for- 

tement auriculées à la base, ses siliques plus allongées et à 

style plus long. 

L'4. Allioni DC. est une plante glabre , à tige beaucoup 

plus élevée, à feuilles caulinaires sessiles et exauriculées , à 

style très-court. 

L'A4. sudetica Tauscn. — hirsuta var. glaberrima Kocn, 

espèce très-distincte, se rapproche de F4. jugicola par ses 

leurs assez grandes , en corymbe épais couronné par les si- 

liques jeunes de la base ; mais elle s'élève bien davantage, 

ses feuilles sont plus étroites et bien moins dentées, son 

style est plus court. 

L’A. hirsuta var. glaberrima Wawis. Flor. suec.= hirsuta 

var. glabra Fries, Summa Scandin., cité par Koch, dans son 

Synopsis, en synonyme à V4. sudelica Tauscen , me parait 

constituer une espèce distincte — 4. /#ahlenbergii Nos. 

C'est une plante bien plus grêle que V4, sudetica FAusen, à 
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tige flexueuse et non très-raide, à feuilles caulinaires bien 

moins rapprochées, pareillement cordées-auriculées à la base, 

mais à orcilles ouvertes et non appliquées sur la tige. Les 

fleurs forment des corymbes beaucoup plus petits, non dé- 

passés par les siliques inférieures. Le calice est d’un brun 

violet et non très-vert. Les pétales sont plus petits de près 

de moilié. 

Arabis veswæla Jonp. 

A. racemo florifero siliquis inferioribus junioribus haud superalo: 

calice pedunculum subæquante ; pelalis obverse oblongis, oblusis; ra. 

cemo fructife ro longiusculo ; siliquis ereclis, subslrictis, anguste li- 

nearibus, compressis, sublorulosis, venulosis, stylo brevi apiculatis , 

20-25 mill. longis, nervulo prominulo usque ad apicem valvarum 

conspicuo: seminibus ovalis, fuscis,margine perangusto cinctis, leviter 

punctulatis; foliis Iæte virentibus, nitidulis, tenuibus, pilis mixtis ad 

oras ciliatis, pagina glabris, radicalibus oblongo-obovatis in petiolum 

anguslalis breviler vel obscure dentalis, caulinis erectis obMongo-lan- 

ceolatis , basi rotundata vel obscurissime cordata sessilibus , ulroque 

maroine breviter et subargute 3-6 dentalis; caule erecto, subflexuoso, 

denique stricto, viridi, glabralo ; caudice perennante. 

Hab. in petrosis Alpium delphinensium ; Aont-Viso ( Hiautes- Alpes). 
— Flor; exeuute aprili (in horto }). 

Calix viridis, 2 1/2 mill, longus ; petala 4 1/2—5 mill. longa ; anthe- 

ræ ovalæ; slylus 1/2 mill. longus ; caules sæpe cespilosi, 1—2 dec. 

alli. 

Cette espèce se distingue des 4. jugicola Jorn. el Soyeri 

RsuT. par ses fleurs notablement plus pelites, ses anthères 

ovales, ses siliques plus fines et plus courtes, ses graines bien 

plus petites. La grappe florifere s’allonge rapidement et n’est 

pas dépassées par les premières siliques. 

L’A. ciliata Browx. Hort. Kew., non Reynier —BrowniiNos. 

d'après les exemplaires que j'ai recus d'Irlande, se distingue 

des 4. Sayeri et vesula par ses feuilles plus étroites, entières 
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ou très-obscurément dentées, les caulinaires de forme égale, 

étroitement oblongues, arrondies ou subtronquées à la base, 

mais point cordées-auriculées. Ses siliques sont longues de 

20-25 mill., assez larges et aplanies comme dans le Soyeri ; ce 

qui lui donne beaucoup d’aflinité avec cette espèce dont elle 

se sépare par la forme des feuilles. 

M. Grenier, dans une note insérée dans les Archives de 

M. Schultz, considère l'4. Soyeri REuT. comme étant le type 

de l'4. bellidifolia JAcQ. Je ne puis partager cet avis ; car la 

plante d’autriche décrite et figurée par Jacquin dans ses Obs. 

bot. me parait complètement distincte de celle des Pyrénées 

qui est plus basse, à feuilles bien moins allongées, à fleurs 

plus petites, à pédoncules plus courts, à grappe fructifère 

bien plus courte et plus dense. 

Aralbis sufpniéens Jonn,. 

À, ciliata auctore pro parle. 

M. racemo florifero mox elongato , siliquis inferioribus junioribus 

haud superalo; calice peduneulum vix æquante; pelalis oblongc< 

obovalis ; racemo fruclifero laxo, elongato ; siliquis ereclis vel subpa- 

tulis, anguste linearibus, compressis, subtorulosis, venulosis, stylo Le- 

nui longiusculo apiculalis, 15-20 mill. longis; nervulo prominulo 

usque ad apicem valvarum conspicuo ; seminibus ovatis, fuscis, linea 

saluraliore cinclis , leviter punctulatis ; foliis viridibus, glabris sub- 

nilidis, pilis simplicibus furcatisve ad oras rariter cilialis, pagina 

glabris, brevissime dentatis , radicalibus oblongis vel elliptico-oblon- 

gis in peliolum angustalis apice vix oblusis, caulinis erecto-palulis 

oblongis paulisper inferne angustatis, basi rolundata plane exau- 

riculata sessilibus, utroque margine obscure 3-5 denticulatis; caule 

erecto, subflexuoso, viridi, glabrato ; caudice perenni. 

Hab. in petrosis Alpium delphinensium ; Mont-Aurouse (Hautes- 

Alpes) , ete. — Flor. maio (in horto ). 

Calix viridis, 2 4/2 mill, longus; pelala 4 mill. longa , 4 3/4 mill. 

lata ; antheræ ovato-oblongæ, mucronulatæ ; stylus 2/3 mill. longus ; 

caules sæpe cespitosi, 1—2 dec. alli. 
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Cette plante correspond à l'#rabis ciliata de plusieurs au- 

Leurs et est peut-être la même que le Turritis ciliata REYNIER.. 

Mais comme ce nom a été appliqué à des plantes diverses 

et que l'identité de la plante du Dauphiné avec celle de 

Reynier n'est pas absolument démontrée pour moi, j'ai cru 

devoir lui imposer un nom nouveau. La figure de l’4. ciliata 

donnée par Reichenbach dans ses Ze. fl. germ. n° 4338, ne 

me parait pas correspondre exactement avec l'A. subnitens ; 

les feuilles radicales, d’après cette figure, sont plus obtuses 

et bordées de cils bien plus nombreux, le style est plus court 

et plus épais, la grappe fructifère est bien plus courte et 

plus dense. 

Les feuilles caulinaires, rétrécies à la base et nullement 

cordées, distinguent V4. subnitens des précédentes; les cils 

des feuilles ne se voient ordinairement qu'à leur base et à 

l'extrémité de chaque dent. 

Plusieurs auteurs confondent avec leur 4rabis ciliala une 

plante à feuilles caulinaires pareillement sans échancrure à 

la base, mais entièrement pubescente, et qui est l4. alpes- 

tris (Seuzercn). Rchb. Ic. fl. germ. n° 4358 b. Cette plante, 

qui est commune dans le Jura et les Pyrénées, correspond 

peut-être à plus d’une espèce. M. Reuter en a déjà séparé 

son Ærabis cenisia qi est fort remarquable par sa très-petite 

taille, sa grappe toujours très-courte et très-dense, même à 

la maturité, toujours dépassée pendant la floraison par les 

siliques inférieures. Soumise à la culture, elle conserve inva- 

riablement ce port, ainsi que sa petitesse et ses autres carac- 

tères. 

(Species 3 sequentes ex 4. muralis Bert. typo). 

Arabis muricola Jonrn, 

A. calice pedunculo breviore ; petalis anguste obovalo-oblongis, 

albidis; racemo fructifero striclissimo, longiusculo; siliquis erectis, 
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axi adpressis, linearibus, planis, venulosis, siylo longiusculo apicu- 

latis, 45-55 mill. longis, nervo prominulo supra medium evanido; 

seminibus ovato-oblongis, ala apice latiuscula cinctis ; foliis cinereis, 

pilis stelligeris furealis simplicibusque dense obductis, crenalo den- 

tatis, radicalibus oblongo-obovatis in petiolum angustatis, caulinis 

subæqualiter chlongis, obtusis, inferne cauli adpressis, basi rotun- 

data sessilibus, utroque margine 4-5 dentatis ; caule erecto, pilis mix- 

Lis obtecto, apice tantum glabrato, plerumque virente ; caudice pe- 

renni. 

Hab. in lapidosis calcareis Galliæ australioris; Aix (Bouches-du- 

Rhône), ete. — Flor. initio aprilis (in horto). 
Calix 3 1/2—4 mill. longus ; petala 6 1/2 mill. longa, 2 1/2 inill. lata ; 

stylus 1 mill. circiter longus ; siliquæ imo apice angustatæ, 1 2/3 mill. 

latæ; caules ex cespile sæpe plures, 1-2 dec. alti. 

Cette plante correspond en partie à V4, muralis BErr., 

qui est composé de plusieurs espèces. La figure des Zcon. 

for. germ. de Reichenbach, n. 4339, ne le représente pas 

mal. Elle en diffère cependant par les feuilles des rosetles 

plus élargies au sommet et par les pédoncules plus allongés. 

Arabis roseila Jonrp. 

A, calice pedunculo breviore ; petalis oblongo-obovatis, rosellis ; 

racemo fructifero strictissimo,elongato; siliquis ereclis, axi adpressis, 

linearibus, planis,venulosis, stylo breviusculo apiculatis, 40-50 mill, 

longis, nervulo obscure prominulo supra medium evanido ; semini- 

bus ovalis, fuscis, ala laliuseula cinctis; foliis cinerascentibus, pilis 

plerisque stelligeris furcatisque subadpresse obductis, crenato-denta- 

tis, radicalibus oblongo-obovalis in petiolum angustalis, caulinis 

ovalis vel ovato-oblongis, oblusis, inferne cauli adpressis, basi ro- 

tundata sessilibus, utroque margine breviter 4-6 dentatis; caule 

erecto vel ascendente breviter et subadpresse pilis mixlis undique 

obtecto, plerumque fusco-rubente ; caudice perenni. 

Hab. in lapidosis calcareis Delphinatüs et Gallo-provinciæ superio- 

ris; Digne (Basses-Alpes), ete. — Flor. aprili (in horto). 

| Calix 4 1/2—5 mill. longus; pelala 2 1/2—3 mill, lata ; stylus 1/2 vel 



D'ESPÈCES NOUVELLES. 197 

2/8 mill. longus; siliquæ fere 2 mill. latæ, juniores subfusco-virentes ; 

caules sæpe ex cespite plures,1-2 dec. alti. 

Cette espèce est tout-à-fait rapprochée de l4. muricolaJon», 

à tel point que celui qui ne les examinerait pas avec beau- 

coup d'attention les confondrait nécessairement en herbier ; 

mais j'ai acquis la certitude, par la comparaison sur le vif et 

par des semis faits dans des conditions identiques, qu afés 

étaient véritablement distinctes. L’4. rosella diffère du mu- 

ricola par ses fleurs plus grandes et un peu teintées de rose, 

surtout à l'extérieur, et non blanches, son style plus court 

et plus épais, ses siliques un peu plus courtes et plus larges, 

moins rétrécies à leur extrémité, ses graines de forme plus 

élargie et plus largement ailées, ses feuilles d’un vert moins 

orisâtre, plus larges et plus obtuses, à dents plus courtes, à 

pubescence moins lâche et plus courte, sa tige plus rembru- 

nie et munie de poils presque jusqu'au sommet. L'époque 

de sa floraison est constamment plus tardive de dix à à quinze 

jours, dans un même lieu. 

Arabhis saxigena Joro. 

A. calice pedunceulo breviore ; petalis oblongo-obovatis, rosellis; ra- 

cemo fructivero stricto, elongalo; siliquis erectis, axi fere adpressis, 

linearibus, planis, venulosis, stylo longiusculo apiculatis, 45-55 mill. 

longis, nervulo leviter prominulo fere usque ad apicem conspicuo : 

seminibus ovalis, fuscis, ala latiuscula cinctis ; foliis cinerascentibus, 

pilis plerisque stelligeris longiusculis obductis, grosse crenato-dénta- 
tis, radicalibus oblongo-obovatis in petiolum angustatis, caulinis 
oblongis, oblusis, inferne cauli adpressis, basi rotundata angusliore 

vel subæquali sessilibus, utroque margine 3-5 dentatis; caule erecto 

vel ascendente, in parte inferiore tantum pubescente, supra medium 
glabrato, sæpe fusco-rubente ; caudice perenni. 

Hab in saxosis Sabaudiæ prope Chambéry ex D. A. Chabert. — Flor. 
aprili. | 

Gelte espèce, que je n’ai pas encore comparée vivante 
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avec la précédente, me paraît en différer surtout par sa pu- 
bescence moins courte et ses tiges entièrement glabres dans 

leur moitié supérieure; les siliques sont plus allongées et 

terminées par un style visiblement plus long. 

La couleur des fleurs, l'aspect moins blanchâtre du feuil- 

lage et la forme plus arrondie des graines l’éloignent de 

l'4, muricola Jon». 

Ces trois espèces ne sont pas probablement les seules de ce 

oroupe qui pourront être distinguées, même sur le territoire 
de la flore francaise. 

L’A. collina TEx., que Bertoloni, dans son Flora ital., rap- 

porte en synonyme à 4. muralis, est certainement dis- 

üincie des trois espèces précédentes par ses fleurs et ses sili- 

ques bien plus grandes. — L’4. rosea DC. est très rappro- 

chée de V4. collina TEN. dont elle diffère comme l'4. rosella 

Jor». de l_4. muricola Jon». 

( Species 3 sequentes ex C. prafensis L. lypo.) 

Cardamine praticola Jon. 

€. floribus racemo-corymbosis; sepalis oblongis pedunculo sub- 

triplo brevioribus ; petalorum limbo obovato,apice obscure subemar- 

ginalo ; racemo fruclifero laxato, modice elongato; siliquis erecto- 

subpatulis, linearibus, tereliusculo-compressis, utroque apice pau- 

lulum angustalis, subenerviis, stylo tenui longiusculo terminatis, 

20-30 mill. longis: seminibus ovato-oblongis, fusco-viridibus ; foliis 

brevissime ciliatis, pinnatisectis, radicalium foliolis suborbiculatis, 

obtuse sinualo-dentalis ad dentes minule apiculatis basi cordalis pe- 
üolulatis , lateralibus 4-5 jugis, impari grandiore subreniformi, 

caulinorum foliolis oblongo-linearibus linearibusque integriusculis 

basi angustalis apice obtusiusculis breviterque apieulalis; cauleerecto, 

stricto, simplici vel passim ramulis axillaribus aucto; caudice brevi, 

squamoso, subgranuloso. 

Hab. in pratis et herbosis sylvarum cirea Lyon. — Flor. aprili. 

Floris diametris 20-22 mill.; sepala flavo-viridia, 4 mill. longa : 

pelala pallide lilacina, tenuiter venosa, 9 mill. longa, 7-8 mill. lata; 
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antheræ ovalo-oblongæ ; stylus 2 mill. longus, ovario angustior ; 

siliqua 1 3/4 mill. lata ; caulis 3-8 dec. altus. 

Cette espèce est à fleurs assez grandes, d’un lilas clair, à 

siliques peu étalées et terminées par un style assez allongé ; 

sa floraison est précoce. Elle ne me parait pas cadrer exacte- 

ment avec le C. pratensis que j'ai recu du nord de l’Europe , 

dont les segments des feuilles sont plus nombreux. 

Le C. pratensis d'Haguenau, publié par M. Billot au n° 507 

de son Flor. Gall. et Germ. exsiccata, est à style visiblement 

plus court; les segments des feuilles sont plus nombreux. 

J'ai observé la même forme à Lyon, Elle devra probablement 

-être distinguée. 

Cardaimine herhivaga Jon. 

€. floribus racemoso-corymbosis ; sepalis oblongis, pedunculo 

subtriplo brevioribus ; petalorum limbo oblongo-obovato , apice sub- 

truncato ; racemo fructifero laxato, breviusculo ; siliquis cum pé- 

dunculo patulis, linearibus , teretiuseulo-compressis , utroque apice 

paululum angustatis, subenerviis, stylo breviusculo terminalis, 

25-35 mill.longis ; seminibusovato-oblongis, subfusco-viridibus; foliis 

margine et eliam pagina brevissime ciliatis, pinnatiseclis, radicaliuni 

foliolis suborbiculatis obscurissime sinualo-dentatis, ad dentes minute 

apiculatis, basi rotundata vel subcordata peliolulalis , lateralibus 

4-5 jugis, impari grandiore rotundato, caulinorum foliolis linearibus 

acutis subintegris canaliculalis ; caule erecto, stricto, ramulis axilla- 

ribus erecto-patulis crebris brevibus auclo ; caudice brevi, squamoso; 

suboranuloso. 

Hab. in pralis et herbosis subhumidis sylvarum circa Lyon. — 

Flor aprili. 

Floris diametrum 15-18 mill.; sepala viridia, 4 1/2—5 mill. longa ; 

petala læte lilacina, tenuiter venosa, 8-9 mill. longa , 5-6 mill. lata, 

ungue haud exserlo ; antheris oblongis ; stylus 4 mill. longus , fila- 

menta staminum longiorum subæquans, ab ovario ægre discernen- 

dus ; siliquæ 4 4/2 mill. latæ: caulis 8-4 dec. altus. 

9 
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Il diffère du C. praticola Jorp. avec lequel il croît souvent 

en société, par ses fleurs un peu plus petites et d’un lilas 

plus foncé , ses anthères de forme plus oblongue , sa grappe 

fructifère plus courte et plus élargie, à siliques bien plus 

étalées, terminées par un style plus court et plus épais; ses 

graines un peu plus petites, ses feuilles radicales à segments 

bien moins dentés, ordinairement plus grands, très-peu ou 

pas cordiformes à la base, ses feuilles caulinaires à segments 

plus fins et plus aigus, sa tige plus basse et bien plus ra- 

meuse. 

Cardasnine audieola jono. 

€. floribus racemoso-corymbosis: sepalis oblongis, pedunculo 

subquadruplo brevioribus; petalorum limbo obovato, eximie venoso ; 

racemo fruclifero laxalo , modice elongato ; siliquis cum pedunculo 

ereclis , vel subpatulis, teretiusculo-compressis, basi et apice vix 

paululum anguslalis, subenerviis, stylo brevi-terminalis, 15-25 mill. 

longis ; seminibus ovato-oblongis, fusco-viridibus; foliis rariter cilialis 

vel subglabris, pinnatisectis, radicalium foliolis parvis ovato-suborbi- 

culalis breviler dentalis, ad dentes minute apiculatis basi subcordatis 

petiolulatis , lateralibus 6-10 jugis, impari grandiore potius cordato, 

caulinorum foliolis brevibus oblongis linearibusve subaculis, subden- 

tatis integrisve; caule erecto , leviter flexuoso , superne præsertim 

ramulis axillaribus passim subfastigialis aucto ; caudice brevi, squa- 

moso, subgranuloso. 

Hab. in pratis subhumidis agri lugdunensis ; Chessy ( Rhône ) ex 

D. H. Navier. — Flor. exeunte aprili( in horto). : | 

Floris diamelrum 14 mill.; sepalaflavo-viridia, 3—3 4/2 mill. longa; 

petala pallide rosea vel lilacino-alba vel subalbida, insigniter venosa; 

venis superne reliculato-anastomosantibus et supra reticulum in 

ramulos simplices versus marginem solutis, 7 mill. longa, 6 mill. 

lata ; antheræ pallide flavæ, oblongæ ; stylus { mill. longus ; siliqua 

1 3/4 lata ; caulis 3 dec. allus. 

se distingue des deux qui précèdent par ses fleurs plus 
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petites, ordinairement plus pâles, à veines des pétales bien 

plus marquées, ses siliques plus courtes, ses feuilles glabres, 

peu ou point ciliées, à segments plus petits et plus nom- 

breux. Sa floraison est plus tardive d'environ quinze jours , 

dans un même lieu. 

J'ai cultivé des pieds sauvages de cette espèce et des deux 

précédentes ; ils m'ont été remis par M. H. Navier qui avait 

observé leurs différences sur le terrain. J'ai pu, en les re- 

produisant toutes trois de leurs graines, nrassurer que ces 

différences étaient constantes, 

Le C, dentata Bor. F1. du Cent., qui est à fleurs blanches 

grandes et à floraison tardive, est probablement distinct 

du €. dentata Scuuites, de Gallicie, qui est à feuilles 

tout-à-fait glabres et non un peu ciliées , et dont le style 

est très-court. 

Le C. Hayneana Wexv. apud Rchb. Flor. excurs. , d’après 

les exemplaires que j'ai reçus d'Autriche , ne me semble pas 

différer du C. Mathioli Bert , Flor. ital., 7, p. 29, qui est à 

fleurs blanches petites, à feuilles glabres et petites pareille- 

ment, à siliques assez fines. 

Le C. granulosa Axr. est une forme analogue , du même 

groupe, dont les fleurs sont blanches et les segments des 

feuilles très-peu nombreux. 

(Species 2 sequentes ex P£. grœæci DC. — Cardamines grœcæ L. typo). 

Pteroneuron corsicum Jonp. 

BP. floribus racemoso-corymbosis ; sepalis lineari-oblongis , laxis, 

pedunculo brevioribus ; petalorum limbo obovato, apice truncato, 

racemo fruclifero laxalo, sæpe secundo; siliquis lanceolato-linearibus , 

compressis, basi paululum apice conspicue angustatis, ad valvas laxe 

hirtis, utrinque margine Jato et acute carinato apice in stylum 

breviusculum continuato præditis, 25-35 mill. longis; seminibus 

grandibus, ovalis, læte rubro-subfuscis, margine perangusto satura- 
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tiore cinclis ; foliis intense virentibus, petiolalis, pinnatiseclis; foliolis 
petiolulatis, rotundo-ovatis, obtuse inciso-lobatis, 4-5 jugis cum im- 

pari ; caule erecto, angulalo, ramoso ; caudice nullo ; radice annua 

exili. 

Hab. in Corsicæ centralis montibus graniticis ; Vivario prope Corte 
ex D. Revelière. — Flor. martio-aprili. 

Floris diamelrum 8 mill. ; sepala concava, sub anthesi semi-aperta, 

3 mill. longa, ungues petalorum superantia ; petala albida, ad basin 

flavescentia, 5 1/2 mill. longa, 3 mill. lata ; stamina exserta, anthe- 

ris ovalis ; stylus antheras staminum longiorum subæquans, 2-3 

mill. longus, subæqualis ; siliqua 4 mill. lata ; semina 4 mill, longa, 

3 mill. lata; foliorum lobi concavi, subcilialo-hispidi. 

Cette espèce, découverte en Corse par M. Revelière qui 

m'en à envoyé des échantillons et des graines que j'ai culti- 

vées pendant trois années successives, se distingue du P. græ- 

cum du mont Hymette en Grèce, par ses fleurs plus petites, 

ses siliques constamment hispides et non très-glabres, à bec 

visiblement plus court, ses graines de forme plus élargie et 
3 ÿ un 

d'un rouge plus clair. 

Pieroncuron trichocargpuna Jonn. 

P. grœæcum var. trichocarpum Roue. pl. erit., L, 398, fig. 582, 

&. floribus racemoso-corymbosis ; sepalislinearibus, laxis, peduncu- 

lo paulo brevioribus; petalis parvis, anguste obovatis; racemo fructifero- 

laxato, sæpe secundo ; siliquis lanceolato-linearibus, compressis, basi 

et apice paulo anguslatis, ad valvas laxe hirsulis, utrinque margine 

mediocri acute carinalo apice in slylum longiusculum continuato 

prædilis, 25-35 mill. longis ; seminibus mediocribus, anguste ovalis, 

læte rubro-subfuscis, margine brevi vix saturatiore ciactis ; foliis pe- 

tiolatis pinnatisectis ; foliolis petiolulatis, ovatis, oblnse inciso-lobatis, 

3-5 jugis cum impari; caule erecto,angulato, ramoso; caudice nullo 

radice annua exili. 

Hab. in Siciliæ montibus nebrodensibus, supra Castellobuono ex 

DD. E. et À. Huet du Pavillon ; in Creta ex Heldreïik, sed stylo eviden- 

ter longiore el tenuiore. — Flor. martio-aprili. 
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Floris diametrum 5 mill, ; sepala 2 1/2 miil. longa ; petala 3—3 1/2 

mill. longa, 2 mill. lata, albida, ad unguem flavescentia ; antheræ 

pallide flavæ, paulo exsertæ ; stylus 4 mill. longus; siliqua 3 —3 1/2 

mill. lata ; semina 3 1/2 mill. longa, 2 mill. lata. 

Il diffère du P. corsicum par ses fleurs presque de moitié 

plus petites, ses anthères plus petites et plus courtes, ses pé- 

tales de forme moins élargie et moins brusquement rétrécis 

en onglet, ses siliques un peu moins larges, plus étroitement 

bordées, à style bien plus étroit, ses graines notablement plus 

pelites, de forme plus étroite, à bordure plus pâle et plus 

marquée. La petitesse de ses fleurs ainsi que lhispidité des 

siliques ne permettent pas de le confondre avec le P. græcum 

de Grèce, qui pourra conserver ce nom sans inconvénient, 

quoique plusieurs espèces distinctes aient été confondues 

sous cette dénomination. 

J'ai cultivé de graines le ?. trichocarpum de Sicile, qui 

m'a paru constituer une espèce certainement distincte de la 

plante de Corse, L'une et l'autre ont les siliques hispides , 

tandis qu’elles sont glabres dans le P. grœcum du Flora ita- 

lica de Bertoloni, que j'ai recu de Naples de M. Gussone, 

qui croît également en Dalmatie, ainsi qu’en Sicile, d’où il 

m'a été envoyé par M. Todaro. Ce dernier me parait devoir 

être distingué du vrai ?. græcum de Grèce, en raison de ses 

fleurs plus petites, de ses siliques plus allongées et plus étroi- 

tes, à bec un peu plus long, à graines plus petites et plus étroi- 

tes. Je propose de le désigner sous le nom de 2, Cupanii. 

Le P. trichocarpum de Crète, dont je n’ai pas vu les fleurs, 

est probablement différent de celui de Sicile, en raison de la 

marge de la cloison de la silique qui est encore plus étroite, 

du bec qui est plus fin et long de 7 mill., de l’hispidité des 

valves qui est plus fournie et plus allongée. Il pourra être 

distingué sous le nom de ?. creticum. 

Le genre Pleroneuron, quoique faiblement caractérisé, 
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peut êlre conservé sans inconvénient, ses espèces devenant 

plus nombreuses. Le Cardamine maritima Porrenscn. — 

Pteroneuron maritimum Rcus. appartient à ce genre, ainsi 

que le P. bipinnatum Rens. de Daïmatie. Je ne m'explique 

pas comment M. Visiani, dans son Flora dalmatica , a pu 

réunir ces deux plantes au Cardamine Plumieri Nixz. — 

thalictroides Axr., et comment Koch, dans son Synop. fl. germ. 

en séparant comme espèce la première, rapporte également 

la seconde au C. Plumieri de nos Alpes : c'est 1à, à mon 

avis, une grande erreur. Le €. Plumieri est une plante alpine, 

complètement différente par son port, son aspect, son mode de 

végétation et tout l’ensemble de ses caractères, qui n’a d'aff- 

nité qu'avec le €. resedifolia L. avec lequel elle croît souvent 

en société. C’est en quelque sorte un C. resedifolia à plus 

grandes fleurs et à feuilles plus larges. Quelle vraisemblance 

y a-t1l d'ailleurs dans le rapprochement d'une plante des plus 

hautes sommités des Alpes granitiques, avec une plante propre 

aux régions calcaires et.maritimes de la Dalmatie ? 

Le C. Bocconi Viv. que j'ai récolté abondamment sur les. 

hautes montagnes de la Corse, ressemble beaucoup au C. Plu- 

mieri Vizr. ; mais il en est certainement distinct par ses pé- 

doncules du double plus allongés et plus étalés, son style plus 

long de moitié et un peu dilaté supérieurement, 

( Species 3 sequentesex A. laciniatæ Ar. typo.) 

Hlesperis purpurascens Jorp. 

BE. floribus corymboso-racemosis ; calice oblongo, subhispido pu- 

beque glandulosa obsito, pedunculo plus duplo longiore ; petalorum 

limbo purpurascente, angusle oblongo-obovato, apice subacuto , un- 

guibus paulo exsertis ; racemo fructifero laxissimo ; siliquis cum pe- 

dunculo erecto-patulis, flexuosis, linearibus, compressis, obscure 

venulosis, slylo perbrevi terminatis, 8-14 cent. longis, nervulo promi- 

nulo fere usque ad apicem valvarum conspicuo ; seminibus oblongis, 
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fuscis, subangulosis, breviter apice marginalis ; foliis læte et intense 

viridibus, subnitlidis, pilis elongalis sæpe furcalis passim adspersis 

pubeque glandulosa brevi obsilis ciliatisque , radicalibus caulinisque 

inferioribus peliolatis, anguste oblongatis, apice vix aculis, profunde 

et inæqualiier lobatis dentatisque, lobis acutis, caulinis cæleris basi 

haud angustata subsessilibus lanceolatis acutis inférne præserlim 

argute.inciso-dentalis, superioribus acuminatis ; caule ereeto , su- 

perne ramoso, pube glandulosa pilisque sparsis elongalis obsito ; 

caudice bienni vel subperennante. 

Hab. in petrosis montium caleareorum Galloprovinciæ ausiralioris, 

circa Toulon (Var.) — Flor. aprili Gin horto). 

Calix plerumque intense violaceus, basi bisaccalus, superne angus- 

üor, 15-17 mill. longus, sepalis adpressis præserlim apice pilis elon- 

galis furealis munilis ; pelala purpurea vel passim roseo-lilacina, 

margine subundulala, 20 mill. longa, 10 mill. lata, unguibus viren- 

tibus ; antheræ inclusæ, lineari-oblongæ, 4—4 1/2 mill. longæ, fila- 

mento suo fere longiores, stylum superantes ; siliquæ 8 mill. latæ ; 

semina 4—4 1/2 mil]. longa, 4 1/2—14 3/4 mill. lata ; caulis 3-4 dec. 

altus ; odor floris haud ingratus. 

Cette espèce est remarquable par ses fleurs élégantes, lila- 

cées-purpurines, ainsi que par ses feuilles étroites fortement 

dentées, d’un beau vert et un peu luisantes. Elle a été jusqu’à 

présent considérée par nos auteurs comme étant la même 

plante que V7. laciniata Azz. ; mais elle se distingue de la 

plante qui est signalée dans Le Flora pedem. 1, p. 271. t. 82, 

fig. 1, parses fleurs purpurines et nullement d’un jaune pâle, à 

pétales presque aigus au sommet el non subémarginés, à on- 

glets exserts et non inclus, par ses feuilles radicales étroite- 

ment oblongues , profondément laciniées et non larges 

ovales anquleuses-dentées, d'un beau vert un peu luisant et 

non d’un.vert cendré. 

Hiespceris specétabilis. Jonn., 

M. floribus corymboso-racemosis ; calice oblongo, valde hispido 

pubeque glandulosa obsilo, pedunculo haud duplo longiore ; petalo- 
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rum limbo purpureo-lilacino, oblongo-obovato, subapiculalo, ungui- 

bus exserlis ; racemo fruclifero laxissimo ; siliquis cum pedunculo 

ereclo-patulis, flexuosis, linearibus, compressis, obscure venulosis, 

stylo perbrevi terminatis, 8-14 cent. longis, dense glandulosis, ner- 

yulo prominulo fere usque ad apicem conspicuo : seminibus oblon- 

gis, fuscis, brevissime marginalis ; foliis læte virentibus, pilis elongatis 

sæpe furcalis adspersis et prælerea pube brevi glandulosa obsitis cilia- 

tisque, radicalibus caulinisque inferioribus petiolatis ovato-oblongis 

basi inciso-pinnatifidis vel profunde laciniatis dentatisque, lobis sub- 

acutis, caulinis cæteris basi haud angustata subsessilibus, lato-lanceo- 

latis acutis, inferne præsertim inciso-denlatis laciniatisque, superiori- 

bus acuminalis; caule ereclo, superne aperte ramoso, pube glandulosa 

pilisque elongalis haud parce obsilo ; eaudice bienni vel subperen- 

nante. 

Hab. in petrosis calcareis Occitaniæ ; Saint-Hippolyte (Gard), ete. 

— Flor. aprili Gn horto). 

Calix pallide violaceus, 14 mill. longus ; petala 14-15 mill. longa, 

10-11 mill. lata, unguibus sæpe 3-4 mill, exsertis ; antheræ flavo-vi- 

rides.haud exsertæ, oblongo-lineares, 3-4 mill. longæ, stylum superan- 

tes ; stylus vix 1 mill. longus, æque latus; siliquæ 3-4 mill. latæ ; se- 

mina 4 mill. longa , vix 2 mill. lata ; caulis 3-4 dec. altus, inferne 

valde pilosus. 

Cette espèce, qui s'est naturalisée dans mes cultures , où 

elle se reproduit d'elle-même depuis dix années , est tout-à- 

fait voisine de la précédente, dont je la crois distincte , en 

raison surtout de ses feuilles bien moins étroites, d’un vert 

plus clair et point luisantes. Son calice est plus court et bien 

plus hispide ainsi que toute la plante ; ses pétales sont moins 

allongés et plus larges ; le stigmate est plus petit ; les rameaux 

de la tige sont plus ouverts ; l'odeur de la fleur est douce , 

agréable, bien moins pénétrante. à 

Hcsperis æruginea. Jon», 

HE. floribus corymboso-racemosis, subsecundis; calice oblongo, pi- 

lis longis sublurcatis pubeque glandulosa parca obsito, pedunculo 
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sübduplo breviore ; petalorum limbo subærugineo, obverse oblongo , 

apice subacuto, unguibus paulo exserlis ; racemo fructifero laxissimo; 

siliquis cum pedunculo denique patentibus, flexuosis, passim subar- 

cualo-recurvalis, linearibus, compressis, obscure venulosis, stylo per- 

brevi terminatis, 8-14 cent. longis, dense glandulosis, nervulo promi- 

nulo fere usque ad apicem conspicuo ; seminibus breviter oblongis , 

cinereo-fuscis, margine perangusto vix ullo cinelis ; foliis cinereo-vi- 

rentibus, opacis, subundulatis, pilis sæpe furcatis adspersis el præte- 

rea pube minuta glandulosa obsitis ciliatisque, radicalibus caulinis- 

que inferioribus petiolatis oblongis obtusis sublyrato-pinnatifidis vel 

laciniatis dentatisque, lobis fere obtusis , caulinis cæteris basi haud 

angustata subsessilibus, late lanceolatis, inferne præsertim denlatis , 

apice aculatis; caule erecto, hispido et glanduloso, apice ramulis mo- 

dice patulis aucto ; caudice bienni, vix perennante. 

Hab, in collibus petrosis Galloprovinciæ superioris; Digne (Bas- 

ses-Alpes). — Flor. aprili (in horto). 

Calix ex viridi-violaceus, 12 mill. longus, basi subbisaccatus ; petala 

sordide flavescenti-rubentia, 12-13 mill. longa, 6-7 lata ; antheræ in- 

clusæ, viridescentes, lineares, 4 mill. longæ, 1 mill. latæ, filamento 

suo paulo longiores; stylus antheras slaminum breviorum subæquans; 

siliquæ vix 3 mill. latæ; semina 3—3 1/2 mill. longa, 1 4/2—2 mill. 

lata ; caulis 2-4 dec. allus ; odor floris fere ingratus, sæpe acutus. 

Cette espèce que j'ai apportée vivante de son lieu natal 
dans mes cultures, où elle s’est naturalisée, est complètement 

distincte des deux précédentes par l'aspect du feuillage et des 

fleurs, ainsi que par ses siliques bien plus étalées. Ses fleurs 

sont constamment plus petites et d’une couleur un peulivide, 

parfois d’un violet triste, un peu teinté de jaune. Ses pédon- 

cules sont quelquefois étalés presque horizontalement et ses 

siliquessont un peu recourbées. Elle offre beaucoup de ressem- 

blance avec l'E. glutinosa Vis. de Dalmatie ; mais cette der- 

nière est bien plus hispide, à pédoncules beaucoup moins 

étalés et à onglets des pétales plus saillants, LH. secundiflora 

Bourss. et Srr., de Grèce, est aussi très-rapprochée de ces deux 

espèces, mais reconnaissable à ses fleurs moins écartées , 
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tout-à-fait faitunilatérales et à l'absence des poils glanduleux 

dans la partie supérieure de la plante, notamment sur les 

siliques qui sont entièrement glabres. , 

L'H. œærugineu ne correspond pas à la description donnée 

per Allioni de son H. laciniata. Villars a décrit, dans son 

Hist. des pl. du Dauphiné, sous le nom d’H. hieracifolia , 

une plante de Sisteron qu'il distingue du laciniata Arx. par 

ses fleurs purpurines, pendantes et à siliques souvent recour- 

bées en arc. J'incline à penser que Villars a eu sous Îles 

yeux une plante différente de l'A. æruginea et des deux au- 

tres que je viens de décrire. Il est d'autant moins probable 

qu'il n’y ait qu'uneseule espèce dans la Haute-Provence que 

j'ai moi-même rapporté de Digne une forme très-rappro- 

chée de l’'H. cæruginea par la couleur et l’aspect des fleurs , 

mais beaucoup plus petite dans Loutes ses parties , à feuilles 

plus courtes, à siliques plus fines et bien plus recourbées , 

que j'attends d’avoir soumise à l'épreuve réitérée du semis 

pour l'établir comme espèce. 

{Species 2 sequentes ex 5. officinalis L. {ÿpo.) 

Sisymbriuum ruderaie. Jonrp. 

S. floribus terminalibus corymboso-racemosis ; calice pedunculum 

subæquante; petalorum limbo oblongo-obovato, apice rotundato ; 

racemis fructiferis longissimis, laxis ; siliquis erectis cum pedunculo 

axi sæpe arclissime adpressis, lineari-ensiformibus , subteretibus , 

dense puberulis, ia stylum breviusculum sensim abeuntibus, 

44-16 mill. longis ; seminibus oblongo-ovalis, subfuscis, subimmargi- 

natis ; foliis inferioribus pinunalifido-runcinatis, laciniis bi-trijugis 

oblongis breviler el fere obtuse dentalis subintegrisve, impari gran- 

diore, foliis superioribus subsessilibus, supremis anguslatis subinde 

tantum iriparlilis et subhaslatis; caule ereclo, puberulo. superne 

paniculato-ramoso; ramis rigidis patentibus etiam divaricatis ; radice 

annua. 
Hab. in ruderatis, ad vias Siciliæ, etiam Galliæ cirea Montpellier. — 

Flor. julio. 
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Cette plante, tout-à-fait semblable d'aspect au $. officinale 

L., en diffère par ses feuilles plus grandes, à lobes bien 

moins dentés et plus allongés, par ses siliques plus allongées 

et de moitié plus épaisses. Je l’ai cultivée de graines de Sicile 

recues de M. Todaro. J'en ai vu des échantillons provenant 

de Montpellier. 

Sisymbrium leiocarpum Jon. 

S. officinale var. leiocarpum Guss. Syn. fl. sic. p. 188.. 

S. floribus terminalibus corymboso-racemosis ; calice pedunculum 

subæquante; petalorum limbo obverse oblongo, subemarginato ; 

racemis fructiferis laxis, longissimis ; siliquis erectis, cum pedunculo 

axi sæpe arclissime adpressis, linearibus, paululum a basi superne 

añgustatis, subleretibus, glabris, in siylum tenuem longiusculum 

desinentibus, cum stylo 12-15 mill. longis ; seminibus ovatis, sub- 

fuscis, sabimmarginatis; foliis inferioribus petiolalis, pinnatifido- 

runcinatis, laciniis ovato-oblongis breviter et fere obtuse dentatis 

subintegrisve, impari grandiore, superioribus subsessilibus, supremis 

angustatis subinde tantum tripartitis et subhastalis; caule erecto, 

puberulo, superne ramoso, ramis patentibus ; radice annua. 

Hab. in ruderatis Siciliæ. — Flor. julio (in horto). 

Cette espèce que j'ai cultivée en même temps que la pré- 

cédente de graines de Sicile recues de M. Todaro, en est 

certainement distincte par ses fleurs à pétales plus étroits 

et un peu échancrés, par ses siliques glabres, bien moins 

ensiformes et moins épaisses, terminées par un style plus fin 

et de moitié plus long, ses graines de forme plus courte, 

ses feuilles plus visiblement pubescentes, à lobes moins nom- 

breux, son port bien moins robuste. Elle s'éloigne du S. offi- 

cinale, par ses siliques glabres, à style bien plus allongé, ses 

eraines courtes et ses feuilles beaucoup moins dentées. 
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(Species 9 sequentes ex. S, austriaci Jaco. typo.) 

Sisymbrium Tillieri Becc. apud. Willd. spec. 3, p. 497. 

S. floribus racemoso-cor ymbosis ; sepalis erectis, subadpressis, pe- 

dunculo subduplo brevioribus ; petalis ovato-subrotundis in unguem 

limbo subæqualem contractis; racemis frucliferis elongatis; siliquis 

erecto-patulis, vel in pedunculo demum curvato arrectis, subflexuo- 

sis, angusle linearibus, tenuibus, teretibus, nervoso-siriatis, vix sub- 

torulosis, glabris, stylo perbrevi terminatis, 30-35 mill. longis; se- 

minibus ovatis, minulis, pallide fuscis, immarginatis ; foliis flavo- 

virentibus, subglabris, radicalibus caulinisque imis subruncinato- 

pinnatifidis, laciniis utrinque 6-10 ovalis lanceolatisve acutis denta- 

tis passim abbreviatis, summa majore obtusa dentata, foliorum supe- 

riorum laciniis paucis angustalis, lerminali oblonga denticulata ; 

caule erecto, glabro superne ramoso, ramis alternis erecto-patulis, 

caudice bienni. 

Hab. in valle Augusta Pedemontii; Aoste, ete. — Flor. aprili (in 

horto). 

Floris diametrum 9-10 mill. ; sepala flavo-viridia, apice pilosiuscula, 

3 4/2 mill. longa, 4 1/2 mill. lata; petalorum limbus 3 1/2 milk. lon- 

gus, fere æque latus ; antheræ oblongæ, 1 1/4 mill. longæ, 2/3 mill. 

latæ, exsertæ ; stylus 1/2 vix 3/4 mill. longus ; folia radicalia sæpe tan- 

tum dentala nec pinnatifida ; caulis 2-3 dec. altus. 

Cette plante, que je cultive depuis environ douze ans et 

que j'ai obtenue de graines prises sur des échantillons récol- 

tés sur les murs de la ville d'Aoste, que m'a envoyés M. F. 

Lagger , est de pelite taille, d’un vert clair, à floraison pré- 

coce , à lobes des feuilles très-nombreux. Ses siliques sont 

fines, très-peu toruleuses, dressées-étalées, plus rarement 

contournées. Les grappes florifères sont un peu fiches, ainsi 

que dans l'espèce suivante; mais elles ne s’allongent pas autant 

à la maturité que dans d’autres espèces. 

Le S. multisiliquosum Morr., qui est figuré par Reichen- 

bach, dans ses Ic. fl. germ. 4111, et qui se rapporte aux 
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exemplaires que j'ai recus d'Autriche sous le nom de S. aus- 

triacum JAcQ., est Lrès-voisin du S. Tillieri Bezx., dont il me 

paraît différer par ses siliques encore plus fines, terminées 

par un style du double plus allongé, par ses feuilles dont 

les lobes latéraux sont plus allongés et plus étroits, dont le 

terminal n’est point obtus. 

Sous le nom de $. austriacum Jaco., Reichenbach à figuré, 

au n° 4410 de ses Ic. fl. germ., une plante complètement 

différente de ces deux espèces. 

Obs. — Le S. multisiliquosum élabli par Hoffman, dans 

le Deutchl. fl. ed. 2, p. 2, p. 50, n’a pas été proposé par 

lui comme une nouvelle espèce ; il a simplement substitué 

un nom nouveau aux trois noms que , selon lui, portait déjà 

sa plante et qu'il rapporte en synonyme : S. austriacum Jaco., 

S, eckartsbergense Wixzp. et S. compressum Moëxcu. 

Le S. compressum Morncn. n’est pas autre chose que le 

S. austriacum JAcQ., d’après la synonymie donnée par Mœnch. 

Le S. eckartsbergense Wizio. Sp. plant. 5, p.501, n'est indiqué 

qu'avec doute dans la T'huringe par son auteur, et ce n’est que 

par une méprise singulière des auteurs que cette plante a été 

rapportée en synonyme au $. austriacum JacQ. Car Willde- 

now compare sa plante au S. altissimum L. dont il ja rap- 

proche : il dit qu’elle lui est très-semblable et qu’elle est pa- 

reillement à lobes des feuilles snblinéaires très-entiers, d’où 

il faut conclure qu’elle n’a avec le S. austriacum JacQ. d'autre 

rapport que ceux du genre, quoiqu'il ait cilé ce synonyme 

avec doute. Il place d’ailleurs le S. eckartsbergense et le vrai 

S. Tillieri de la vallée d'Aoste dans deux groupes diffé- 

renis ; ce qui prouve que son Se eckartsbergense ne peut 

être la même plante que le S. austriacum J4cQ., lequel est 

tout-à-fait voisin du S. Tillieri Br. 
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Sisymbrinum rupestricolum Jon. 

S. floribus racemoso-corymbosis ; sepalis erectis , subadpressis, 

pedunculo subduplo brevioribus, petalis elliplicis, in unguem limbo 

subæqualem attenuatis ; racemis fructiferis elongatis ; siliquis demum 

in pedunculo contorto-incurvalo arrectis, anguste linearibus, tereti- 

compressis, nervoso-strialis, torulosis, glabris, stylo mediocri tenui api- 

culatis, 25-30 mill. longis ; seminibus oblongis, apice ala perangusta 

præditis ; foliis læte virentibus, glabris, radicalibus caulinisque imis 

acute subruncinato-pinnatifidis, laciniis utrinque 5-7 lanceolatis sub- 

argute dentalis, summa majore subtriangulari acuta dentata, folio- 

rum superiorum laciniis paucioribus subacuminatis ; caule erecto, 

glabro, ramoso ; ramis alternis, erecto-patulis, ambitu subracemosis; 

caudice bienni. 

Hab. in Beugesi montibus calcareis, ad rupes umbrosas ; Serrières 

(Ain). ete. — Flor. aprili (in horto). 

Floris diametrum 12-15 mill.; sepala flavo-viridia, lanceolato-linea- 

ria, basi inæqualia, concava, nervosa, apice pilosiuscula, 5 mill. 

longa, 1 1/2 mill. lata ; petalorum limbus 4-5 mill. longus, 3 mill. la- 

ius ; antheræ lineari-oblongæ, exserlæ ; stylus 4—1 4/2 mill. longus, 

superne incrassatus, antheras haud æquans, siliqua tenuior ; caulis 

2-4 dec. allus ; odor floris sæpe acutus. 

Cette espèce est très-voisine du $. Tüllieri Bezr. par son 

port et sa floraison précoce. Elle en diffère par ses fleurs un 

peu plus grandes, à pétales moins élargis et moins brusque - 

ment rétrécis en onglet, par ses siliques portées sur des pé- 

doncules bien plus courbés , plus courtes et moins fines , un 

peu toruleuses, terminées par un style plus allongé. Ses 

graines sont plus grosses ct plus allongées, un peu bordées 

au sommet; ses feuilles sont toutes bien plus aiguës, à lobes 

latéraux plus allongés, plus écartés et bien moins nombreux ; 

les rameaux de la tige sont moins ouverts. 

Le S. austriacum d'Ingoldstad (Bavière), publié par 

M. Billot dans son F1. Gall. et Germ. exsicc. n° 811, ne me 
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parait différer du S. rupestricolum que par ses siliques plus 

allongées, moins contournées et portées sur des pédoncules 

plus courts; ses feuilles sont aussi à lobes plus nombreux et 

plus rapprochés. Il ne se rapporte point mal à [a figure citée 

du S. multisiliquosum de Reichenbach, sous le rapport des 

feuilles ; seulement les siliques, dans cette figure, me parais- 

sent plus fines et plus conformes à celles de la plante d’Au- 

riche. 

Le S. acutangulum Tillieri Gaup., du Mont-Salève près de 

Genève, est de même peu différent du S. rupestricolum, 

Cependantses siliques sont un peu plus courtes et plus épaisses, 

à style plus court et à stigmate plus élargi. Ses graines parais- 

sent dépourvues de bordure à leur sommet ; les lobes des 

feuilles sont un peu moins pointus. La comparaison sur le 

vif des deux plantes permetlra de reconnaitre si elles doi- 

vent ètre distinguées; ce qui me parait peu probable. 

Sisymlrienma Villarsii Jorn. 

S. pyrenaicum Vii . Hist. des pl. dauph. vol 3, p, 341, L. 38. 

S. floribus racemoso-corymbosis, sub anthesi dense confertis; 

sepalis erectiusculis, laxis, pedunculo subduplo brevioribus ; petalis 

ellipticis, in unguem limbo breviorem angustatis ; racemis fructiferis 

valde elongatis; siliquis demum in pedunculo contorto-incurvo 

arrectis vel subdeclinatis, flexuosis anguste linearibus, terelibus, ner- 

voso-strialis, torulosis, pube sparsa incurvala obsilis, stylo brevi api- 

culatis , 15-20 mill. longis ; seminibus oblongis apice ala perangusta 

obsolela præditis ; foliis Iæte virentibus, pube perminuta incurvata 

sparsa parce obsilis subcilialisque, radicalibus caulinisque imis sub- 

runcinalo-pinnatifidis, laciniis utrinque 5-6, patentibus brevibus 

ovatis lanceolatisve aculis breviter et parce dentatis, summa brevi 

triangulari subdentata, foliorum superiorum laciniis paucioribus 

angustatis ; caule erecto, minule pilosiusculo ; ramis erecto-patulis 

subflexuosis ; caudice bienni. 

Hab. in lapidosis et ad vias montium Delphinatüs ; Lautaret (Hautes 

Alpes). — Flor. ineunte maio (in horto }. 
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Flores læte et intense flavi : sepala oblonga , obtusa , dorso apice 

carinala, sparsim pilosa, 2 1/2 mill. longa, 3/4 mill. lata ; petala passim 
obseure emarginata, in totum 5 mill. longa, 3 mill. lata ; antheræ 

oblongæ, 1 1/2 mill. longæ, 3/4 mill. latæ, pelala subæquantes ; ova- 

rium setoso-hispidum ; stylus baud 1 mill. longus ; caulis 2-3 dec. 

altus, 

Cette espèce est plus tardive de quinze Jours environ que 

les deux précédentes ; ses fleurs sont d’un jaune plus vif, en 

corymbe bien plus dense, plus petites, à sépales un peu 

lâches , à pétales rétrécis en onglet bien plus court; ses 

grappes fructifères s'allongent davantage; ses siliques sont 

courtes, hispidules et portées sur des pédoncules très-courbés; 

ses feuilles radicales sont à lobes fort peu dentés, le termin»l 

peu développé. Les siliques sont constamment plus courtes 

que dans le S. rupestricolum et presque toujours parsemées 

de petits poils, que l’on ne voit pas dans ce dernier, ou qui 

ne se montrent que très-rarement. 

Le S. acutangulum DC. FT fr. v. 4, p. 670, comprend 

cette espèce el plusieurs autres. 

J'ai observé dans les Alpes, notamment au col de one 

(Basses-Alpes), une forme voisine du S$. Fillarsiü, mais à sili- 

ques plus allongées, longues de 20-50 muill. et moins toru- 

leuses, qui est peut-être la plante figurée par Reichenbach 

dans ses Ic. fl. germ. 4412, sous le nom de S. acutangu- 

lum DC. et qui devra probablement étre distinguee comme 

espèce. 

Sisymbrium glaucescens Jon». 

S. floribus racemoso-corymbosis ; sepalis suberectis, laxis, pedun- 

culo brevioribus ; petalis elliptico-obovatis, in unguem limbo brevio- 

rem angustalis ; racemis fructiferis valde elongatis, siliquis demumin 

pedunculo curvato arreclis, vel subdeclinatis, anguste linearibus, te- 

_nuibus, teretibus, nervoso-striatis, vix sublorulosis, glabris, stylo brevi- 
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apiculatis, 45-20 mill. Jloncis; seminibus oblongis, apice margine 

deslitutis; foliis brevibus, pallide subglaucescentibus, glabris, radi- 

calibus caul'nisque imis Iyralo-pinnalifidis, laciniis utrinque 3-5 bre- 

vibus ovatis obtusis subaculisve breviler et parce dertatis, summa 

majore oblusa, foliorum superiorum lobis paucioribus angustatis, ter- 

minali oblongo ; caule erecto, glabro, ramis ereclo-patulis ; caudice 

bienni. 

Hab. in montosis lapidosis Galloprovinc:æ, prope Colmurs (Basses- 

Alpes). — Flor. inilio maii (in horto). 

Floris diamelrum 8 mill ; sepala subglabra, oblonga, concava, basi 

parum inæqualia, 3—3 1/2 mill. longa ; pelala venosa, pallide lutea, 

5-6 mill, longa in lotum , limbo 3 mill. lato; stylus vix 3/4 mill. lon- 

gus ; caulis 2-8 dec. allus. 

La couleur pale et légèrement glaucescente du feuillage, 

la forme lyrée des feuilles radicales dont les lobes latéraux 

sont un peu obtus et peu dentés, les fleurs moins denses et 

d’un jaune plus pâle, les siliques glabres et moins épaisses 

séparent complètement cette espèce du $. Fillarsi Jorp. Elle 

ne peut être confondue avec les deux précédentes, à cause de la 

forme et de la couleur des feuilles, de la brièveté des siliques 

et de la floraison plus tardive. ; 

Le S. taraxacifolium DC. est, d'après la description de cet 

auteur, à lobes des feuilles radicales très-aigus et à siliques 

longues d’un pouce. C'est une espèce qui demeure fort obs- 

cure, car les siliques sont dites glabres dans le Systema. de 

De Candolle, et la figure 37 des Ic. plant. gall. rar. les re- 

présente hispides. 

Sisymbriuin pallescens Jon. 

S. floribus racemoso-corymbosis; sepalis erectis, laxiusculis, pedun- 

culo brevioribus; petalis elliplico-obovatis, in unguem limbo subæ- 

qualem angustalis ; racemis fructiferis elongatis ; siliquis in pedun- 

culo conlorto-incurvo arreclis vel subdeclinatis, anguste linearibus» 

terelibus, nervososstrialis, glabris vel pube incurvata rariler obsitis, 

stylo longiusculo terminatis, 25-35 miil. longis; seminibus lineari. 
10 
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oblongis, apice subimmarginalis; foliis pallidis subglabris, radicali- 

bus et inferioribus acute subruncinato-pinnatifidis, laciniis brevibus 

utrinque 4-5 subtriangulari-lanceolalis acutis subdentatis , summa 

majore ovata subacula denlata; foliis cæteris oblongo-lanceolalis , 

acutis, denliculatis, basi tantum inciso-lobatis ; caule erecio, elonga- 

to, virgalo, glabro vel inferne pilosiusculo , ramis erecto-patulis sub- 

flexuosis; caudice bienni. 

Hab. in lapidosis montosis Gallo-provinciæ superioris ; Dans (Basses- 

Alpes). — Flor. maio (in horto). 

Floris diametrum 9-10 mill.; sepala vix apice pilosiuscula, 4 mill. 

longa; petala 7 1/2 mill. longa, limbo 3 1/2 mill. longo, 2 3/4 mill. 

lato ; slylus 2 mill. longus; caulis 4-6 dec. altus. 

La forme des feuilles qui sont moins profondément dé- 

coupées que dans les précédentes, ainsi que leur couleur très- 

pâle, est caractéristique dans cette espèce; sa tige esl aussi 

plus élevée que dans les autres. 

Les fleurs plus grandes, les lobes des feuilles bien plus 

aigus, les siliques plus longues ct le style du double plus 

allongé l'éloignent de la précédente qui est pareillement à 

feuilles subglaucescentes. 

Le Sinapis maritima Arr. Pedem. 1, p. 264 n° 961, ne pa- 

rait pas, d’après la description, s'éloigner beaucoup de cette 

espèce; mais je le crois pourtant différent, surtout d'après ce 

que dit Allioni du calice qui est étalé dans sa plante : calix 

patens. 

Sisyembrium montivagununa Jorn. 

S. floribus racemoso-corymbosis; sepalis patulis, pedunculo subdu- 

plo brevioribus ; petalis obovatis, in unguem limbo paulo breviorem 

subcontractis; racemis frucliferis elongatis; siliquis demum in pe- 

dunculo contorlo-incurvalo arrectis vel subdeclinatis, anguste linea- 

ribus, terelibus, nervoso-striatis, pube curvato-inflexa obsitis vel sub- 

glabris, stylo tenui breviusculo terminatis, 15-20 mill. longis; semi- 

nibus oblongis, apice subimmarginatis; foliis læleet intense virentibus, 

pube sparse incurvala valde parca obsilis ciliatisque vel subglabris, 
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radicalibus caulinisque inferioribus oblongis pinnalifidis, laciniis 

utrinque 6-7 oblongis vel ovato-oblongis subacutis breviter et subob- 
tuse dentlatis, summa sæpe breviore vix acuta, superiorum laciniis 

paucioribus angustatis et subacute dentatis ; caule erecto, superne 

ramoso, parce et minute puberulo vel subglabro ; ramis erecto-patulis, 

apice subcorymbosis ; caudice bienni. 

Hab. in Pyrenæis. Colui ex seminibus plantæ a cl. Bourgeau circa 

Camprodon in Pyrenæis orientalibus hispanicis leclæ, — Flor. maio 

fere exeunte (in horto). 

Sepala basi parum inæqualia, lutescentia, ungues petalorum supe- 

rantia, stylum subæquantia, 3 mill. longa, 4 mill. lala ; petala pulchre 

flava, eximie venosa, apice rotundala, passim subemarginala, in totum 

5—5 1/2 mill. longa, limbo 3 mill. longo, 2 3/4 lato ; stylus 3/4 mill. 

longus, ovario conspicue tenuior ; caulis 4-5 dec. altus, 

Il diffère du S. Pillarsii Jorv. par ses fleurs en corymbe 

moins dense et moins épais, ses grappes fructifères bien 

moins allongées, ses siliques plus fines, ses feuilles plus 

grandes, rétrécies bien davantage au sommet et non presque 

égales, à lobes plus allongés et moins aigus, sa tige plus éle- 

vée, à rameaux plus courts et plus régulièrement en corymbe 

au sommet. Sa floraison est plus tardive d’environ quinze 

jours, dans un même lieu. 

Il ne peut être confondu avec les $. Tillieri BELL. et rupes- 

tricolum Jorp., dont l'aspect est très-différent et dont la florai- 

son est plus précoce d’un mois environ. Les S. glaucescens 

Jorp. et pallescens Jon. diffèrent complétement par l'aspect 

du feuillage et d’autres caractères. 

Le S. erysimifolium Pourn., qui, d’après De Candolle, est 
entièrement glabre dans toutes ses parties, à siliques presque 
tétragones, à feuilles plutôt sinuées que pinnatifides, ne peut 

être rapporté à cette espèce, ni à aucune des précédentes. 
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Sisymhbricnn elhrysausnéiauamn. Jonv. 

S. floribus racemoso-corymbosis; sepalis palulis, pedunculo sub- 

duplo brevioribus; pelalis obovalis, in unguem limbo breviorem de- 

sinenlibus; raeemis fructiferis elongalis ; siliquis in pedunculo de- 

mum subecontorlo-incurvo arrectis, vel passim subdeclinatis, anguste 

linearibus, terelibus, nervoso-strialis, sublorulosis, pube laxa flexuoso- 

incurva plerumque obsitis, stylo mediocri tenui apieulalis, 12-18 mill. 

longis; seminibus oblongis, apice immarginalis; foliis læle virenti- 

bus, plerumque pubescentibus, radicalibus caulinisque inferioribus 

acute subruncinato-pinnatifidis ; laciniis utrinque 5-7 approximatlis 

brevibus lanceolalis acute el crebre dentalis, summa parva subiri- 

dentata ; foliorum superiorum lacinïis paucioribus magisque angus- 

tatis; caule erecto , puberulo, apice ramoso, corymboso ; caudice 

bienni. 

Hab. in Pyrenæis. — Flor. exeunte aprili (in horto). 

Sepala flavescentia, # mill. longa ; pelala aurea, 5 mill. longa, 

2 1/2 mill. lata ; stylus 1 1/4 mill, longus; caules 3-4 dec. ali. 
” 

Cette plante, que j'ai recue du Jardin botanique de Lyon 

et qui s’est naturalisée dans mes cultures depuis douze ans, 

est très-rapprochée du S. montivagum Jonp., dont elle se dis- 

tingue par ses feuilles bien plus petites, à lobes plus rappro- 

chés et plus courts, ses siliques plus fines surmontées d’un 

style un peu plus long, ses graines plus petites, ses tiges 

plus grêles, à rameaux formant au sommet de petites co- 

rymbes, dont les fleurs sont d’un jaune plus vif. Sa floraison 

est constamment plus précoce d’environ trois semaines. 

Sisymibrian propinquuamn, Jonp. 

S. floribus racemoso-corymbosis ; sepalis subpalulis, pedunculo 

duplo saltem brevioribus ; petalis obovalis, in unguem linbo brevio- 

rem desinentibus, racemis fructiferis elongalis ; siliquis in pedunculo 

demum subcontorto-incurvo arreclis vel declinatis, anguste lineari- 

bus, tereli-compressis, nervoso-strialis, vix subtorulosis, pube parca 
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flexuoso-incurva perminula sæpe obsilis, stylo brevi terminatis, 

20-30 mill. longis; seminibus oblongis, pallidis, apice immarginatis; 

foliis læte virentibus, parce et minute puberulis, radicalibus caulinis- 

que inferioribus profunde subruncinalo-pinnatifidis, laciniis utrinque 

5-7 ovalis lanceolatisve aculis parce et breviler dentatis, summa sub- 

triangulari mediocri, foliorum superiorum Jaciniis angustioribus et 

paucioribus ; caule ereclo, parce puberulo apice ramoso-subcorym- 

boso ; caudice bienni. 

Hab. in Germania ? — Flor. maio (in herlo). 

Sepala fere lulea, parva, 3 mill. longa; pelala aurea, 7 mill. longa, 

vix 8 mill. lata ; stylus vix 4 mill. longus; caules 4-5 dec. alli. 

Il se distingue des deux qui précédent par ses feuilles à 

lobes moins dentés, à dents plus courtes et peu aiguës; par 

ses siliques plus allongées, un peu comprimées, surmontées 

d'un style plus épais et à graines de couleur très-pale. . Ses 

fleurs sont d'un jaune vif, comme dans le S. chrysanthum, 

mais plus grandes ; ses feuilles sont à lobes plus élargis que 

dans ce dernier et sa tige est plus robuste. Il fleurit après le 

S. chrysanthum et précède de quelques jours le S. monti- 

vAyGUMe j | 

J'ai recu cette espèce du jardin botanique de Dijon, il y 

a un grand nombre d'années, et elle s'est naturalisée dans 

mes cultures. j 

Le S. rhedonense Drcr., de Bretagne, me parait distinct 

de cetle espèce ainsi que des précédentes. Ses siliques sont 

encore uit peu plus longues et plus fines que dans le S. pro- 

pinquum, lrès-peu ou point comprimées, à nervures plus f- 

nes; son style est plus long et à stigmate bien plus épais; 

ses feuilles radicales sont moins profondément pinnatifides, 

à lobes plus élargis et moins nombreux. 
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Sisymbriam derclictuan Jonp. 

S. floribus racemoso-corymbosis ; sepalis laxis, subpatlulis, pedun- 

eulo duplo brevioribus ; petalis oblongo-obovalis, in unguem  limbo 

subæqualem desinentibus; racemis fructiferis valde elongalis ; sili- 

quis in pedunculo demum subcontorto-incurvo arreclis, passim sub- 

declinalis, anguste linearibus, teretibus, nervoso-striatis, subtorulo- 

sis, pube obsilis glabrisve, stylo longiusculo terminalis, 15-20 rarius 

25 mill. longis ; seminibus oblongis, apice immarginatis ; foliis læte vi- 

rentibus, sæpe puberulis, radicalibus caulinisque inferioribus subrun- 

cinato-pinnalifidis, laciniis utrinque 4-6 distantibus ovalis vel lanceo- 

latis breviler et in imis fere obtuse dentalis, summa ovala vel sub- 

triangulari; foliorum superiorum laciniis paucioribus et angusliori- 

bus ; caule erecto, sæpe puberulo, apice ramoso, subcorymboso ; cau- 

dice bienni. 

Hab. in regione Belgica ? — Flor. maio (in horlo). 

Stylus 4 1/2—2 mill. longus ; caulis 4-5 dec, altus. 

Cette espèce, que j'ai cultivée de graines reçues du jardin 

botanique d'Angers sous le nom de S. acutangulum, me pa- 

raît se rapporter à peu près aux exemplaires du $. acutangu- 

Lum de la flore de Belgique qui m'ont été envoyés par Le- 

jeune, dont les lobes des feuilles sont seulement un peu plus 

aigus. Elle a beaucoup d’aflinité avec les trois espèces qui 

précèdent ; elle en diffère par ses feuilles à lobes plus écar- 

tés et moins nombreux, ses grappes fructifères très-allongées, 

son style plus long et sa floraison plus tardive, que celle du 

S. propinquum précède de quelques jours. Elle-diffère en 

outre de ce dernier par ses fleurs un peu plus petites et d’un 

jaune moins vif, ses siliques plus courtes, ses graines d’unc 

couleur plus foncée et sa pubescence plus prononçée. 

Plusieurs autres espèces seront sans donte à distinguer 

ultérieurement dans ce même groupe , lorsque ses formes 

nombreuses auront pu être étudiées avec tout le soin né- 

cessaire. 
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{Species 4 sequentes ex Z. vérgali auetor. Lypo). 

Dryslinum conferéuan Jorv. 

Æ. peduneulis calice basi parum inæquali paulo brevioribus ; peta- 

lorum laminis obovatis, ungue suo vix exserlo duplo brevioribus ; si- 

liquis pedunculo sæpe arcuato insidenlibus, arrectis, striclis, axi fere 

adpressis, sæpe confertis, rarius subpalulis, quadrangularibus, ex 

viridi-cinerascentibus, passim rubentibus, ad angulos asperatos sub- 

concoloribus, 40-60 mill. longis, stylo breviusculo terminatis ; slig- 

mate capitalo, subbiiobo; seminibus oblongis, apice marginatis ; foliis 

intense virentibus, subintegris, vel remote dentatis, radicalibus cau- 

linisque inferioribus obverse oblongis vel oblongo-linearibus, obtusis, 

inferne in peliolum altenualis, superioribus lineari-lanceolalis acu- 

tis basi angustatis ; pilis totius plantæ brevibus, adpressis, plerumque 

trifidis; caule stricto, teretiusculo , simplici vel superne ramoso ; 

caudice bienni. 

Hab. in siccis et asperis montium delphinensium ; Briancon (Hautes 

Alpes), ele. — Flor. maio (in horto). 

Sepala 6-7 miil. longa, concava, dorso carinata; pelala haud in- 

tense lulea, limbo apice roltundato, 4 mill. longo, 3 mill. lato ; an- 

theræ obloneæ, 2 mill. longæ, 2/3 mill. lalæ ; stylus 1 1/2—2 mill. lon- 

gus, antheras longiorum slaminum sub anthesi fere superans, longitu- 

dine sua siliquæ lalitudinem subexcedens; glandule receplaculi 

obtusæ, breves ; odor florum nullus. 
” 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec l'E. durum Pres, 

de Bohême, qui est figuré par Reichenbach dans ses fcon. 

flor. germ., n. 4389 ; mais je me suis assuré par la culture 

et la comparaison sur le vif de ces deux plantes, qu'elles 

étaient disunctes. Dans l'£, durum les fleurs sont bien plus 

petites, à limbe des pétales plus étroit et de forme oblongue; 

les siliques sont plus fines et plus courtes, longues de 

25-40 mill.; la longueur du style n’égale pas la largeur de 

la silique ; le stigmate est plus petit; les graines sont plus 

petites, de forme plus écourtée, à bordure du sommet pres- 
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que nulle; les feuilles radicales sont plus larges, plus vertes 

et moins dentées. 

L’£. virgatum b. juranum signalé par Gaudin, Flor. hel- 

vet, 4, p. 356, dont je n'ai pas vu d'exemplaire authentique, 

me paraît s'éloigner dela plante du Dauphiné par ses sili- 

ques plus courtes et ses fleurs d’un jaune plus foncé. Koch, 

dans son Syn. flor. germ., réunit cette plante à l'E. strictum 

GAëRTN., auquel il rapporte également VE. hieracifolium L. 

Sous le nom d'Æ. hieracifolium, Linné parait avoir eu 

d'abord en vue la plante que Reichenbach à nommée depuis 

crepidifolium. C'est en effet celle qui correspond le mieux à 

sa description et qui se trouve sous le nom d’hieracifolium 

dans son herbier. Plus tard, il lui a rapporté une plante de 

Suède, qui est différente de l'£. crepidifolium Rens. et qui, 

selon moi, diffère aussi de l'£. strictum GaErTN. L'ayant cul- 

tivée, elle m'a paru distincte de la plante d'Autriche. Elle est 

d'un port plus robuste ; ses feuilles sont d’un vert plus gai, 

à dents moins nombreuses ; ses fleurs sont plus grandes, ses 

siliques sont bien plus épaisses et plus courtes. Je Ia dési- 

gneral sous le nom de Æ. suecicum, le nom linnéen me pa- 

raissant devoir être abandonné. En voici la description. 

Erysieonuuan sueeieuaon Jonn., 

E.hieracifolium Vues. Novit, flor. suec. Mant. 3, p. 82. 

Et. peduneulis calice basi parum inæquali paulo brevioribus : pela- 

Jorum laminis obovalis, apice subiruncalis, ungue suo subexserto 

paulo brevioribus ; racemo fruelifero longissimo; siliquis crassiuscu- 

lis, peduneulo sæpe ascendente subareuato insidentibus, arrectis, stric- 

tis, axi subparallelis, vel passim ereclo-patulis, quadrangularibus, 

subvirentibus, ad angulos concoloribus, 25-45 mill, longis, stylo bre- 

viusculo terminalis; sligmale capitalo bilobo; seminibus oblongis, 

apice peranguste marginalis ; foliis Iæle virentibus planis remote 

denticulatis subinlegrisve, radicalibus caulinisque inferioribus ob- 

verse lanceolato-oblongis oblusis inferne in petiolum attenualis, su- 
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perioribus oblongis lanceolalisve acutis; pilis tolius plantæ brevibus, 

adpressis, sæpe trifidis ; caule erecto, stricto, tereliusculo, simplici vel 

superne ramoso; caudice bienni. 

Hab. in Sueciæ asperis. — Flor. initio maii vel jam exeunte aprili 

(in horto). 

Sepala extus in alabastro eximie dorso alalo-carinata ; pelala intense 

flava, limbo 5-6 mill. longo, 4-5 mill. lato; antheræ flavo-virides, 

oblonge ; stylus 1 1/2—2 mill. longus, latitudinem siliquæ longitudine 

sua haud superans; glandulæ receptaculi obtusæ; odor florum nullus. 

Planta in solo ferlili sæ&pe 6-10 dec. alla, rigida et robusta. 

Cette espèce s'éloigne de l£. confertum par ses feuilles 

plus larges, d’un vert plus clair, ses fleurs plus grandes, ses 

siliques plas épaisses et plus courtes, son port plus robuste, 

sa floraison plus précoce de près de quinze jours. Elle varie 

pour la grandeur des fleurs comme toutes les espèces du 

genre; mais la variété à petites fleurs signalée par Fries, loc. 

cit., et à laquelle cet auteur rapporte V’'Æ. durum PresL., 

constitue peut-être une espèce distincte. Celle variété me pa- 

rait correspondre à peu près à la figure de VE. hieraci- 

folium, n. 4588 des Icon. flor. germ. de Reichenbach, dont 

les fleurs sont trop petites pour représenter l'espèce que 

je nomme Æ. suecicum, et dont les siliques sont trop courtes 

pour correspondre à V£. strictum d'Autriche. 

Il est difhcile de savoir au juste quelle est l'espèce décrite 

par Roth, Catal. bot. 1, p. 75, sous le nom d'Æ. virgatum, 

dont il n'a pas fait connaitre la patrie. Ce qu'il dit des feuilles 

de sa plante, qui sont d'un vert gai, presque entières ou fai- 

blement denticulées, peut convenir à l'Æ. suecicum ; mais il 

lui attribue des siliques plus longues; ce qui me fait présu- 

mer qu'il a eu en vue une autre espèce. 

L’E. allissimum Luseune, Flor. de Spa, 2, p. 70, qui, 

d'après la description de l'auteur, est à fleurs d'un jaune 

pale, à feuilles canaliculées et blanchatres, à siliques écartées 

de Paxe, à style assez fin, surmonté d'un stigmate bilobé, ne me 
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parait pas pouvoir êlre rapporté exactement à aucune des es- 

pèces dont je viens de parler. 

Erysimum densisilfgunm Jorp. 

Æ. floribus racemi junioris subcorymbosi sæpe siliquis paulisper 

superatis; pedunculis calice basi inæquali brevioribus; petalorum 

laminis anguste oblongo-obovatis, ungue suo vix exserto haud duplo 

brevioribus; racemo fructifero elongato , denso ; siliquis peduneulo 

sæpe arcualo insidentibus, arreclis, striclis, axi fere adpressis, 

conferlis, rariler subpatulis, quadrangularibus ex viridi-cinerascen- 

tibus, passim rubentibus, ad angulos asperatos subconcoloribus , 

50-70 mill. longis, slylo breviusculo terminalis ; stigmale crasso, 

emarginalo; seminibus oblongis, apice marginatis ; foliis læte viren- 

tibus, pube trifida subasperis, planis, integris vel breviter et remote 

denlalis, radicalibus caulinisque inferioribus obverse oblongis vel 

oblongo-linearibus obtusis in petiolum inferne atlenualis, superio- 

ribus liñeari-lanceolatis aculis basi anguslatis; pilis totius plantæ 

brevibus, adpressis, sæpe trifidis ; eaule ereclo, stricto, teretiusculo, 

simplici vel superne ramoso ; caudice bienni. 

Hab. in siccis et asperis montium Delphinensium; Vallevieille 

(Hautes-Alpes), etc. — Flor. ineunte maio (in horto.) 

Sepala 8 mill. longa, petala intense lutea, liinbo 5 1/2 mill. longo, 

8 —3 1/2 will. lalo, ungue 8 mill. longo; antheræ oblongæ, 2 1,2 mill, 

longæ, stylus 1 1/2 mill. longus , antheras longiorum staminum 

sub anthesi haud æquans, latitudinem siliquæ longitudine sua sub- 

æquans: odor florum nullus. Planta 4-6 dec. alta, 

Cette espèce, qui est très-voisine des deux précédentes, en 

diffère par ses jeunes siliques dépassant un peu le sommet 

de la grappe au commencement de la floraison, ses pétales 

plus étroits et d’un jaune plus vif, ses siliques plus allongées. 

Elle se distingue en outre de lÆ. suecicum par ses fleurs plus 

petites, ses feuilles bien moins larges, ainsi que par ses siti- 

ques plus rapprochées et bien plus serrées contre l'axe. Elle 

s'éloigne de VÆ. confertum par ses siliques plus épaisses, ses 

mn 



D'ESPÈCES NOUVELLES. 155 

feuilles d'un vert clair et sa floraison plus précoce de 15 jours, 

dans'un même lieu. 

Ces lois espèces se distinguent aisément sur le vif. Mais, 

en herbier, elles sont faciles à confondre, surtout les £, con- 

fertum et densisiliquum dont le port est peu différent, qui ont 

pareillement les feuilles étroites et les siliques assez denses. 

L’Æ. strictum GAERTN. Flor. d. Wetter., espèce très-sem- 

blable aux précédentes, en diffère par ses feuilles caulinaires 

à dents plus nombreuses et son style plus allongé. 

L’£. longisiliquum ScuLEICH., d'après la description qu'en 

donne De Candolle dans son Systema, vol. 2, pag 496, est 

à fleurs d'un jaune pâle, à calice glabre de la longueur du 

pédicelle, à style très-court et à feuilles très-entières. Il est 

donc très-probable qu'il diffère spécifiquement des espèces 

qui précèdent. 

Erysinuin delplhinense Jon. 

Æ. peduneulis calice basi bisaccato duplo brevioribus; petalorum 

laminis obovatis apice rotundalis, ungue suo exserto subduplo bre- 

vioribus , racemo fructifero elongato ; siliquis erecto-patulis, laxis, 

quadrangularibus, pube adpressissima obductis, canescentibus, ad 

angulos, virides sublævibus, 55-75 mill. longis, stylo mediocri termi- 

nalis ; sligmatle capitalo-bilobo ; seminibus oblongis, apice breviter 

marginalis; foliis cinerascentibus, pallidis, remote dentatis, subcana- 

liculatis, radicalibus caulinisque inferioribus obverse lineari-oblongis 

subaculis inferne in petiolum altenuatis, superioribus patulis an- 

gusle lineari-lanceolatis acutis basi anguslalis; pilis tolius plantæ 

brevibus, adpressis, trifidis; caule stricto, angulato simplici vel 

superne ramoso; caudice bienni. 

Hab. ïn siceis et asperis montium Delphinensium; Briançon 

(Hautes-Alpes.) — Flor. maio (in horto.) | 

Sepala concava, dorso carinata, 9 mill, longa, 4 1/2 mill. lata, 

petala læte flava, limbo 5-6 mill. longo, fere æque lalo ; stamina 

fere omnia exserta , antheris oblongis, 2 3/4 mill. longis; stylus 

1 1/2—2 mill. longus, ad latera siliquæ valde decurrens, sligmate 
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latiusculo demum bilobo coronatus; glandulæ receptaculi breves, 

obtusæ; odor florum nullus. Planta 4-6 dec, alta. 

Cette espèce se reconnait à l'aspect du feuillage qui est 

d’un vert pâle un peu blanchätre, à ses fleurs assez grandes, 

à ses siliques assez lîches et un peu étalées, blanchâtres sur 

les faces et vertes sur les angles. Ses feuilles sont plus 

étroites et plus dentées que dans l’Æ. densisiliquum, à dents 

plus saillantes, un peu canaliculées et non planes. Elle se rap- 

proche par divers caractères de VÆ. cheiriflorum WaïLr. et 

semble intermédiaire à cette espece et aux précédentes. 

Elle diffère de cette dernière surtout par ses fleurs ino- 

dores, par ses graines de moitié plus grosses, de forme 

plus allongée et d'un brun plus clair, par ses feuilles cauli- 

naires bien moins nombreuses, étalées et non dressées ou 

serrées contre la tige, bien moins dentées, plus étroites et 

d'un vert différent. 

L'£. crepidifolium Rous., que j'ai cultivé de graines de 

Franconie, recues de M. Billot, est fort distinct de VZ. delphi- . 

nense. Ses feuiiles sont vertes, plus ou moins dentées, les 

caulinaires assez étalées et recourbées au sommet; ses pédon- 

cules sont épais, courts et étalés, ainsi que les siliques qui 

sont concolores sur les angles. 

L’Z, cheiriflorum Warzr., qui est l'odoratum du Synopsis 

de Koch et de beaucoup d'auteurs, me parait comprendre 

plusieurs espèces. La plante de Lorraine, que j'ai cultivée de 

Liverdun { Meurthe), peut être, à mon avis, rapportée au 

type de Wallroth. Celle de l'Istrie que Bertoloni à décrite 

dans son Flora italica, vol. 7, p. 83, sous le nom d’£. odo- 

ratum, est probablement différente de l'espèce de Lorraine. 

Ses feuilles sont plus grandes, ses siliques sont presque con- 

colores sur les angles, terminées par un style plus court 

et un stigmate plus épais. L’Æ. odoratum des environs de 
e 

Vienne qui correspond à FÆ£, hicracifolium JacQ. — strictum 
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DC., parait aussi différent. Ses fleurs sont assez petites, 

d’un jaune foncé ; ses siliques sont courtes, dressées, un peu 

vertes sur les angles, terminées assez brusquement par le 

style qui est court et couronné par un stigmate échancré. 

L’E. odoratum Euru., de Hongrie, est une plante à siliques 

longues, bien plus lâches et plus étalées ; ses feuilles sont 

à dents très-ouvertes et très-aiguës. Elle est figurée par Rei- 

chenbach dans ses [cones flor. germ. n° 4390. 

. M. Godron, dans la Flore de France, vol. 1, p. 88, rap- 

porte, bien à tort selon moi, l'£. carniolicum Do. à 

l'E. cheiriflorum WazLr. comme une simple variation. Cette 

plante du Mont-Scharfenberg, en Carniole, qui ne croît pas 

en France, se reconnait à ses feuilles qui sont plus petites 

que celles de E. cheiriflorum, munies de dents bien plus nom- 

breuses et plus profondes, à ses fleurs encore plus grandes, 

au port et à l'aspect des siliques qui sont portées sur des 

pédoncules plus étalés, et terminées par un stigmate plus 

épais. Elle est figurée seulement en fleur au n. 4586 des 

Icon. flor. germ. de Reichenbach. 

Bertoloni, dans son Flora italica, vol. 7, p. 84, décrit sous 

le nom d’Æ. carniolicum, une plante du Mont-Majore, en 

[strie, qui me paraît distincte du vrai carniolicum Dour. et 

que je nomme £. istriacum. Ses feuilles sont profondément 

dentées comme dans l'espèce de Carniole, mais à dents bien 

plus acuminées-subulées ; elles sont évidemment roncinées, 

les dents étant dirigées en arrière dans les feuilles inférieures. 

Ses fleurs sont un peu moins grandes, portées sur des pédon- 
cules plus courts, plus épais et moins étalés. Le stigmate est 

notablement plus petit, obscurément et non fortement 

échancré. La tige est moins raide et moins robuste, souvent 
ascendante et flexueuse. 
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(Species 2 sequentes ex Ë. cheiranthi Pers. typo). 

Erysimunn segusiamumn. Jonp. 

EH. pedunculis ealice subduplo brevioribus ; sepalis duobus basi 

subsaccalis ; petalorum laminis elliptico-obovatis, ungue suo demum 

exserto brevioribus ; racemo fructifero laxissimo ; siliquis cum pedun. 

eulo patulis ascendentibusve, tenuibus, exquisite quadrangularibus, 

canescenlibus, ad angulos subvirentibus , 60-80 mill. longis, stylo 

mediocri vix eis angustiore terminalis ; sligmate leviter emarginato ; 

seminibus breviter oblongis, parvis, apice marginatis ; foliis pallidis, 

cinereis, integris subdentatisve, radicalibus caulinisque inferioribus- 

obverse oblongis vel lineari-oblongis inferne in petiolum attenuatis, 

caulinis cæteris, laxis, subpatulis, linearibus, subaculis ; axi Ilis.folio- 

rum passim subnudis ; pube totius plantæ adpressissima sæpe bifida; 

caulibus uni-pluribus, erectis, subangulatis, plerumque simplicibus ; 

caudice bienni. 

Hab. in siccis et asperis Pedemontii, prope Suza. — Flor. maio fere. 

exeunte (in hortlo). 

Sepala 9 mill. longa ; petala haud intense flava, limbo 6-7 mil, 

longo, 5-6 mill. lato; antheræ pallide luteo-virides, basi profunde 

sagiltatæ ; stylus 4 4/2—2 mill. longus, vix a siliqua juniore distin- 

guendus ; glandulæ receptaculi ovatæ, subquadratæ; odor florum sub- 

nullus. Planta subcanescens, florifera 2-3 dec. alta. 

Cette espèce, qui est très-voisine de lÆ. helveticum DC., 

est reconnaissable à ses feuilles cendrées-grisatres ; les cau- 

linaires peu nombreuses, assez étalées, peu aiguës, ordinai- 

rement très-entières. Ses siliques sont très-lâches, étalées, 

fines, blanchâtres, vertes sur les angles, à style peu allongé et 

à stigmate faiblement échancré. 

La plante de la vallée d'Aoste, rapportée par Allioni à son 

Cheiranthus Boccone, mais qui ne cadre pas avec la description 

qu'il a donnée de son espèce, est tout-à-fait rapprochée de l'E. 

segusianum. Je la crois pourtant différente, d’après l'examen 

des échantillons que j'ai recus de cette localité, de MM. Lag- 



D'ESPÈCES NOUVELLES. 159 

ger, Muret et Thomas, sous le nom dE: diffusum Enrn. 

Elle est à feuilles encore plus fines et plus blanches que 

l'£. segqusianum ; ses siliques sont velues sur les angles; ses 

fleurs sont plus grandes ; sa souche paraît évidemment tris- 

annuelle, émettant sur les pieds fructifiés des rosettes de 

feuilles qui manquent ordinairement dans l’autre espèce. Je 

crois donc pouvoir la désigner ici sous le nom d’Z, augusta- 

num ; car elle est certainement très-distuincte soit de l'ÆZ. hel- 

veticum DC., soit de l'Æ. diffusum Enru. ° 

L’Æ. helveticum très-bien décrit dans la Flore francaise de 

De Candolle ainsi que dans le Systema du même auteur, qui 

croit dans les lieux rocailleux du Valais, ainsi qu'à Brian- 

con et ailleurs dans les Alpes du Dauphiné, est une espèce 

très-rapprochée soit de lÆ. segusianum Jorp., soit de l'£. chei- 

ranthus Pers. de Syrie et d'Autriche; elle s'éloigne égale- 

ment'‘très-peu de lÆ. rhæticum DC. Koch, dans son Synopsis 

flor. germ., me parait avoir pris pour Æ£. helveticum une 

autre espèce; car il distingue sa plante de lVÆ. chciranthus 

Pers. uniquement par son style très-allongé, et de l’£. rhœ- 

ticum DC. uniquement par l'absence de rameaux stériles à 

l’aisselle des feuilles. Mais, dans l'espèce du Valais décrite 

par De Candolle, le style est de longueur médiocre, à peu 

près comme dans Æ. cheiranthus, et les rameaux stériles qui 

manquent aux aisselles des feuilles, lorsque la plante est un 

peu maigre, se voient souvent lorsqu'elle est dans un état 

luxuriant. 

L'£Æ. helveticum DC. à de commun avec les Z. cheiranthus 
et rhæticum, ainsi qu'avec l'£. sequsianum, des siliques éta- 
lées et allongées, terminées par un style qui se confond 
presque avec la silique dans le jeune âge, des fleurs d'un 
jaune assez pâle, des feuilles presque planes et une souche à 
ramifications très-écourtées. Il diffère de l'E, sequsianum par 
sa grappe fructifère moins lâche, ses siliques moins fines, 
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ses feuilles bien moins cendrées, les caulinaires plus aiguës 

et moins espacées sur la tige. Il se distingue de l’£Z, cheiran- 

thus Pers. par ses fleurs bien plus petites, portées sur des 

pédoncules plus courts, à onglets des pétales très:saillants, 

par ses feuilles caulinaires bien moins denses, plus étalées et 

plus aiguës. L’Æ. rhœticum DC. s'en éloigne par ses feuilles 

p'us vertes, moins étroites, souvent dentées, les caulinaires 

ordinairement recourbées au sommet, presque toutes mu- 

nies de rameaux stériles à leur aisselle. Ses siliques sont 

bien plus longues et plus étalées, souvent contournées et 

flexueuses,. 

Dans lZ. helveticum &e Briancon, que j'ai cultivé, les fleurs 

sont d’un jaune pâle, à odeur presque nulle, portées sur des 

pédoncules très-courts el très-étalés pendant la floraison ; les 

sépales sont d'un vert pâle, les deux extérieurs bien plus 

élroits, en sac à la base ; les pétales sont largement obovales, 

point cunéiformes, contractés vers l'onglet qui est linéaire, 

presque égal, aplani en dessous, un peu convexe en dessus, 

dans son milieu; le style est long de 1/2—2 mill., d'abord 

plus épais que l'ovaire, ensuite se confondant avec lui, un 

peu élargi du haut et subclaviforme, terminé par un sug- 

mate déprimé et à stilon peu marqué ; les filets des étamines 

sont aplanis inférieurement ; les glandes du réceptacle sont 

courtes, ovales, presque carrées, très-rapprochées; les sili- 

ques sont quadrangulaires, un peu blanchâtres, presque gla- 

bres et vertes sur les angles, assez étalées où un peu ascen- 

dantes, longues de 70-90 mill.; les feuilles sont d’un vert 

pâle, un peu rudes au toucher sur leurs bords ; les radicales 

assez courtes, à limbe petit, presque plan, parfois muni 

de quelques dents courtes, ovales, peu acuminées, atténué 

inférieurement en pétiole subfiliforme ; les caulinaires ordi- 

nairement plus longues, linéaires, très-entières, aiguës, dres- 

sées ; les supérieures étalées; les tiges sont dressées, angu- 
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leuses, simples ou parfois rameuses vers le haut; la souche 
est ordinairement trisannuelle, à divisions tout-à-fait écour- 
tées. 

Plusieurs plantes distinctes paraissent avoir été confon- 

dues par les auteurs italiens sous le nom d’Æ. Cheiranthus 

Pers. ou d’Æ. lanceolatum Brown. Je ne veux pas essayer de 

les faire connaître ici d’après quelques échantillons d’her- 

bier. Je me bornerai à donner une courte description d’un 

Erysimum de Sicile, que j'ai cultivé de graines prises sur 
des échantillons récoltés par M. Cosson et qui m'ont été 

donnés par lui. 

ÆErysiiaumr etnense Joro. 

E. lanceolatum, Guss. Syn. fl. sic., 2 p. 182, pro parte. 

Æ. pedunculis calice duplo brevioribus ; sepalis duobus basi subsac- 

catis, petalorum laminis obovatis, ungue parum exserto breviori- 

bus; siliquis patentibus vel passim subereclis, quadrangularibus, 

eximie a dorso compressis, canescentibus, ad angulos subglabros 

virentibus, 50-90 mill. longis, stylo breviusculo clavato terminatis ; 

stigmate emarginato-bilobo ; seminibus oblongis, apice marginatis ; 

foliis pallide virentibus, planis, inlegerrimis vel passim remote den- 

ticulatis, radicalibus caulinisque inferioribus obverse lineari-lanceo. 

latis in petiolum altenuatis, cæteris erectis vel subpatulis, lato-linea- 

ribus aculis ; caulibus uni-pluribus, erectis, teretibus, simplicibus vel 

superne ramosis ; caudice bienni. 

Hab. in Siciliæ valle Wicolosi, ad pedem montis ÆEfna, (E. Cosson). 

— Flor. maio (in horto). 

Cette espèce est surtout remarquable par ses siliques for- 

tement comprimées sur le dos, plus ou moins allongées, assez 

épaisses, vertes sur les angles, terminées par un style plus 

claviforme que dans les autres espèces de ce groupe et dont 

le stigmate est bilobé. 

Le 

ii 
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(Species 40 sequentes ex Æ. Bocconei ALL. — australis Gay. typo, 

montium calcareorum inferiorum incolæ, caudice bienni vel trienni 

præditæ.) 

Erysimum confine Jonn, 

Æ. pedunculis calice duplo brevioribus ; sepalis basi paulo inæqua- 

libus ; petalorum laminis oblongo-obovalis, subeuneatis, ungue suo 

exserto brevioribus; siliquis erectis vel subpatulis, obscure quadran- 

gularibus, teretiusculis, leviter a dorso compressis, cinerascentibus 

concoloribus, 50-70 mill. longis, stylo mediocri subviridi terminalis ; 

stigmate paulisper emarginato ; seminibus lineari-oblongis, breviter 

apice marginatis; foliis cinereo-virentibus ; radicalibus caulinisque 

inferioribus lineari-oblongis, inferne in petiolum attenuatis, leviter 

canaliculatis, parce dentatis; caulinis cæteris erectis, apice patulo-re- 

curvalis, linearibus, acutis, breviter et remote dentatis subintegrisve ; 

axillis ramulos ferentibus vel subnudis ; pilis totius plantæ brevibus, 

adpressissimis, sæpe bifidis; caulibus uni-pluribus, erectis, substric- 

lis, subangulosis, simplicibus vel apice ramosis ; caudice bienni vel 

rarius trienni. 

Hab. in glareosis calcareis agri vivariensis ; Crussol (Ardèche), etc. 

— Flor. initio maïi (in horto). 

Calix 11 mill. longus, apice breviter cristalus; petala pallide 

ochroleuca, limbo apice truncato, vel passim subemarginato, 8-9 

mill. longo, 4-5 mill. lalo, ungue 2-3 mill. exserlo ; antheræ flavo- 

virentes, 3 mill. longæ, longiorum staminum exsertæ ; stylus 1 1/2— 

2 mill. longus, a siliqua juniore facile distinguendus ; odor florum 

sæpe vix ullus, passim subacutys , haud vero gratus. Planta florens, 

2-4 dec. alta. 

Cette espèce se reconnait à ses pétales de forme assez 

étroite et d’un jaune pâle, à ses siliques qui sont souvent 

presque térètes ou dont les angles sont peu marqués. 

Erysimum ruscinonense Jon, 

Æ. pedunculis calice sallem duplo brevioribus; sepalis basi inæ- 

qualibus ; petalorum laminis rolundato-obovalis, ungue suo exserto 

valde brevioribus ; siliquis erectis vel subpatulis, a dorso paulo com- 
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pressis, quadrangularibus, ex viridi-canescentibus, subconcoloribus, 

70-80 mill. longis, stylo longiusculo viridi terminatis ; stigmate sub- 

emarginato; seminibus parvis, lineari-oblongis, breviter apice mar. 

ginatis; foliis subvirentibus, elongatis, canaliculatis, sæpe dentatis, 

radicalibus caulinisque inferioribus lato-linearibus inferne in pe- 

tiolum angustatis, caulinis cæteris erectis vix apice linearibus acutis 

subrecurvatis ; axillis plerumque haud nudis; pilis totius plantæ 

sæpe bifidis, adpressissimis ; caulibus uni-pluribus, erectis, strictis, 

subangulatis, sæpe ramosis; caudice trienni. k 

Hab. in siccis et rupestribus calcareis agri ruscinonensis; Amélie- 

les-Bains (Pyr. Or.), etc. — Flor. maio (in horto). 

Calix 9 mill. longus; petala læte flava; limbo 7-8 mill. longo, fere 

æque lato, passim subrhombeo, ungue 3-4 mill. exserto ; antheræ 

3 1/2 mill. longæ ; stylus 2 1/2 — 3 mill. longus ; odor florum sub- 
nullus. Planta florens 4-5 dec. alla. 

Il est à feuillage plus vert, plus allongé et plus visiblement 

denté que dans le précédent; les tiges s'élèvent davantage et 

sont plus rameuses ; les fleurs sont plus grandes et d’un plus 

beau jaune; les siliques sont plus longues et nettement 

quadrangulaires; les graines sont presque de moitié plus 

petites. 

Erysimum cinerasgcens Jon. 

E. pedunculis calice sublriplo brevioribus; sepalis basi paulo 

inæqualibus ; petalorum laminis oblongis, vel oblongo-obovatis, un- 

gue suo demum exserto subduplo brevioribus; siliquis ereclis vel 

subpatulis, exquisite quadrangularibus, subcanescentibus, ad an- 

gulos fere concoloribus, 40-70 mill, longis, stylo mediocri subviridi 

terminatis ; stigmate emarginato ; seminibus oblongis, apice breviter 

marginatis ; foliis cinereis, canaliculatis ; radicalibus caulinisque in- 

ferioribus obverse lineari-lanceolatis, dentatis subintegrisve, inferne 

in petiolum attenuatis; cauliuis cæteris erectis vel subpatulis, superne 

eximie recurvalis contortisque, linearibus, acutis; axillis ramulos 

steriles gerentibus vel passim subnudis; pilis tolius plantæ sæpe 

bifidis, adpressissimis ; caulibus uni-pluribus erectis, subangulosis, 

superne ramosis ; caudice trienni, breviter ramoso. 
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Hab. in siccis et rupestribus calcareis Galloprovinciæ australis : 

Marseille, etc. — Flor. ineunte maio (in horto). 

Calix 12 mill. longus , apice cristalo sæpe rubescente; petala 

pallide ochroleuca, limbo apice rotundato, 7-8 mill. longo, 4-5 mill. 

lato, ungue landem 3-4 mill. exserto ; antheræ 4 mill. longæ, 1 mill. 

latæ ; stylus 1 1/2 — 2 mill. longus, ob colorem viridem ab ovario 

canescente facile distinguendus; glandulæ receptaculi subconicæ; 

odor florum nullus. Planta florens 3-4 dec. alta. 

Il diffère des deux précédents par ses feuilles bien plus 

contournées et d'une couleur plus cendrée ; ses siliques sont 

aussi plus blanchâtres et plus nettement quadrangulaires. 

Le style est plus court que dans PÆ. ruscinonense; les fleurs: 

sont plus pelites, plus pâles, à pétales de forme plus étroite ; 

son port est moins robuste ; ses graines sont bien plus grosses 

et d'un brun plus clair. 

Erysimuun curvifoläwsm Jonn. 

Æ. pedundulis calice subduplo brevioribus ; sepalis basi paulo 

inæqualibus ; petalorum laininis elliplico-ovalis, ungue suo tandem 

exserto brevioribus ; siliquis erectis vel subpalulis, quadrangularibus, 

cinereo-canescenlibus, ad angulos concoloribus, 40-70 mill. longis, 

stylo longiusculo subvirente terminalis ; stigmate parvo, emarginalo ; 

seminibus lineari-oblongis, apice breviter marginatis; foliis subviren- 

Libus; radicalibus sublinearibus, parce dentalis, inferne atlenualis ; 

caulinis erectis, apice eximie palulo-recurvalis contorlisque, elongatis, 

flaccidis, linearibus, remote dentatis vel subintegris, undulatis, parum 

canalieulatis; axillis sæpe ramulos steriles gerentibus; pilis totius 

plantæ sæpe bifidis, adpressissimis ; caulibus uni-pluribus, ereclis, 

subangulosis, superne ramosis; eaudice trienni vel perennante. 

Hab. in asperis calcareis Delphinatüs inferioris ; Vyons (Drôme). — 

Flor. maio (in horto). 

Calix 12 mill. longus, apice cristato viridi ; petala flava, limbo 8 

mill, lonso, 6 mill. lato, ungue 15 mill. longo; antheræ flavo-virides, 

lineares, 4-5 mill. longæ ; stylus 3 mill. longus; odor vix ullus. 

Planta florens 9-4 dec. alla, 
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Cette espèce se distingue de VÆ, cinerascens par ses fleurs 

d'un jaune plus vif, à pétales de forme plus élargie, ovales et 

non oblongs-obovales ou cunéiformes, par ses feuilles plus 

vertes, moins canaliculées, par ses siliques moins blanches, 

terminées par un style plus allongé. Sa floraison est constam - 

ment plus tardive de huit à quinze jours; dans un même 

lieu. Ses feuilles contournées la distinguent des deux autres 

espèces précédentes. Ses graines sont un peu plus petites 

que celles des &. confine et cinerascens, 

Erysimum collisparsum Jon. 

Æ. peduneulis calice subtriplo brevioribus; sepalis basi paulo 

inæqualibus, petalorum laminis parvis, ovato oblongis, ungue suo 

valde exserto subduplo brevioribus ; siliquis erecto-patulis exquisite 

. quadrangularibus, cinereis, subconcoloribus, 50-70 mill. longis, stylo 

mediocri terminatis ; stigmate subemarginato ; seminibüs parvis, 

oblongis, apice breviter marginatis ; foliis subvirentibus, planiuseulis, 

parce et remote subdentalis integrisve, radicalibus caulinisque 

inferioribus obverse lineari-oblongis in petiolum inferne attenuatis, 

cæleris erecto-patulis apice paulisper recurvatis sublinearibus 

aculis; axillis s&pe ramulos stleriles gerenlibus; pilis totius planiæ 

adpressissimis, sæpe bifidis ; caulibus uni-pluribus, ereclis, angulosis, 

superne plerumque aperte ramosis; caudice bienni. 

Hab. in asperis collium calcareorum Galloprovinciæ superioris ; 

Digne (Basses-Alpes).— Flor. maio (in horto). 

Callix pallide virens, 8 mill. longus; petala læte flava, limbo 6 

mill. longo, 3 4/2 mill. lato ; stylus 2 mill, longus ; glandulæ recepta- 

culi oblusæ ; odor florum nullus. Planta florens 3-4 dec. alta. 
. 

Cette espèce se reconnait à ses fleurs petites, d'un jaune 

assez vif, dont les pétales sont de forme ovale-oblongue et 

point cunéiformes, à ses siliques un peu étalées, assez fines 

et nettement quadrangulaires, à ses feuilles presque vertes 

et très-peu contournées, à ses tiges dont les rameaux sont 

assez ouverts , enfin à sa souche très-écourtée et simplement 
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bisannuelle, Elle fleurit huit jours après les Æ: cinerascens et 

confine ; elle précède d'autant l'E. curvifolium. 

Ses feuilles sont plus courtes et plus planes que dans VE. 

ruscinonense; ses graines sont de forme moins étroite. 

Erysimuanm petrophilum Jon. 

EH. pedunculis calice haud duplo brevioribus; sepalis basi inæ- 

qualibus; petalorum laminis subrotundo-obovatis, ungue suo vix 

exserto paulo brevioribus ; siliquis erecto-patulis, exquisite quadran- 

gularibus, canescentibus, ad angulos primum subvirentibus, 50-80 

mill. longis, stylo breviusculo viridi terminatis ; stigmate su bemar- 

ginato ; seminibus lineari-oblongis, apice breviter marginatis ; foliis 

cinerascentibus , planiuseulis, breviter et remote dentatis integrisve ; 

radicalibus caulinisque inferioribus obverse oblongis, inferne in pe- 

tiolum attenualis ; caulinis cæleris erecto-patulis, apice paululum re- 

curvalis, breviusculis, lato-linearibus, acutis ; axillis sæpe nudis; pilis 

totius plantæ sæpe bifidis, adpressissimis; caulibus uni-pluribus, 

erectis, subangulosis, simplicibus vel apice subramosis ; caudice 

trienni vel perennante. 

Hab. in petrosis calcareis Delphinatüset agri vivariensis ; Chateau- 

bourg (Ardèche), elc. — Flor. ineunte maio (in horto). 

Calix basi subbisaccatus, 10 mill. longus; petala pallide flava, limbo 

8 mill. longo, æque lato; antheræ 4 mill. longæ; stylus 2 mill. lon- 

gus ; glandulæ receptaculi aliæ conicæ, aliæ abbreviatæ oblusiores ; 

odor florum mitis, haud vero nullus ; caules florentes 2-4 dec. alti. 

Il se distingue des précédents par ses feuilles généralement 

plus courtes et plus larges, ses tiges plus épaisses, ses fleurs 

un peu odorantes. Ses siliques sont raides, un peu vertes sur 

les angles avant la maturité. | 

Il fleurit dès les premiers jours de mai, en même temps 

que les Æ. confine et cinerascens, dont il s'éloigne par la 

forme plus arrondie des pétales et l'aspect du feuillage. 
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Jrysimuan leucophæum Joro. 

E. pedunculis calice subtriplo brevioribus ; sepalis basi paulo 

inæqualibus; petalorum laminis obovatis, ungue suo exserto sub- 

duplo brevioribus; siliquis strictis, erecto-patulis, exquisite qua- 

drangularibus, a dorso leviler compressis, canescentibus, concolori- 

bus, 40-70 mill. longis, stylo mediocri terminatis ; stigmale subemar- 

ginato; seminibus oblongis, apice breviter marginalis ; foliis cinereo- 

canescentibus, planiusculis, breviter et remote dentalis integrisve; 

radicalibus caulinisque inferioribus obverse lineari-oblongis, inferne 

in petiolum sæpe violaceo linctum attenualis ; caulinis cæteris erec- 

lis, apice rectiusculis, sublinearibus ; axillis nudiusculis ; pilis totius 
plantæ sæpe bifidis, adpressissimis ; caulibus uai-pluribus, erectis, 

strictis, parum angulosis, simplicibus vel apice ramosis; caudice 

trienni vel perennante. 

Hab. in petrosis calcareïs Galliæ austro-orientalis; (Vaucluse), etc. 

— Flor. exeunte maio (in horto). 

Calix 10 mill. longus ; petala læte flava, limbo 6 mill. longo, 4 1/2 

mill. lato ; stylus 2 mill. longus ; odor florum nullus. Planta florens 

2-4 dec. alta. 

Ses feuilles caulinaires dressées, peu étalées, très-peu ou 

pas recourbées au sommet, le distinguent des £. cinerascens 

et curvifolium. Il diffère de l’Z. collisparsum par ses feuilles 

blanchâtres, ses siliques plus épaisses et par les branches de la 

tige moins ouvertes. Ils’éloigne de l'E. confine par ses siliques 

nettement quadrangulaires et plus épaisses, Il se distingue 

de l’Z, petrophilum par les pédoncules plus courts, les feuil- 

les radicales plus étroites et plus dentées, les feuilles cauli- 

naires plus dressées, l'odeur des fleurs nulle, la floraison 

plus tardive de trois semaines dans un même lieu. Ses graines 

sont assez pelites et de forme plus écourtée que dans les 

espèces précédentes. 
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Erysimum rigens Jorp. 

HE. pedunculis calice subtriplo brevioribus; sepalis basi inæquali- 

bus ; petalorum laminis late obovalis, ungue exserto brevioribus ; sili- 

quis erectis vel subpatulis, siriclis, exquisite quadrangularibus, ci- 

nerascentibus, ad angulos glabrescentes subvirentibus, 60-80 mill. 

longis, stylo mediocri terminalis; sligmale subemarginalo; semi- 

nibus oblongis, apice marginatis; foliis cinereo-virentibus, breviter 

et remote dentatis integrisve ; radicalibus caulinisque inferioribus 

obverse oblongis vel lineari-oblongis, in petiolum attenuatis; caulinis 

cæleris erecto-palulis, lato-linearibus, acutis, basi angustatis, apice 

leviter subrecurvis, paulisper canaliculatis ; axillis sæpe nudis; pilis 

totius plantæ brevibus, adpressissimis, sæpe bifidis; caulibus uni- 

pluribus, stricte erectis, subangulatis, plerumque simplicibus ; cau- 

dice abbreviato, bienni vel passim trienni. 

Hab, in montosis asperis calcareis Galloprovinciæ superioris; 

Mont-de-Lure (Basses-Alpes). — Flor. ineunte maio {in horto). 

Calix 41 mill, longus ; petala læle flava, limbo 8-9 mill. longo, 

7-8 mill lato; stylus 2—2 12 mill. longus; glandulæ receptaculi 

breviter ovalæ vel subconicæ; odor florum nullus. Planta florens 

2-4 dec. alla. 

Cette espece se distingue des E. leucophæum et petrophilum 

par ses feuilles plus larges et d’un vert plus foncé, ses fleurs 

plus grandes, sa souche bisannuelle et très-écourtée. Sa flo- 

raison est précoce et précède de quelques Jours celle de PZ. 

petrophilum. 

Erysisauan montosicoluam Jonp.in Billot Annot. à la flore de France 

et d'Allemagne p. 123. 

Æ. pedunculis calice saltem duplo brevioribus; sepalis basi paulo 

inæqualibus ; petalorum laminis late obovatis, ungue suo paulisper 

exserto subduplo brevioribus; siliquis erectis vel subpatulis, qua- 

drangularibus, paululum a dorso compressis , cinerascentibus, ad 

angulos subconcoloribus, 60-70 mill. longis, stylo longiusculo ter- 

minaiis ; sligmate parvo, subemarginato ; seminibus oblongis, apicz 
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breviler marginalis; foliis cinereo-virentibus , brevibus, subdentatis 

integrisve; radicalibus caulinisque inferioribus elliptico-linearibus vel 

obverse lanceolatis vix acutiusculis, in petiolum attenualis; caulinis 

cæteris erectis subpatulis, vixapice paululum recurvatis, leviter cana- 

liculatis, linearibus, acutis ; axillis foliorum sæpe nudis ; pilis tolius 

plantæ brevibus, adpressis vel ad foliorum paginam superiorem erec- 

tiuseulis, sæpe bifidis ; caulibus uni-pluribus, strictis, subangulatis, 

plerumque simplicibus ; caudice perennante abbreviato. 

Hab. in montosis calcareis Delphinatüs ; Charance prope Gap 

(Hautes-Alpes) — Flor. maio (in horto). 

Calix flavo-viridis, 9 mill. longus, apice breviter crislatus; petala 

ochroleuca , limbo 6-7 mill. longo, fere æque lato, ungue 11 mill. 

longo ; antheræ vix 3 mill. longæ, vix 4 mill. latæ ; stylus fere 3 mill. 

longus, tenuis et ovario paulo angustior ; glandulæ tori breviter ovatæ; 

folia ob pubem erecliusculam sæpe superne lactu aspera; odor flo- 

rum lævis, sed haud nullus ; caules florentes 1-2 dec. alti. 

Cette espèce, généralement plus basse que les précédentes, 

est à feuilles plus courtes, à tiges ordinairement simples, 

à aisselles des feuilles presque nues. Sa souche pérennante, 

son style plus allongé et ses siliques un peu plus fines la 

distinguent de lZ, rigens. 

On trouve dans les lieux qu'elle habite une autre forme 

un peu plus robuste, à style plus court, à souche également 

pérennante, qui devra peut-être être distinguée, 

Érysimum aurosieummn Jon. 

Æ. pedunculis calice basi paulo inæquali subtriplo brevioribus ; 

petalorum laminis obovalis, ungue suo parum exserlo subduplo 

brevioribus; racemis fructiferis parum elongalis; siliquis erectis vel 

subpatulis, cinereo-virentibus, exquisite quadrangularibus, ad angulos 

glabrescentibus, paulisper a dorso compressis, 70-80 mill. longis, 

stylo mediocri viridi terminatis ; sligmate crasso subemarginato ; 

seminibus lineari-oblongis, apice marginatis; foliis viridibus parce et 

tenuiter brevilerque subdentatis inlegrisve, planiuseulis ; radica - 

libus caulinisque inferioribus obverse lineari-oblongis, inferne in pe- 

tiolum attenuatis : caulinis cæteris ereclis, densis, linearibus, acutis 
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basi angustatis ; axillis foliorum nudis ; pube totius plantæ adpressa, 

sæpe bifida ; caulibus plerumque numerosis, brevibus, erectis, sim- 

plicibus ; caudicis perennantis surculis breviuseculis. 

Hab. in glareosis Alpium Delphinatus ; Mont-Aurouse prope Gap 

(Hautes-Alpes). — Flor. maio (in horto). 

Calix 10 mill. longus , sepalis dorso tenuiter carinatis; petala flava 

limbo 7-8 mill. longo, 6-7 mill. lalo, in unguem abrupte contracto ; 

antheræ 3 1/2 mill. longæ, 3/4 mill. latæ; stylus 2—2 1/2mill. longus, 

vix ovario anguslior ; glandulæ receptaculi abbreviatæ, obtusæ ; odor 

lævis, sæpe vix ullus. Planta florens 1-2 dec. alta. 

Cette espèce est plus voisine de l’ÆZ, montosicolum que des 

autres qui précèdent ; elle en diffère surtout par ses siliques 

disposées en grappe plus courte, ses feuilles plus vertes , les” 

caulinaires plus dressées, plus:nombreuses et presque planes, 

ses tiges plus basses, sa station plus alpine. 

Les dix espèces de ce groupe, que je viens de décrire, pré- 

sentent une grande affinité, Il faut beaucoup d'attention et 

de très-bons exemplaires pour les reconnaitre sûrement en 

herbier. On serait donc tenté, au premier coup d'œil, de les 

prendre pour de simples modifications d'une même espèce. 

Mais quelque spécieuse que puisse paraïître celte opinion, 

ce serait, je crois, tomber dans l'erreur que de l’admettre. En 

effet, j'ai récolté la plupart de ces formes pendant les années 

1840 et 1841; je les ai cultivées fréquemment de graines 

depuis cette époque déjà éloignée ; elles m'ont offert, selon 

leurs divers états et suivant les saisons, diverses modifications 

surtout dans le port, la grandeur des fleurs et des feuilles, 

la longueur des siliques et du style ; mais en définitive leurs 

différences, prises dans leur ensemble, sont demeurées con- 

stantes, et, dans ce moment même où J'écris ces lignes, 

je possède un jeune semis de chacune de: ces dix espèces, 

qui toules sont très-reconnaissables au seul aspect du 

feuillage, 
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(Species 5 sequentes ex Æ. pumili Gaun. typo, humiles, alpicolæ, caudice 

denso perennante, axillis foliorum nydis.) 

Erysimum alpestre Jon. 

E. pedunculis calice basi bisaccalo duplo saltem brevioribus ; peta- 

lorum Jlaminis rotundato-obovatis, apice subtruncatis, ungue suo 

paulo exserto subduplo brevioribus ; racemo fructifero modice elon- 

gato ; siliquis erectis, haud strictis, tenuibus, quadrangularibus, a 

dorso compressis, cinereo-virentibus, 50-70 mill. longis, in stylum 

longiuseulum stigmate emarginato coronatum haud abrupte desinen- 

libus ; seminibus lineari-oblongis, apice marginatis; foliis pallide 

virentibus; radicalibus lineari-oblongis vel subspathulatis, integris vel 

rariter subdentatis ; caulinis cæteris linearibus, integerrimis, acutis , 

basi angustatis ; axillis folisrum nudis; pilis totius plantæ brevibus 

adpressis, passim bifidis; caulibus subflexuosis, erectis, substriatis, 

simplicissimis ; caudicis perennanlis surculis abbreviatis. 

Hab. in rupestribus schislosis Alpium delphinensium ; Mont-Viso, 

Saint-Véran (Hautes-Alpes), ete. — Flor. ineunte maio (in horto). 

Calix viridis, 40 mill. longus , # mill. latus, sepalis basi et apice 

disjunctis ; petala flava, limbo 7-8 mill. longo, fere æque lato ; stylus 

3-4 mill. longus, antheras staminum longiorum superans ; glandulæ 

receptaculi abbreviatæ ; odor florum nullus. Planta florens 5-12 

cent. alla. 

Cette espèce me paraît correspondre à l'E. helveticum du 

Synopsis de Koch, d’après la description de cet auteur, mais 

nullement à l£. helveticum DC., qui estune plante plus élevée, 

à grappe fructifère très-allongée, à siliques plus étalées, à 

style de longueur médiocre. Elle diffère en outre de ce 

dernier par ses feuilles vertes et non cendrées ou subglau- 

cescentes, ses pétales de forme plus élargie, ses siliques 

plus vertes, plus courtes, moins exactement quadrangu- 

laires , évidemment comprimées, un peu toruleuses et iné- 

gales , un peu atténnées au sommet et non confondues avec 
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le style, ses feuilles caulinaires plus nombreuses , dressées 

et non étalées, sa souche pérennante. 

Erysimum Hbrevicaule Jorp. 

Æ. pedunculis calice basi bisaccato duplo brevioribus : pelalorum 

laminis obovalis ungue suo stalim exserto duplo brevioribus; sili- 

quis ereclis, striclis, tenuibus, exquisite quadrargularibus, 80-60 mill. 

longis, stylo mediocri terminalis; sligmate subemarginato: semi- 

nibus lineari-oblongis, breviter marginatis; foliis cinereo-viridibus, 

radicalibus caulinisque inferioribus lineari-oblongis, petiolatis, re- 

mote denticulalis, sæpe scapo florifero longioribus ; caulinis cæteris 

erectis, linearibus, acutis, basi angustatis, remote dentatis integrisve; 

axillis foliorum nudis; pilis totius plantæ brevibus, adpressis, sæpe 

bifidis ; caulibus erectis, subflexuosis, demum striclis, simplicissimis; 

caudicis perennantis densi surculis abbreviatis. 

Hab. in rupestribus Alpium delphinensium ; St-Véran (Hautes-Alpes). 

— Flor. ineunte maio (in horto). 

Calix 10 mill. longus, 3 1/2 mill. latus; petala flava, 7 mill. longa, 

æque Jata, unguibus 45 mill. exsertis ; antheræ omnes sub anthesi 

exserlæ; stylus 2 mill. longus; glandulæ receptaculi abbreviatæ; flores 

leviter odorati. Planta florens 4-10 cent: alla. 

Il diffère de l'E. alpestre Jorv. par l'onglet des pétales bien 

plus saillant, le style plus court, à stigmate moins épais et 

plus obscurément échancré, les siliques plus raides et plus 

fines, bien moins atténuées vers la base du style, les feuilles 

plus pâles et plus dentées, les fleurs un peu odorantes et la 

floraison plus précoce, 

Æxysinouusm paxvosloursn Jonv. 

Æ. pedunculis calice basi paulo inæquali plus duplo brevioribus:; 

petalorum laminis rotundo-obovalis, ungue suo paululum exserto 

subduplo brevioribus; racemo fructifero breviuseulo ; siliquis erec- 

tis vel subpatulis, striclis, parvis, tenuibus, quadrangularibus, tantu- 

lum a dorso compressis, cinereo viridibus, 30 45 mill. longis, in 

stylum mediocrem stigmale parvo obscure vix emarginato corona- 



D'ESPÈCES NOUVELLES. 175 
tum desinentibus; seminibus lineari-oblongis, apice ala latiuscula 
præditis; foliis minutis, subeinereo-viridibus ; radicalibus caulinisque 

inferioribus sublinearibus, vel imis oblongis in petiolum attenuatis, 

rariter subdentalis integrisve; caulinis cæleris ereclis, Hinearibus, per- 
anguslis, subintegerrimis, acutis ; axillis foliorum nudis; pilis totius 

plantæ brevibus, adpressis, sæpebifidis; caulibus subflexuosis, ereclis, 

tenuibus, subangulosis, simplicissimis; caudicis perennanlis densis- 

simi surculis maxime abbrevialis. 

Hab. in rupestribus Alpium delphinensium ; supra Fond, eundo ad 

col de Matrief (Hautes-Alpes). — Flor. exeunte aprili vel ineunte maio 
(in horto). 

Corymbuli 6-8 flori; calix 9-10 mill. longus, 4 mill. latus ; petala 

læte ochroleuca, limbo 6 mill. longo , 6-7 mill. lato, ungue 2 mill. 

tandem exserto ; antheræ pallide flavæ, haud exsertæ ; stylus subæ- 

qualis , 1-2 miil. longus; glandulæ receptaculi abbreviatæ, obtusæ ; 

flores odoralissimi. Planta dense cespitosa , florens 2-4 cent. alta, 

fruciifera 5-8 cent. in totum cum siliquis alta. « 

Gette plante que j'ai élevée de graines de mes échantiilons 

et dont j'ai cultivé également des pieds apportés vivants du 

lieu qu'elle habite, est fort distincte des deux précédentes 

par la petitesse de ses feuilles ainsi que par ses grappes fruc- 

tifères plus courtes , ses siliques plus courtes et plus fines, 

surmontées d’un style presque égal et non épaissi vers le 

haut, à stigmate plus petit à peine échancré. L’odeur des 

fleurs est très-prononcée el sa floraison est plus précoce. 

Quoique le style soit peu allongé, je crois que cette plante 

est différente de L'£. pumilum décrit par Gaudin, auquel cet 

auteur attribue des siliques très-longues ct un style très- 

court. 

Crysimaumn jugicolumen Jorn. 

Æ. pedunculis calice basi bisaccato plus duplo brevioribus ; pela- 

lorum laminis rotundato-obovatis, obtusissimis, unguë suo slatim 

exserto haud duplo brevioribus; racemo fructifero breviusculo ; sili- 

quis erectis vel subpatulis, strictis, quadrangularibus, a dorso com- 
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pressis, cinereo-virentibus, 40-55 mill. longis, in stylum mediocrem 

stigmale crassiusculo tandem emarginato coronatum abrupte desi- 

nentibus; seminibus oblongis, parvis, apice breviter marginatis ; 

foliis viridibus, planiuseulis; radicalibus caulinisque inferioribus 

obverse oblongis vel subspathulatis, in peliolum inferne attenuatis; 

sæpe sinuato-dentatis; caulinis cæteris erecto-patulis, linearibus, acutis 

integris vel subdentalis ; axillis nudis ; pilis totius plantæ brevibus, 

adpressis, sæpe bifidis; caulibus erectis, brevibus, subangulosis, sim- 

plicibus; caudicis perennantis surculis brevissimis. 

Hab. in rupestribus Alpium Galloprovinciæ ; Larche (Basses-Alpes) 

et in monte Cenisio. — Flor. ineunte maio (in horto). 

Calix 9-10 longus, sepalis utroque apice disjunctis, medio tan- 

tum contiguis ; petala læte ochroleuca, limbo subreniformi-obovato, 

8 mill. lato, 7 mill. longo, ungue 3-4 mill. exserto ; stamina majora 

paulo exserta; stylum 2—2 1/2 mill, longus, apice incrassatus, sub 

anthesi antheras haud æquans; siliquæ crassiusculæ, passim toru- 

losæ, apice sat abrupte stylo terminatæ ; flores leviter odorati. Planta 

florens 3-8 cent. alta. 

Il se distingue de lV’£. parvulum Jorb. par ses feuilles 

vertes, plus étalées, bien plus larges et plus longues, ses si- 

liques plus épaisses , son style un peu épaissi au sommet, à 

stigmate plus gros et plus visiblement échancré , ses graines 

à bordure du sommet très-écourtée. 

La forme plus élargie des pétales, leurs onglets moins 

saillants et l'aspect du feuillage l’éloignent de PZ. Brevi- 

caule Jon». 

L’E, pumilum décrit par Gaudin ne me parait se rapporter 

exactement ni à cette espèce ni à la précédente ; car cet au- 

teur dit des siliques de sa plante qu’elles sont longissimæ 

valde graciles, 2 1/2 uncias longæ, et du style qu'il est très- 

court, stylus brevissimus, stigmate parvo. L’Æ. pumilum (Hor- 

nem.) sub Cheirantho, qui est d’après la description foliis in- 

ferioribus spathulato-ovalis, siliquis patentissimis, paraît encore 

une tout autre espèce que la plante de Gaudin. 
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Erysimum oreites Jonp. 

E. peduneulis calice basi bisaccato subtriplo brevioribus ; petalo- 

rum laminis subrotundo-obovatis, ungue suo exserto haud duplo 

brevioribus; siliquis erectis vel subpatulis, quadrangularibus, a dorso 

compressis, cinereo-virentibus, 60-70 mill. longis, apice in stylum 

longiusculum stigmate subemarginato coronatum sensim abeuntibus; 

seminibus lineari-oblongis, apice breviter marginatis ; foliis viri- 

dibus, brevibus, canaliculatis ; radicalibus caulinisque inferioribus 

obverse oblongis, obtusis , in petiolum inferne attenuatis, sæpe 

sinuato-dentatis; caulinis eæteris erectis, linearibus, vix acutis, brevi- 

ter et crebre dentatis vel passim subintegris ; axilis nudis ; pilis totius 

plantæ brevibus, adpressis, sæpe bifidis; caulibus erectis ‘brevibus 

subanguloso-costatis, simplicibus ; aude perennaniis surculis bre- 

viusculis. 

Hab. in glareosis et rupestribus calcareis Alpium delphinensium ; 

Rabou prope Gap (Hautes-Alpes). — Flor. maio (in horto). 

Sepala 11 mill. longa, ? mill. lata, acuta, dorso carinata; pelala 

læle flava, limbo 9 mill. longo, fere æque lato, apice subtruncato, 

ungue tenui 13-14 mill. longo ; antheræ 3-4 mill. longæ , 1 1/4 mill. 

latæ; stylus 2-3 mill. longus, sub anthesi haud exsertus, ad latera 

siliquæ decurrens; glandulæ tori oblusæ ; flores odorati. Planta flo- 

rens 6-12 cent. alta. 

Cette espèce , par ses siliques atténuées au sommet et un 

peu toruleuses, marque le passage des espèces de ce groupe 

à celles du groupe suivant. 

Elle diffère de l’Æ. jugicolum par ses feuilles bien plus 

dentées et canaliculées, son style plus allongé, terminé moins 

brusquement à la base, à stigmate plus petit , ses fleurs odo- 

rantes, sa souche moins dense. Elle s'éloigne des E. parvulum 

et brevicaule par la forme des siliques. Elle se distingue de 

VE. alpestre par ses siliques plus épaisses, ses feuilles plus 

dentées, sa souche bien moins dense , l'odeur de sa fleur 

très-prononcée et non tout-à-fait nulle. 
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(Species 5 sequentes ex Z. ochroleuci typo; caudicis perennis surculis 

clongatis torluosis, siliquis a dorso compressis apice in stylum sensim 

abeuntibus.) 

Erysianuen accedens Jon». 

Æ. pedunceulis calice basi bisaccato paulo brevioribus; petalorum 

laminis obovalis, ungue suo tandem subexserto brevioribus ; racemo 

fructifero longissimo; siliquis erectis, quadrangularibus, à dorso 

compressis, cinerascentibus, 90-110 mill. longis, apice in stylum 

tenuem longum stigmate parvo subemarginato coronatum sensim 

abeuntibus ; seminibus lineari-oblongis, apice ala longiuscula præ- 

ditis ; fois subvirentibus, radicalibus caulinisque inferioribus obverse 

lineari-lanceolalis acutis sæpe dentatis basi attenuato-filiformibus; 

caulinis cæleris laxe erectis elongatis linearibus aculis sæpe remote 

denticulalis, superioribus racemum juniorem passim superantibus, 

axillis plerumque nudis ; pilis totius plantæ brevibus, adpressis sæpe 

bifidis ; caulibus basi ascendentibus, subflexuosis, anguloso-sulealis, 

simplicibus ; caudicis perennantis sureulis longiuseulis. 

Hab. in glareosis calcareis Galloprovinciæ superioris; Mont-de-Lure 

(Basses-Alpes). — Flor. ineunte maio (in horto). 

Calix 41 mill. longus, 3 1/2--4 mill. latus ; petala pallide ochroleuca, 

limbo 8 mill. longo, 6-7 mill. lato, unguibus sub anthesi haud ex- 

sertis, antheræ pallide et sordide flavescentes, 3 1/2 mill. longæ, paulo 

exsertæ; stylus 4-5 mill. longus; glandulæ tori obtusæ ; odor floris 

nullus. Planta florens 1-2 dec. alta, fructifera 3-5 dec. longa. 

Il est remarquable par ses pédoncules un peu moins courts 

que dans les espèces suivantes, ses siliques plus longues, dis- 

posées en grappe très-allongée, son style assez long, ses 

feuilles un peu longues et assez dentées, ses fleurs inodores. 

Erysémuen pyrenañeouan Jonp. 

Æ. pedunculis calice basi bisaccato brevioribus ; petalorum laminis 

subrotundo-obovatis, ungue.suo parum exserto subduplo-brevioribus; 

racemo fructifero modice elongato; siliquis erecto-patulis obscure 

quadrangularibus, a dorso compressis, inæqualiter torulosis, subcine- 
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rascentibus, 45-65 mill. longis, apice in stylum mediocrem stigmate 

emarginalo coronatum sensim abeuntibus; seminibus oblongis, 

imo apice breviter marginatis; foliis cinereo-virentibus, paulisper 

canaliculatis, radicalibus caulinisque inferioribus obverse lineari- 
lanceolatis aculis, sæpe breviter dentatis, inferne in petiolum atte- 
nuals; caulinis cæteris longiusculis, linearibus, basi angustatis, 

remole denticulalis subintegrisve, paulisper canaliculalis, erectis vel 

subpatulis, apice levier recurvalis; axillis plerumque nudis ; pilis 

totius plantæ brevibus, adpressis, sæpe bifidis; caulibus basi ascen- 
dentibus, erectis, angulosis, simplicibus ; caudicis perennantis sur- 
Culis longiusculis. 

Hab. in glareosis Pyrenæorum; Port-de-Vénasque (Haute-Garonne): 

elc. — Flor. maio (in horto). . 

Calix 9 mill. longus, 3 1/2 mill. latus; petala læte ochroleuca ; liimbo 

6-7 mill. longo, æque lato, ungue 11 mill. longo; stylus 2 mill, lon- 

gus, sub anthesi haud exsertus; stigma parvum, sulco impressum ; 

glandulæ tori obtusæ, breves ; odor floris gratus, eliam acutus. Planta 

florens 1-2 dec. alta. 

Cette espèce est remarquable par sa grappe fructifère peu 

allongée. Ses siliques sont comprimées, toruleuses, surmon- 

tées d’un style assez court; odeur de sa fleur est assez pé- 

nétrante, Je l'ai cultivée de graines qui m'ont été données 

par M. Billot. Elle paraît assez répandue dans la région pyré- 

néenne. J'ai récolté à Lhiéris et à Esparros près Bagnères-de- 

Bigorre une forme de cette plante, dont les feuilles sont plus 

grandes, plus fortement dentées, les siliques plus allongées, 

le style plus court et les graines plus largement bordées au 

sommet. Je ne la crois pas spécifiquement distincte du type; 

mais elle mériterait cependant d’être soumise à la culture, 

pour être l’objet d’un examen plus attentif. 

Erysiaum consimile Jorn: 

Æ. pedunculis calice basi bisaccato brevioribus ; petalorum lami- 

nis obovalis, ungue suo slatim exserto brevioribus ; racemo fructifero 

elongalo; siliquis erectis vel subpatulis, quadrangularibus, a dorso 

12 
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compressis, cinereo-virentibus, 50-70 mill. longis, stylo mediocri fere 

abraple terminalis; sligmate subemarginato ; seminibus lineari- 

oblongis, imo apice ala latiuscula præditis; foliis pallide virentibus, 

planiusculis, radicalibus caulinisque inferioribus obverse lineari- 

lanceolatis in petiolum altenuatis parce dentatis, caulinis linearibus 

aculis basi angustalis, remole et brevissime denticulatis subintegrisve, 

paulisper canaliculalis, ereclis vel subpalulis recliusculis; axillis 

plerumque nudis ; pilis totius plantæ brevibus, adpressis, sæpe bifi- 

dis; caulibus basi ascendentibus, erectis, angulosis, simplicibus ; 

caudicis perennis surculis diffusis, longiusculis. 

Hab. in glareosis calcareis; Mont-Glandas prope Die (Drôme), etc. 

— Flor. initio maïi (in horlo). 

Calix albo-viridis, 411 mill. longus, 3 1/2 mill: latus ; petala pallide 

ochroleuca, limbo 8-9 mill. longo, fere æque lalo ; ungue 3-4 mill. 

exserto; stylus 2-3 mill. Ilongus, antheras staminum majorum sub 

anthesi mox superans; glandulæ Lori obtusæ, breves: flores leviter 

odorali. Planta florens 2-5 dec. alla. 

Il se distingue de VÆ. pyrenaicum par ses siliques plus 

exactement quadrangulaires, bien moins comprimées, peu 

ou pas Loruleuses: ses feuilles sont moins dentées et pla- 

niuscules. 

Il diffère de l'Æ. accedens par sa grappe fructifère moins 

allongée , ses siliques plus courtes, plus brusquement ter- 

minées au sommet, son style plus court, ses fleurs un peu 

odorantes. 

Erysinuin glareæsuasn Jorp. 

HE. pedunculis calice basi bisaccato brevioribus ; petalorum lami- 

nis obovatis, ungue suo stalim exserto subduplo brevioribus; racemo 

fructifero elongato; siliquis erectis vel subpatulis, crassis, quadran- 

oularibus, a dorso valde compressis, inæqualiler torulosis, cineras- 

centibus, 50-70 mill. longis, apice in stylum longiusculum stigmate 

subemarginato coronalum sensim abeuntlibus; seminibus grandibus, 

oblongis, apice breviter marginatis; foliis intense cinereo-virenti- 

bus, subcanalieulalis, breviter et subargule denticulalis, radi- 
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* calibus caulinisque inferioribus densissimis, obverse lineari-lanceo- 

latis acutis in peliolum filiformem attenuatis, caulinis superioribus 

latioribus erecto-patulis apice eximie recurvalis; axillis plerumque 

nudis; pilis totius plantæ brevibus, adpressis, sæpe bifidis; caulibus 

basi ascendentibus, erectis, subflexuosis, anguloso-suleatis, simplici- 

bus; caudicis perennis surculis diffusis, elongatis, 

Hab. in glareosis montium Beugesi et Jurassi; Tenay(Ain), ete. — 

Flor. ineunte maio (in horto). 

. Calix pallide virens, sæpe apice crislalo rubens, 12 mill. longus, 

4 mill. latus, sepalis dorso eximie carinatis; petala læte flava, limbo 

7-9 mill. longo, 6-7 miil. lato, ungue lineari apice subæquali; antheræ 

basi adpresse auriculatæ, 3 1/2—4 mill. longæ; stylus 3-4 mill. lon- 

gus, vix a siliqua juniore distinguendus; glandulæ tori obtusæ ; odor 

floris sat acutus. Planta florens 2 dec. alla. 

Cette espèce, que jJ'observe depuis seize ans dans mes cul- 

tures , est surtout remarquable par ses feuilles inférieures 

assez courtes et très-denses, les caulinaires assez étalées et re- 

courbées au sommet, toutes un peu canaliculées et le plus 

souvent denticulées. Les ramifications de la souche sont assez 

allongées et toutes couvertes des cicatrices des feuilles dé- 

truites, qui sont bien plus rapprochées et plus nombreuses 

que dans les autres espèces. 

Elle se distingue des trois précédentes , indépendamment 

de l'aspect du feuillage, par ses siliques plus épaisses et ses 

graines notablement plus grosses. Les siliques sont plus atté- 

nuées au sommet et le style est plus long que dans la pré- 

cédente. Les fleurs sont aussi plus grandes, en grappe plus 

serrée, d’un plus beau jaune , plus odorantes , à pédoncules 

plus courts et plus étalés. Les feuilles sont plus étalées, 

plus dentées et de consistance plus épaisse. 

Plusieurs espèces ont été confondues sous le nom d’£. 

ochroleucum, même dans la région jurassique. Celle qui croît 

à la Dôle (Jura) me paraît conforme à l’£. glareosum du 

Bugey que je cultive. Mais l’Æ, ochroleucum de Salins (Jura) 
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publié dans le Flor. exsice. de M. Billot me paraît en différer 

et se rapporter plutôt à l'espèce que je nomme Æ. consimile. 

Erysimumn ascendens Jorÿ. 

 Cheiranthus alpinus Yiss. Hist. d. pl. Dauph. v. 3 p. 315, ex parle. 

E. pedunculis patentibus, crassis, calice basi subbisaccato sub- 

triplo brevioribus; petalorum laminis subrolundo-obovatis, ungue 

suo exserlo brevioribus; racemis fructiferis elongatis; siliquis erectis 

vel subpatulis obscure quadrangularibus, eximie a dorso compressis, 

remote Lorosis, cinerascentibus, 40-60 mill. longis, in stylum longius- 

eulum tenuem stigmate parvo vix emarginato coronatum apice sen- 

sim abeuntibus; seminibus parum numerosis, oblongis, apice mar- 

ginatis; foliis viridibus, subplanis, subintegris, crassiusculis, radica- 

hibus caulinisque inferioribus lineari-oblongis vel obverse lanceolatis, 

in petiolum attenuatis, caulinis cæleris ereclo-palulis, subrectis, lato- 

linearibus aculis basi anguslalis; axillis sæpe nudis; pilis totius 

plantæ brevibus, adpréssis, sæpe Dbifidis; caulibus basi tortuosis, 

ascendentibus, subflexuosis, simplicibus ; caudicis perennis surculis 

tenuibus, diffusis, elongalis. 

Hab. in glareosis Alpium delphinensium ; Mont-Aurouse prope Gap 

(Hautes-Alpes), ele, — Flor. ineunte maio (in horto). 

Calix pallidus, 42 mill. longus; petala pallide ochroleuca, limbo 

42 mill. longo, æque lalo, ungue 2-3 mill. exserlo ; antheræ pallidæ, 

4 mill. longæ ; stylus 3-4 mill. longus ; glandulæ tori obtusæ ; flores 

odorati. Planta florens 8-15 cent, alta. 

Cette espèce est plus basse et moins robuste que la précé- 

dente. Elle en est tout-à-fait distincte par l'aspect du feuillage, 

ses feuilles étant d’un vert plus clair, presque planes, entières 

ou très-peu dentées, point recourbées au sommet. Elle s’en 

rapproche assez par la forme des siliques, qui sont cependant 

un peu moins grandes et terminées par un style plus fin. 

J'ai cultivé de graines ces deux plantes et, sur le vif, il est 

impossible de les confondre. 
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{Species 8 sequentes ex 8. Erucastril, — B. Cheiranthi Vie, typo.) 

Brassica arenosa. Jonp. 

BB. floribus laxe racemoso-subcorymbosis; sepalis erectis, corni- 

ventibus, basi subsaccatis, apice hispidis, peduneulo vix longioribus >; 

petalis oblongo-obovatis, flavis, venosis, unguibus subexserlis ; racemo 

fructifero elongato, laxissimo; siliquis erecto-patulis patentibusve, 

teretiusculis, valvis subtrinerviis nervo medio crassiore diremptisvenu- 

losisque, rostro ancipiti basi 1-2 spermo superne sensim angustato 

instruclis eoque triplo longioribus ; seminibus globosis, parvis, fuscis, 

sub lente reticulato-punctatis ; foliis pallide virentibus, in rachide 

præserlim hispidis, radicalibus caulinisque inferioribus breviter 

petiolatis, pinnatipartitis vel pinnatilobatis, partitionibus lobisve 

rectangule patenlibus, etian deflexis, numerosis, oblongis, inæqua- 

liter et crebre inciso-dentalis, propioribus supremisque sæpe con- 

fluentibus ; foliis superioribus angustius dissectis, lobis paucidentatis 

subintegrisve ; caulibus uni-pluribus, erectis, alterne ramosis ; 

præserlim inferne hispidis; radice tereti-fusiformi, subramosa, bienni. 

Hab. in arvis arenosis et præsertim in glareosis, ad rivalorum ripas, 

circa Lyon, etc. —Flor. junio (in hortlo). 

IL se reconnait à ses fleurs peu denses, à ses grappes fruc- 

tifères tres-allongées et tres-lâches, à ses feuilles radicales 

dont les segments sont nombreux, très-étalés, parfois déjetés, 

à dents courtes, ovales, assez rapprochées. Ses tiges sont or- 

dinairement rameuses; sa taille varie de 3 à 8 décimètres; 

sa floraison est assez tardive. 

Cette espèce, aussi bien que les suivantes et plusieurs autres 

qui pourront être distinguées ultérieurement, correspond au 

type du Brassica Erucastrum de Linné, ainsi que je crois 

l'avoir démontré dans un article inséré dans les Annotations 

à la flore de France et d'Allemagne de M. Billot, en m'ap- 

puyant principalement sur le texte Linnéen, sur le caractère 

du groupe dans lequel Linné a placé son Brassicu Erucastrum, 

caractère qui s'applique au Brassica Cheiranthus de Villars, 
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exclusivement à tout autre type de nos contrées ; ce que la 

plupart des auteurs modernes ne paraissent pas avoir re- 

marqué. 

rassica reeurvaia (Ai. 

Sinapis recurvata Arr. Flor. pedem. 1 p. 265. t. 87. 

BB. floribus laxe racemoso-corymbosis; sepalis ereclis, conniven- 

tibus, basi subsaccatis, subglabris, pedunculo vix longioribus; petalis 

oblongo-obovatis, flavis, venosis, unguibus subexsertis ; racemo fruc- 

tifero elongato, laxo; siliquis demum patentibus vel subarcuato- 

recurvalis, tereliusculis, torulosis, crassis, ad valvas irinerviis venulo- 

sisque, roslro crasso ancipili basi 1-2 spermo superne sensim angustato 

insiruclis coque subquadruplo longioribus ; seminibus globosis, 

majusculis, fusco-atris, sub lente reticulalo-punctatis; foliis pallide 

virentibus, parce hispidis vel subglabris , radicalibus caulinisque 

inferioribus breviter peliolatis, pinnatipartilis vel pinnatilobatis, 

parlilionibus lobisve patentibus, ovalis lanceolatisve, breviter inciso- 

dentatis, supremis sæpe confluentibus; foliis superioribus anguste 

dissectis, lobis subintegris; caulibus uni-pluribus, ereclis, proceris, 

alterne ramosis, subglabris; radice Lereti-fusiformi, subramosa, bienni. 

Hab. in glareosis Galloprovinciæ superioris; Colmars (Basses-Alpes), 

ubi fructiferam legi, anno 1840. ; 

I se distingue du précédent surtout par ses siliques étalées- 

recourbées, plus longues et plus épaisses, à bec relativement 

plus court, par ses graines de moitié plus grosses. 

Allioni, dans son Auctuarium ad flor. pedem. p.17, rapporte 

le Sinapis recurvata au Sinapis Tournefortii de son Flor. 

pedem., qui n'est pas celui de Gouan. Mais, d'apres la descrip- 

tion qu'il donne de ces deux plantes dans le Flor. pedem., 

il me parait probable que ce sont deux espèces affines du 

présent groupe, qui aujourd'hui devront être distinguées. 

Le Sinapis Tournefortii du Flora pedem. deviendrait Brassica 

Allionii Noë. C’est une forme robuste qui, d’après Allioni, 

atteint un mètre et plus de hauteur. | 
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Hrassiea glareosa Joro. 

BB. floribus laxe racemoso-corymbosis ; sepalis ereclis, conniven- 

tibus, basi inæqualibus, apice subhispidis, pedunculo longioribus; 

petalis oblongo-obovatis, flavis, venosis, unguibus subexsertis; racemo 

fructifero elongato, laxo ; siliquis erecto-patulis patentibusve, teré- 

Liusculis, subtorulosis, ad valvas subæqualiter trinerviis venulosisque, 

rostro ancipili basi 1-2 spermo superne attenuato instruclis eoque 

triplo longioribus; seminibus globosis, fuscis, tenuiter reliculato- 

exseulptis; foliis læte virentibus, glabris vel rariter hispidis, radicalibus 

caulinisque inferioribus breviter petiolatis, profunde pinnatiparlitis 

vel pinnatilobatis; lobis brevibus, patentibus, ovalis oblongisve, 

obtusis, inæqualiter et remote dentlatis, supremis sæpe confluentibus, 

foliis superioribus anguste lobatis, lobis parce dentatis; caulibus uni- 

pluribus, erectis, simplicibus vel parce ramosis, subglabris; radice te - 

reli-fusiformi, bienni. 

Hab. in glareosis Delphinatüs ; Bourg-d'Oisans (Isère).—Flor. aprili, 

maio (in horlo). 

Il est plus grèle que le B. arenosa. Ses fleurs sont plus 

petites, à pétales plus étroits; ses feuilles sont d’un vert plus 

clair, à segments moins nombreux ei moins déjetés, à dents 

plus écartées et plus étroites; sa floraison est plus précoce 

d'environ quatre semaines. 

Il s'éloigne du B. recurvata par ses siliques bien moins 

“épaisses, à bec plus fin, à graines plus petites. Ses feuilles 

sont moins pâles, à lobes plus courts; son port est moins 

robuste. 

Brassica propera Joro. 

BB. floribus racemoso-subcorymbosis; sepalis ereclis, conniven- 

tibus, basi inæqualibus, apice hispidis, pedunculo parum longioribus; 

petalis obovatis, intense flavis, venosis, unguibus stalim exsertis ; ra- 

cemo fructifero elongato, laxo ; siliquis erecto-patulis, tereliusculis, 

ad valvas subæqualiter trinerviis venulosisque, rostro ancipiti inferne 

subæquali supra medium valde angustato instructis eoque subqua- 

druplo longioribus ; seminibus globosis, parvis, sub lente reliculato- 
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punctatis ; foliis læte virentibus, ad rachidem dentesque præsertim 

ciliato-hispidis, radicalibus caulinisque inferioribus breviter petiolatis» 

pinnatipartilis, partilionibus rectangule palentibus deflexisve oblon- 

gis inæqualiler crebre et sæpe argute inciso-dentatis, supremis sæpe 

confluentibus , foliis superioribus tenuius dissectis, pinnis linearibus 

subintegris; caulibus uni-pluribus, gracilibus, ereclis, alterne ramosis, 

parce pilosis ; radice tereli-fusiformi bienni. 
Hab. in glareosis et schistosis Occitaniæ; Mas- Cabardès (Aude) ; 

ex D. Ozanon. — Flor. aprili-maio (in horto ). 

Cette espèce est assez basse; ses fleurs sont d’un jaune 

foncé; ses feuilles sont d’un vert gai, plus petites que dans 

les B, arenosa et recurvata, à segments très-dentés. Ses sili- 

ques sont remarquables par leur bec qui est court, atténué 

vers le haut, à partir du milieu seulement. Sa floraison est 

un peu plus précoce que celle du B. glareosa et précède d’un 

grand mois celle du B. arenosa. 

Brassica racgegimifliora JorD. 

BB. racemo florifero statim elongato, laxato; sepalis erectis, conniven- 

libus basi subsaccalis, apice hispidis, pedunculo duplo longioribus ; 

petalis oblongo-obovatis, læte flavis, subvenosis, unguibus valde exser- 

tis; racemo fructifero valde elongato; siliquis erecto-patulis paten- 

tibusve, eliamrecurvatis, teretiusculis, torulosis, ad valvas subtrinerviis 

venulosisque, rostro ancipiti basi 1-2 spermo superne attenuato subar- 

cuato instructis eoque triplo longioribus; seminibus globosis, sub lente 

reticulato-punctatis ; foliis læte virentibus, setuloso-hispidis, radicali- 

bus caulinisque inferioribus petiolatis pinnatipartitis, partitionibus 

brevibus palentibus lanceolatis acutis obtusisve, profunde et acute 

inciso-dentalis, infimis valde remotis, supremis sæpe confluentibus , 

foliis superioribus paucilobatis, in summitate caulis passim indivisis 

‘dentatisque; caulibus uni-pluribus, erectis, aperle ramosis, sparsim 

pilosis ; radice fusiformi-subramosa, bienni vel trienni. 

Hab. in glareosis Pyrenæorum Orientalium; Cambredase, Canigou. — 

Flor. maio ( in horto). 
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Il est surtout caractérisé par la forme étroite de la grappe 

florifère dont l’évolution est prompte, et qui est déjà assez 

allongée avant l'apparition des premières siliques, tandis que 

dans les autres espèces les grappes d’abord corymbiformes 

ne s’allongent qu'au fur et à mesure que les siliques se 

développent. Le stigmate est arrondi, sans échancrure visible; 

les segments des feuilles sont courts et à dents aiguës ; les 

branches de la tige sont assez ouvertes, 

Brassieçen petrosa Jon. 

B. floribus racemo-subcorymbosis ; sepalis erectis, conniventibus, 

hispidis, pedunculo paulo longioribus; petalis oblongo-obovatis, flavis, 

venosis, unguibus exsertis; racemo fructifero elongato; siliquis denique 

patenti-recurvis, tereliusculis, Lorulosis, ad valvas trinerviis venulosis- 

que, rostro ancipiti basi 1-2 spermo apice angustato subrecto instructis 

eoque vix triplo longioribus ; seminibus globosis, fuscis, tenuiter 

sub lente reticulato-punctatis ; foliis læte virentibus, breviler et haud 

parce hispidis, radicalibus caulinisque inferioribus breviter petiolalis 

pinnalipartilis, partilionibus rectangule patentibus numerosis lan- 

ceolalis, acute inciso-dentalis, lobulis ad rachidem sæpe interjectis ; 

foliis superioribus tenuius dissectis, lobis subintegris; caulibus ereclis 

alterne ramosis, dense et breviter præserlim inferne pilosis ; radice 

subfusiformi, apice in caudicem abbreviatum ramosum perennantem 

soluta. 

Hab. in rupestribus Corsicæ; Monte-Renoso prope Bastelica ex 

D. E, Revelière, — Flor. maio (in horto). 

Il se distingue des deux espèces précédentes, dont il 
est voisin, par ses feuilles à segments plus allongés, ses 
siliques ordinairement recourbées, plus courtes, à bec presque 
droit, moins brusquement atténué vers le haut et surmonté 
d’un stigmate visiblement échancré. Les poils de la tige et 
des feuilles sont plus nombreux et bien plus courts. 

Le Brassica rectangularis de Viviani, que cet auteur indique 

à Cagna, en Corse, est très-voisin du B. petrosa que je viens 
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de décrire. Comme il est à peu près glabre et que ia plante de 

Bastelica, soit spontanée, soit cultivée, est au contraire assez 

velue, je le crois différent de celle-ci; mais il m'est impossible 

de douter qu'il appartienne également au type du Brassica 

Erucastrum L. — Cheiranthus Vizr., d’après les exem- 

plaires récoltés à Cagna, que j'ai recus du docteur Serafino 

de Bonifacio, élève de Viviani, qui lui avait fourni toutes 

les plantes corses qu'il a décrites ; car on sait que Viviani 

n’a jamais mis les pieds dans cette ile. Les segments des 

feuilles, dans le B. rectangularis Viv., sont écartés de l'axe à 

angle droit, comme dans la plupart des formes spécifiques 

du même groupe ; ce qui n’a pas lieu dans le B. Tournefortii 

Gov., auquel Bertoloni rapporte la plante de Viviani, dans 

son Flora italica, et qui est d’ailleurs une plante toute 

pubescente, très-différente. Viviani décrit le B. rectangularis 

comme étant glabre et à siliques terminées par un bec égalant 

leur longueur. Ce dernier caractère à probablement été 

observé sur des siliques écourtées ou avortées, comme on 

en voit tres-souvent. 

M. Godron, dans la Flore de France, a rapporté le 

B. rectangularis Viv. au B. sabularia Bror. qui, selon moi, 

en diffère totalement. En même temps, il a placé cette plante 

de Corse dans un autre genre que le Brassica Cheiranthus Virx.. 

lequel est pour lui Sinapis Cheiranthus. EH me semble que, 

pour se tenir sinon dans le vrai au moins dans la logique, il 

aurait dû adjoindre simplement le B. rectangularis Viv. aux 

variétés du Sinapis Cheiranthus qu’il énumère. 

Brassica densifiora Jorp. 

B. floribus racemoso-subcorymbosis, numerosis, densis; sepalis 

erectis, conniventibus, apice præserlim hispidis, pedunculo paulo 

longioribus; petalis obovalis, flavis, venosis, unguibus exsertis; racemo 

fruclifero modice elongato, haud laxissimo ; siliquis erecto-patulis 
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patentibusve, tereliusculis, ad valvas subtrinerviis yenulosisque, rostro 

ancipiti basi 1-2 spermo superneattenuato sæpe arcuato instructis, eoque 

plus triplo longioribus ; seminibus globosis, parvis, sub lente tenuiter 

reticulato-punctatis ; foliis virentibus, valde hispidis, radicalibus cauli- 

nisque inferioribus breviter petiolalis, pinnaliparlitis, vel pinnatilobatis, 

imis subruncinatis, partitionibus lobisve patentibus deflexisve ovatis 

vel oblongis obtusis breviter et crebre inciso-dentatis, supremis sæpe 

confluentibus; foliis superioribus anguste pinnalis, pinnis pauciden- 

talis vel sublinearibus integris; caule erecto, simplici vel superne 

vamulis modice aperlis aucto, pilis retroflexis sparsis obsito; radice 

fusiformi, bienni. 

Hab. in montosis agri vivariensis; Roche d'Avran, Mézenc (Ardèche). 

— Flor. maio (in horto). 

IL est caractérisé par ses fleurs disposées en grappe corym- 

biforme très-dense et très-fournie, par ses grappes fructifères 

moins allongées et moins lâches que dans les autres espèces. 

Ses siliques sont dressées-étalées, plus rarement étalées à 

angle droit, à bec assez fin, ordinairement un peu arqué et 

courbé en dessus. Ses feuilles sont très-hispides, assez peliles, 

à dents courtes, un peu obtuses ; ses tiges sont ordinairement 

simples ou à rameaux courts et un peu étalés. 

Brassica pyrenæa Jorp. 

B. montana DC. F1. fr. éd. 3, v. 4, p. 651, pro parie, non Rafinesque. 

Sisymbrium obtusangulum La. Hist. abr. d. pl. Pyr. p. 380. 

B. floribus racemoso-subcorymbosis ; sepaliserectis, conniventibus, 

sæpe coloratis, superne hispidis, pedunculo subduplo longioribus ; 

petalis obovatis, flavis, venosis, unguibus exsertis ; racemo fructifero 

elongato, laxo ; siliquis tandem patenti-recurvalis, teretiusculis, ad 

valvas subtrinerviis venulosisque , rostro ancipiti basi 1-2 spermo 

apice altenuato passim subarcualo instructis eoque triplo saltem 

longioribus ; seminibus globosis, parvis, fuscis, tenuiler reticulato- 

exseulptis ; foliis læte virentibus, plerumque breviter cilialo-bispidis, 

radicalibus caulinisque inferioribus breviter petiolatis pinnatilobatis, 
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imis sublyralis, lobis patentibus, ovatis oblongisve obtusis breviter 

etparcesinuato-dentatis, superioribus sæpe confluentibus, inferioribus 

valde remotis , foliis superioribus anguste pinnatis, pinnis subintegris; 

caulibus uni-pluribus, ereclis, flexuosis, plerumque simplicibus, humi- 

libus, inferne hispidis ; radice fusiformi, tereli, perennante, 

Hab. in glareosis Pyrenæorum ; Port-de la-Canau (Hautes-Pyrénées). 

— Flor. maio (in horto). 

Il se distingue du B. densiflora par ses fleurs en corymbes 

bien plus petits, ses grappes fructifères bien plus lâches et 

à siliques recourbées; ses feuilles à segments plus écartés 

et moins dentés, ses tiges plus grèles et plus basses, assez 

nombreuses, sa souche perennante. 

Il s'éloigne du B. petrosa JorD., par ses tiges simples, et 

surtout par la forme des segments des feuilles radicales , 

qui sont courts, ovales, obtus, écartés, peu dentés, et non 

lancéolés incisés à dents aiguës. 

De Candolle parait avoir confondu, dans sa Flore francaise, 

deux plantes différentes; l'une, celle des Pyrénées, pius 

petite que le Brassica Cheiranthus de Villars; Pautre, celle 

des Alpes du Dauphiné, plus grande au contraire, et dont 

les feuilles sont, d’après Villars, glabres, très-vertes , 

succulentes et plus grosses que dans son B. Cheiranthus type. 

Je n'ai pas eu encore l'occasion d'étudier celle-ci ni de la 

rechercher dans les lieux où elle est indiquée par Villars. 

Le Brassica monensis Huns., Sisymbrium monense Lan., 

pro parte, appartient, selon moi, à ce même groupe et ne 

devrait pas être regardé comme un type spécifique, au point 

de vue de ceux qui sont partisans de la réduction arbitraire 

des espèces. IL est très-voisin du B. pyrenœæa, dont il se dis- 

tingue surtout par ses tiges flexueuses, souvent ramifiées, ses 

feuilles un peu glaucescentes à lobes plus fins et plus dentés. 

Le R. cheiranthiflora (Wixiv. sub Raphano), est une plante 

d’Espagne qui, d’après la figure citée de l’'Hort. Berol. de Wilde- 
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now, est distincte des précédentes, mais rentre également dans 

le groupe du Brassica Erucastrum de Linné. Ses fleurs sont 

grandes, sa tige est basse; elle est remarquable par ses 

feuilles caulinaires toutes à lobes très-entiers. Les localités 

francaises citées par de Candolle, ne se rapportent nullement 

à l'espèce de Wildenow. 

(Species sequens ex D. humilis (DC.) typo.) 

Diploiaxis subcuneata Jon. 

Brassica humilis Coss. in Bourgeau pl. hispan. exsicc. 

B. floribus racemoso-corymbosis, ebracteatis ; sepalis erectis, laxis, 

apice hispidis, pedunculo brevioribus ; pelalis obovatis, pallide flavis 

ungue suo haud exserto longioribus ; racemo fructifero abbreviato: 

siliquis cum pedunculo rectangule patentibus subdeflexisve, tereti- 

compressis valvis uninerviis venulosisque, inferne paulo angustatis, 

apice subæqualibus, apice stylo tenui paululum basi incrassato termi- 

natis ; styli longitudine lalitudinem siliquæ subæquante ; seminibus 

subrolundo-ovatis, compressis, lævibus, fuscis ; foliis omnibus radica- 

libus, ad caulium basim confertis, subrosulalis, petiolatis, subcuneato- 

ovalis plus minusve profunde et acule inciso-dentatis, hispidis; cauli- 

bus erectis, nudis ; caudice brevissime ramoso, densissimo, peren- 

nante. 

Hab. in montosis Hispaniæ australis ; Cerro de Trevenque in Sierra 

Nevada. — Flor. maio (in horto). 

Cette espèce a beaucoup d’affinité avec le D. humilis (DC. 

sub Brassica), de Saint-Martin-de-Londres (Hérault); mais 

elle en diffère certamement par ses fleurs de moitié plus 

grandes, portées sur des pédoncules bien plus allongés, par 

ses siliques plus faiblement striées et plus épaisses, terminées 

par un style plus fin, plus brusquement atténué vers le haut 

et un peu. plus court, par ses feuilles bien moins profondé- 
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ment découpées, la plupart simplement incisées-dentées, plus 

fortement hispides et à poils plus allongés. 

Plusieurs autres espèces du midi de l'Espagne sont confon- 

dues à tort sous le nom de Brassica humilis DC. J'ai recu 

sous ce nom, de M. Funk, une autre forme de la Sierra- 

Nevada, qui est fort distincte du D. subeuneata et que je 

nomme D. nevadensis. Cetle plante, dont je n'ai pas vu les 

fruits, croit sur les rochers à 2,000 mèt. d’élévation; elle res- 

semble beaucoup au D. saxatilis (LaAm.); mais elle en est certaiï- 

nement distincte. Ses feuilles sont pareillement pinnatifides, 

mais plus fortement hispides, à lobes lancéolés et non 

linéaires-oblongs, n'offrant pas un rétrécissement marqué 

vers leur base comme dans ce dernier ; ses tiges sont plus 

fines et plus élancées, un peu violacées dans le bas; ses fleurs 

sont plus grandes; l'ovaire est plus allongé ct plus étroit, 

d’abord confondu avec le style et non plus renflé ; le style 

est plus largement couronné par le stigmate. 

Une autre forme, complètement distincte, est celle qui 

croît dans la Sierra de Segura et qui a été distribuée par 

M. Bourgeau dans ses PI. hisp. exsicc. sous le nom de Bras- 

sica humilis DC. var. (ex Cossou). Je la désigne sous le 

nom de D. leucanthemifolia Nos. Ses feuilles rappellent 

celles de certaines formes du Chrysanthemum leucanthemum 

de Linré; elles sont bien plus grandes et plus allongées que 

dans le D. subcuneata Jon». , et leurs dents sont bien plus 

ouvertes ; sa souche est à ramifications bien plus lâches et 

moins écourtées ; sessiliques que je n’ai vues qu’à l’état jeune, 

sont tirès-longues. [l me paraît impossible qu'elle puisse 

rester confondue avec le D. humilis, auquel elle ressemble 

encore beaucoup moins. - 

Le D. humilis de Djebel-Chiliat, cercle de Batna, pro- 

vince de (Constantine, récolté le 10 juin 1853 par 

M. Cosson, ressemble beaucoup, au contraire, au D. humilis 
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de Montpellier; mais cependant je le crois distinct. Ses 

siliques sont bien plus courtes, moins striées, à nervure 

dorsale plus saillante; ses feuilles sont plus courtes, pin- 

natifides, à lobes bien moins étalés et aussi moins écartés. 

M. Godron a, selon moi, très-judicieusement rapporté au 

senre Diplotaxis le Brassica humilis DC., ainsi que le 

B. repanda (Wizzv. sub Sisymbrio). Mais 1l dit des graines de 

son groupe Brassicaria qu’elles sont non comprimées, tandis 

qu'elles le sont au contraire très-visiblement. Ce caractère 

et la forme ovale des graines distinguent parfaitement les es- 

pèces de ce groupe de celles du genre Brassica dont les 

graines sont globuleuses. 

Je ne m'explique pas pourquoi M. Godron, après avoir 

rapproché avec raison dans le même groupe les D. saxatilis 

et humilis, qui sont deux espèces affines, les sépare ensuite 

entre elles par le D. repanda qui diffère de toutes deux 

beaucoup plus qu’elles ne diffèrent lune de l’autre. 

(Species sequens ex Æ. oblusanguli (ScuLrien.) typo). 

Erucasés-unn intermeeavuan Jon 

Æ. racemis floriferis mox evolutis, apice corymboso siliquas junio- 

res valde superante; pedunculis ebracteatis, calice duplo longioribus ; 

sepalis laxis, denique patentibus; petalorum limbo oblongo vel anguste 

oblongo-obovato, ungue suo vix exserto breviore; siliquis cum 

pedunculo patente angulum valde obtusum efficientibus, tenuibus, 

torulosis, obscure tetragonis , valvis subcarinato-uninerviis venulo- 

sisque, stylo lineari vel basi subconico passim 1 spermo mediocri 

terminatis ; stigmate parvo, subemarginato ; seminibus ovatis, pallide 

fulvis, minutis; folüs virentibus, pubescentibus, ambilu oblongis, 

profunde sublyrato-pinnatifidis pinnatisve , laciniis numerosis paten- 

tibus ovalo-oblongis lanceolalisve breviler dentatis vel sinuato- 

dentatis, inferioribus remotis profundioribusque, imis caulem fere 

amplectentibus, superioribus approximatis et in rachide latiore con- 

fluentibus ; foliis supremis tenuius disseclis; caule obtuse angulato, 
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erecto, folioso, superne ramoso, pilis brevibus plerumque retrorsis 

et subadpressis obteclo ; caudice perennante. 

Hab. in agris et ruderalis Galliæ australis; Tresque (Gard), ete. — 

Flor. maio. 

Calix 4 1/2 mill. longus, sepalis linearibus, viridibus, apice hispi- 

dulis; petalorum limbus pallide luteus, 4 mill. longus, 2 1/2 mill. 

latus; antheræ oblongæ, 2 1/2 mill. long», paulo exserlæ; stylus 

2 1/2 mill. longus, sligmate parvo. 

Cette espèce me paraît différente de l’Æ. obtusangulum 

ScuLeicu., qui croit dans la Suisse occidentale, ainsi qu'aux 

bords du Rhône près de Lyon, Ses fleurs sont notablement plus 

petites, d’un jaune moins vif, à limbe des pétales plus étroit, 

plus court et non plus long que l'onglet, à anthères plus 

allongées et plus étroites, à style plus fin et surmonté d’un 

stigmate bien plus petit; ses siliques sont plus fines et plus 

évidemment toruleuses , les supérieures n’atteignant jamais 

le corymbe des fleurs, comme cela se voit ordinairement 

dans l’autre ; ses feuilles sont à segments presque plans et 

crispés, moins obtus, de forme plus étroite, plus brièvement 

dentés ; les primordiales sont plus étroites dans leur pour- 

tour. 

Par ses siliques et son stigmate, il se rapproche beaucoup 

de l'E. Pollichii Scuime.; mais il en diffère par ses pédon- 

cules bien plus allongés et dépourvus de bractées, ses pétales 

d'un jaune moins pâle, à limbe plus étroit, ses anthères plus 

grandes. Ses feuilles sont d'un vert différent, plus étroites 

dans leur pourtour, à segments inférieurs plus rapprochés 

de la tige. 

Plusieurs autres espèces sont confondues sous le nom d’ÆZru- 

castrum obtusangulum, surtout dans les contrées du midi. 

Ce groupe devra être l'objet d’une révision ultérieure. 
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( Species 2 sequentes ex E. sativæ Lan. lypo. ) 

Eruca glabrescens. Jon», 

E. floribus longe racemosis; sepalis linearibus, haud arcte adpres- 

sis, apice subarachnoiïideo-pilosis, pedunculo triplo saltem longiori 

bus ; petalis oblongo-obovatis, inferne sensim in unguem limbo fere 

breviorem attenuatis, pallidis, fusco-venosis ; siliquis erectis; oblongis, 

tumentibus, leviter compresis, ad dorsum valvarum tenuiter uniner- 

viis, lævibus, rostro ensiformi striato aspermo valvis breviore 

terminalis ; seminibus subrotundo-ovoideis, compressis, pallide fuscis; 

foliis carnulosis, virentibus, subglabris, lyrato-pinnatifidis pinnatisve, 

Jaciniis paucis oblongis oblusis breviter dentatis vel integriusculis , 

imis parvis subinde peliolulatis, sursum crescentibussuperioribusque 

confluentibus ; caule erecto, allerne ramoso, pilis sparsis minutis 

sæpe relrorsis præserlim inferne obsilo ; radice annua, 

Hab. in arvis et ruderatis Galliæ australis ; Carqueiranne prope 

Hyères (Var). — Flor. maio (in horto). 

Cette espèce se reconnait à ses feuilles glabres , dont les 

segments sont assez larges, obtus, brièvement et obtusément 

dentés, souvent presque entiers. Sa tige est munie inférieure- 

ment de poils clairsemés, assez fins et forts courts ; le style 

est court et large, de la longueur de l'ovaire, 

Elle diffère de la forme ordinaire de l’£Æ. sativa Lam. que 

l'on trouve ca et [à, près des habitations, autour de Lyon et 

ailleurs, par ses pétales à limbe plus étroit et à onglet plus 

court ; par le bec des siliques plus court et plus large , sur- 

monté d’un stigmate plus épais à échancrure plus marquée. 

Eruea permixéa. Jonp. 

KE. floribus longe racemosis ; sepalis linearibus , adpressis , apice 

hispidis, pedunculo patulo quadruplo longioribus; petalis subcuneato- 

spathulatis, ungue suo exserto brevioribus, sordide albo-flavescenti- 

bus, fusco-venosis ; siliquis erectis, oblongis, subcompresso-tetragonis, 

valvis nervo dorsali prominulo diremptis, parce setuloso-hispidis vet 

13 
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fere glabratis, rostro ensiformi striato subasperato lerminatis; semi- 

nibus parvis, ovatis, paulo compressis, sublævibus, griseo-fuscis ; 

foliis virentibus, breviter hispidulis, sublyralo-pinnatifidis pinnalisve, 

laciniis haud paucis patentibus , oblongis, breviter et crebre dentatis, 

sursum crescentibus propioribussuperioribusque confluentibus; caule 

erecto, haud aperte ramoso, pilis brevibus sæpe retrorsis haud parce 

obsito ; radice annua. 

Hab. in arvis et ruderalis Galliæ australis ; Béziers (Hérault). — 

Flor aprili-maio (in horto). 

La forme subspatulée des pétales dont l'onglet est plus 

saillant au-dessus du calice, ainsi que la pubescence très- 

visible de toute la plante, font distinguer aisément cette 

espèce de la précédente. Ses feuilles sont à lobes plus rap- 

prochés, plus nombreux et bien plus dentés ; la nervure 

dorsale des valves de la silique est plus épaisse et plus 

relevée, souvent hispide ; ses graines sont presque de moitié 

plus petites. 

Elle se distingue pareillement de VE. sativa ordinaire 

par ses graines plus petites. Son style est visiblement plus 

court et plus élargi inférieurement ; sa pubescence est plus 

courte et moins clairsemée. 

J'airecu également de Béziers, de M. Braun, un exemplaire, 

d’une forme d’Eruca assez curieuse, dont la tige est bien 

plus fortement et plus longuement hispide que dans l'E. per- 

mixta, mais dont les feuilles sont au contraire presque glabres. 

Ses calices sont un peu làches, très fortement et longuement 

hispides ; ses pétales sont cunéiformes et bien moins élargis 

au sommet. Je présume que cette plante, qui devra probable- 

ment être distinguée, correspond à l’£. hispida DC. Syst. 2. 

p. 658, en excluant le synonyme cité de T'enore ; car 

de Candolle dit de sa plante qi'il ne la trouve pas assez 

distincte de l’£. sativa et qu'il sonpconne qu’elle habite le 

Languedoc. L'espèce de Tenore étant une plante com- 
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plètement distincte, qui ne peut appartenir au genre Eruca, 

il résulte de là que la plante indiquée par de Candolle sous 

le nom d’Z. hispida doit ètre celle de Béziers, dont je viens 

de parler, qui est remarquable par l'hispidité de la tige et 

surtout des calices, mais qui, du reste, est fort semblable à 

PE. sativa Lam. 

(Species sequens ex 4. halimifolii L. typo.) 

Alyssum Lapeyrousianum Jorp. Obs: fr. 4, p. 5, pl. 4. 

A. Peyrusianum Gax in Gren. et God. Flor. de Fr. p. 118. 

A. racemis floriferis inilio corymbosis, densis, postea laxalis elon- 

gatis ; sepalis erectis, laxis, tomentosulis ; petalis elliptico-obovatis, 

integris, breviter unguiculatis, calice duplo longioribus; siliculis in 

pedunculo patente leviter ascendentibus eoque paulo brevioribus, 

obovatis, apice rotundatis vix obtusatis, utrinque convexis, vel 

sæpius supra concavis, glabris, stylo eis subiriplo breviore terminalis; 

seminibus in loculo duobus, abortu solitariis, ovalis, obsolele margina- 

tis, subfuscis; foliis obverse oblongis, obtusis, basi altenualis, integris, 

pube stelligera adpressa argentinis; caule basi lignoso et ramosissimo, 

ramis lortuosis, inferne nudis, perennantibus, superne polyphyllis, 

annolinis laxe foliatis pube stelligera obductis. 

Hab. in Pyrenæis orientalibus; Villefranche (Pyr.-Or.)—Flor. maio. 

Il diffère complètement de 4. halimifolium (Axr.) — Linné 

pro parle, par ses grappes bien plus allongées, ses silicules de 

forme obovale et non orbiculaire, fortement convexes d’un 

côté, concaves de l’autre, et non presque aplanies sur les deux 
faces, à graines munies d'une bordure à peine visible et non 
largement ailées. 

L’4. halimifolium de la Sierra de Maria, en Espagne, 
n° 1555 de la collection de M. Bourgeau, qui est certai- 
nement très-distinct de l4. halimifolium (Aix) par ses 

grappes florifères plus petites, plus allongées et à pédon- 
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cules moins étalés, ne me paraît pas devoir être rapporté à 

l'4. Lapeyrousianum, dont il est cependant bien plus voisin. 

Les feuilles des rameaux stériles sont bien plus élargies, 

souvent obovales-cunéiformes ; celles des rameaux stériles 

sont, au contraire, plus petites et plus espacées. Je propose 

de nommer 4. Bourgæanum cette espèce dont il reste à voir 

les fruits. 

(Species sequens ex À. montani L. typo.) 

Alyssum flexicaule Jonn. Obs, fr. 4, p. 12. 

A. racemis corymbosis, eliam frucliferis abbreviatis ; sepalis erectis, 

ovato-oblongis ; pelalis oblongo-obovalis, apice leviler emarginatis, 

basi in unguem limbo fere longiorem altenuatis, calice haud duplo 

longioribus ; siliculis grandiusculis, ellipticis, apice rotundatis, 

utrinque subconvexis, pube stelligera adpressa oblectis, stylo vix eis 

breviore terminatis ; seminibus ovato-elliplicis, fusco-rubris, 1-2 in 

loculo ; foliis inferioribus subelliptico-obovalis, reliquis obverse 

oblongis el supremis interdum lineari-oblongis, omnibus basi attenua- 

tis, apice obtusiusculis, inlegerrimis, pilis stellatis adpressis subtus 

præsertim incanis scatentibus ; caulibus cespitosis, decumbentibus, 

valde flexuosis, tortuosis, perennantibus, inferne nudis; radice fusi- 

formi, sublignosa. 

Hab. in glareosis editioribus montium Galliæ australis; AMont- 

Ventoux et in Pyrenæis. — Flor. aprili (in horto). 

Cette espèce est très-rapprochée de V4. cuneifolium Ten. 

dont elle diffère par ses fleurs un peu plus petites et d’un jaune 

bien moins vif, à pétales plus étroits et visiblement échan- 

crés au sommet, par ses siliques ordinairement nn peu plus 

longues que le style et non un peu plus courtes, par ses 

feuilles caulinaires plus étroites, moins écourtées, les infé- 

rieures obovales-elliptiques et non toutes obovales-cunéi- 

formes. 

L'Alyssum montanum de Lin se présente sous des formes 
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assez nombreuses, sur divers points de [a France, ainsi 

que dans d’autres contrées de l'Europe. J'ai cru autrefois que 

ces formes n'étaient que de légères modifications, de simples 

lusus accidentels d'un type unique. Mais, depuis lors, éclairé 

par l'expérience et par l'étude de beaucoup de faits analogues, 

nolamment par ceux qui concernent le groupe de V4. cali- 

cinum dont je vais parler, j'ai reconnu qu'il convenait 

d'abandonner cette première opinion, et qu'il était bien plus 

raisonnable et plus vraisemblable d'admettre, avant toute 

preuve cerlaine, avant Loute expérience directe et probante, 

que le type de F4. montanum comprend, comme tant d’'au- 

tres, plusieurs espèces affines, qui devront plus tard être distin- 

guées,délimitées et nommées séparément. 

Pour appeler ici, en passant, l'attention sur quelques-unes 

de ces formes que je ne suis pas encore en mesure de faire 

connaître, je citerai V4. montanum qui croit dans les Alpes, 

au Mont-Viso, au col de Tende, etc., que je crois différer 

de V4. montanum des collines du centre de la France, de 

celui des environs de Mayence publié par M. F. Schultz, au 

n° 612 de ses centuries. La plante des Alpes est à feuilles 

bien plus larges et plus vertes, à silicules orbiculaires, presque 

sans échancrure au sommet. 

L’4. montanum du Jura, publié au n° 716 ter du Flor, Gal. 

et Germ. exsicc. de M. Billot, est à silicules ovales-arrondies 

et parait distinct des deux dont je viens de parler; il croît 

dans beaucoup d’autres localités de l'Est de la France et aussi 

en Suisse. 

L’4. montanum de Fontainebleau, à silicules ovales, assez 

petites, n’est peut-être pas identique avec celui du Jura. Il me 

semble même différent de celui qui croit à Saint-Maur près 

de Paris, dont la silicule est plus arrondie, offrant vers sa 

base un léger rétrécissement et parfois substipitée. 

L'A4. arenarium des sables maritimes, en Bretagne et à 
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Bayonne, est surlout remarquable par ses feuilles courtes, 

larges, presque toutes obovales, et doit être considéré comme 

une bonne espèce. 

(Species 7 sequentes ex 4. oalicini L. typo.) 

Alyssum ruderale Jon». 

M. racemis dense multifloris, per maturationem valde elongatis, 

pedunculis erectis, denique patentibus, siliculam subæquantibus; 

sepalis pers:stentibus, oblongis, superne barbatis ; petalis subcuneato- 

oblongis, apice profunde emarginalis, calice longioribus; siliculis 

suborbiculaiis, basi et apice vix tantulum anguslalis, breviter apice 

emarginatis, in medio tumentibus, margine aplanatis, stellulis pi- 

lorum exiguis adspersis, stylo brevissimo exserto subæquali apicula- 

tis ; seminibus in loculo duobus, ovatis, fulvo-fuscis, margine angusto 

pallente prædilis ; foliis obverse lanceolalis vel lineari-oblongis, acu- 

liusculis, inferne attenuatis, supra fere virenlibus, sublus cinereo-ca- 

nescentibus; pube tolius plantæ stellatim tomentosula, subincana, sub- 

adpressa ; caule plerumque a basi diffuse ramoso, ramis ascendentibus, 

demum strictis, simplicibus vel ramosulis; radice fusiformi, annua. 

Hab. in ruderatis et agris incultis ; circa Genève, — Flor. aprili (in 

horto). 

Les fleurs, dans celte espèce comme dans celles qui suivent, 

sont d'un beau jaune dans la floraison veïnale et se mon- 

tent souvent très-pâles sur la fin de la floraison, ainsi que sur 

les pieds plus tardifs. 

Alyseum vaguma Jon». 

A. racemis dense multifloris, per malurationem valde elongatis; 

peduneulis erectis denique patentibus, siliculam subæquantibus ; 

sepalis persistentibus, oblongis, superne barbatis; petalis subcu- 

neato-oblongis, apice breviter emarginalis, calice longioribus ; sili-. 

culis suborbiculatis, basi yix lantulum angustioribus, apice subæ- 

qualibus, breviter et obtuse emarginatis, in medio tumentibus, mar- 

gine aplanatis , stylo brevissimo exserto subæquali apiculatis; 

seminibus in loculo duobus, ovatis, læte rufo-fuscis, margine angusto 
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pallente cinctis; foliis brevibus obverse lineari-lanceolatis, acutius- 

eulis, basi abrupte attenuatis, utrinque subtus præsertim cineras- 

centibus; pube tolius plantæ stellatim tomentosula, subincana, 

subadpressa ; caule a basi diffuse ramoso, ramis ascendentibus, 

simplicibus vel ramosulis ; radice fusiformi, annua. 

Hab. in ruderalis et sabulosis agri lugdunensis; Villeurbanne 

{ Rhône). — Flor. exeunte aprili maioque. 

Il diffère de V4. ruderale par ses fleurs d’un jaune moins 

vif, à échancrure des pétales plus courte, ses feuilles plus 

cendrées, plus petites et plus courtes, ses silicules un peu 

plus petites, plus égales au sommet et à échancrure plus 

ouverte. Sa floraison est plus tardive d’environ huit à 
quinze jours. 

J'ai observé, près de Lyon, deux autres formes qui, 

d’après un semis récent, m'ont paru distinctes des 4. rude- 

rale et vagum, mais dont je n'ai pas encore relevé tous les 

caractères. 

Alyssuma sabulosuum Jon. 

A. racemis dense multifloris, per maturationem valde elongatis ; 

peduneulis erectis, demum patentibus, siliculam vix æquantibus; 

sepalis persistentibus, oblongis, apice barbalis; petalis subcuneato- 

oblongis, apice integris, calice longioribus; siliculis suborbiculatis, 

basi paulo apice tantulum angustatis, sat profunde emarginulatis, 

in medio tumentibus, margine aplanalis, stellulis pilorum exiguis 

adspersis, dorso tandem fere glabraiis, stylo exserto breviusculo api- 

culatis; seminibus in loculo duobus, ovatis, rufo-fuscis, margine 

angusto pallido ci nctis ; foliis subspathulato-lanceolatis, vel obverse 

oblongis, breviler apice anguslalis, oblusiusculis, inferne allenuatis, 

subtus præsertim cinerascentibus; pube totius plantæ stellatim 

tomentosula, canescenle, subadpressa ; caule a basi diffuse ramoso, 

ramis ascendentibus, demum subsiriclis, simplicibus vel ramosulis ; 

radice fusiformi, annua. 

Hab. in sabulosis Beugesi; Thoiretle ( Ain), ex D. H, Navier, — 

Flor. ineunte aprili (inhorto). 
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Il se distingue des 4. ruderale et vaqum, par sa floraison 

très-précoce, par ses fleurs visiblement plus grandes, à pétales 

constamment entiers et non échancrés au sommet, par ses 

siliques offrant une échancrure un peu plus profonde, sur- 

montées d'un style plus épais et un peu plus long, parses 

feuilles inférieures subspatulées, plus fortement rétrécies 

à la base et moins au sommet. 

Alyssuzs arvaficumngn Jorp. 

M. racemis dense mullifloris, per maturalionem valde elongatis ; 

peduneulis ereclis, tandem patentibus, silicula paulo longioribus ; 

sepalis persistentibus, oblongis; petalis subeuneato-oblongis, apice 

leviter el obluse emarginalis, calice longioribus; siliculis parvis, 

orbiculatis, basi et apice rolundatis, breviter emarginatis, in medio 

tumentibus, margine aplanalis, stellulis piloruim perminulis adsper- 

sis, stylo tenui subæquali emarginaluram vix excedente apiculatis ; 

seminibus parvis, duobus in loculo, ovatis, pallide rufis, anguste 

marginalis ; foliis obovatis vel obverse oblongis, oblusiusculis, infe- 

rioribus basi abrupte altenuatis supra virenlibus, subius cinereiïs ; 

pube tolius plantæ slellatim tomentosula, canescente, subadpressa ; 

caule a basi diffuse ramoso, ramis ascendentibus, demum substriclis; 

simplicibus vel ramosulis ; radice fusiformi, annua. 

Hab. in ruderalis et arvis Delphinalûs superioris; La Grave (Hat- 

tes-Alpes) — Flor. maio (in horlo). 

El est surtout reconnaissable à sa floraison tardive, aux 

feuilles inférieures de la jeune plante qui sont assez courtes 

et larges, élalées mais point déjetées comme dans les pré- 

cédentes, à ses fleurs plus petites et plus pâles, à ses silicules 

plus petites, à ses pédoncules un peu plus fins et plus allon- 

oés, à ses graines plus petites et d’un brun plus clair. 

Alyseuwm emratieuæom Jonn. 

M. racemis dense multifloris, per malurationem valde elongatis : 

peduneulis ereclo-patulis, tandem patentibus, siliculam subæquan- 
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tibus ; sepalis persislentibus, oblongis, apice barbalis; pelalis sub- 

cuneato-oblongis, apice leviter et obtuse emarginalis, calice 

longioribus; siliculis suborbiculatis, apice rotundatis, leviter et 

aperle emarginalis, basi paulo angustatis, in medio tumentibus, mar- 

gine aplanatis, stellulis pilorum exiguis adspersis, dorso tandem fere 

glabratis, stylo basi subconico brevi apiculalis; seminibus in loculo 

duobus, ovalis, parvis, rufo-fulvis ; foliis parvis, obverse oblongis vel 

imis obovato-oblonoïis, apice oblusiusculis, basi attennatis, supra 

subvirentibus, subtus canescentibus ; pube totius plantæ stellatim 

tomentosula, canescente, subadpressa; caule a basi diffuse ramoso, 

ramis basi torluosis, ascendentibus, simplicibus vel ramosulis ; ; Ta- 

dice fusiformi, passim bienni. 

Hab. in ruderatis etarvis pyrenæorum; Gèdre (Hautes-Pyrénées), etc. 

— Flor. maio (in horto). 

Cette espèce diffère des précédentes par ses feuilles plus 

petites; elles sont courtes, comme dans V4. arvaticum, 

mais plus étroites et d’un vert plus clair. Ses fleurs sont un 

peu plus grandes que dans ce dernier et d’un jaune plus vif; 

ses silicules offrent une échancrure assez obtuse au sommet, 

et le style est un peu conique; ses graines sont petites. Sa 

racine se montre quelquefois bisannuelle ; étant semée au 

printemps, elle ne fleurit pas toujours la même année et est 

même devancée dans sa floraison, l'année suivante, par les 

autres qui ont élé semées à l'automne, six mois plus tard. 

Alyssum sablineare Jonn. 

A. racemis dense multifloris, per maturalionem valde elongalis 

et laxatis, pedunculis erecto-patulis, tandem patentibus, siliculam 

subæquantibus ; sepalis persistentibus, oblongis, apice barbalis ; peta- 

lis subcuneato-oblongis, miaulis, apice leviter et obluse emargina- 

tis, calice longioribus ; siliculis parvis, suborbiculalis, basi et apice 

vix tantulum angustatis, apice breviter et obtuse emarginatis, in 

medio tumentibus, margine aplanalis, stellulis pilorum exiguis obtec- 

üs, stylo brevissimo exserlo subæquali apiculatis ; seminilus in loculo 

duobus, ovalis, pallide rufis, margine pallidiore cinctis; foliis obverse 

lanceolato-linearibus linearibusve, apice acultiusculis, inferne atle- 
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nualis, utrinque su blus præsertim cinerascentibus ; pube tolius plañ- 
itæ stellatim tomentosula, canescente ; subadpressa ; caule a basi 

diffuse ramoso, ramis ascendentibus, simplicibus vel ramosulis; radice 
fusiformi, annua. 

Hab. in ruderatis et sabulosis montium Occitaniæ ; Mas-Cabardes 

(Aude). — Flor. aprili-maio (in horto). 

Cette espèce est reconnaissable à ses fleurs petites, d’un 

jaune assez pâle, à ses silicules fort petites, formant des grap- 

pes très-lâches, à ses feuilles inférieures sublinéaires, bien 

plus fines que dans les espèces précédentes. Cette dernière 

différence est fort tranchée et ne permet:pas de la confondre 

avec aucune autre, surlout dans le jeune âge de la plante. 

Alyssam siculmen Jonn. 

Æ.. racemis per maluralionem parum elongatis; pedunculis denique 

patentibus, siliculam subæquantibus; sepalis persislentibus, oblongis, 

apice barbatis; pelalis subcunealo-oblongis, apice emarginalis, calice 

longioribus; siliculis subrolundis, apice præserlim angustatis, aperte 

et dislincte emarginatis, in medio tumentibus, margine aplanatis, 

stellulis pilorum haud exiguis obtectis, slylo mediocri exserto siliculæ 

quintam partem subæquante apiculatis ; seminibus in loculo duobus, 

ovalis, rufis; foliis brevibus, obovatis vel obverse cblongis, apice acu- 

tiusculis, basi attenuatis, sublus præsertim subargenlino-canis; pube 

totius plantæ stellatim tomentosa, incana, adpressa ; caule a basi dif- 

fuse ramoso, ramis gracilibus, patulis, ascendentibus, valde flexuosis, 

mox inferne nudatis ; radice fusiformi, annua. 

Hab. in Sicilia. Colui ex seminibus planlæ siculæ spontanæ ab horto 

botanico panormilano acceptis. — Flor. maio (in horto). 

Il est très-distinct des précédents par ses grappes fructi- 

feres écourtées, ses siliques couvertes d'une pubescence 

éloilée bien moins courte, ses feuilles plus courtes et plus 

blanches, à duvet étoilé bien plus appliqué, ses rameaux 

promptement dénudés par la chute des feuilles inférieures. 
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{Species 3 sequentes ex Ds aizoëdis L. typo.) 

Drabha saxigena Jonr. 

D. floribus in anthesi subcorymbosis, grandibus , speciose flavis ; 

sepalis ovalis, adpressis, glabris; petalis obverse oblongis, apice 

obtuse emarginatis, antheras paululum superantibus; racemo frucli- 

fero elongato ; pedunculis erecto-patulis, inferioribus siliculas sub- 

æquantibus; siliculis ellipticis vel elliptico-lanceolatis, utrinque 

angustalis, compressis, basi brevissime stipitatis, glabris, quandoque 

ciliatis, stylo latitudinem earum subæquante terminalis; seminibus 

ovatis, rubro-subfuscis; foliis rigidulis, subcoriaceis, rosulatis, den- 

sis, elongalis, linearibus, subacutis, dorso carinalis, setoso-ciliatis, 

læte virentibus, nilidulis, arescendo-pallentibus, superioribus 

erectis, exterioribus patentibus deflexisve ; scapis erectis, nudis, elon- 

gatis, flexuosis, glabris; caudicis ramosi dense cespitosi surculis 

abbreviatis vel longiusculis, apice in rosulas e centro scapigeras 

solutis. 

Hab. in locis saxosis montium et eliam collium Beugesi et Del- 

phinatüs borealis; Vertrieux (Isère), etc. — Flor. martio, exeunte 

hieme (in horlo). 

Cette espèce me parait correspondre au Draba aizoides 

type, de plusieurs auteurs, de De Candolle notamment, dans 

son Systema. D’autres, tels que Koch, en divisant le D. aizoi- 

des L. en plusieurs variétés, prennent pour type la forme 

alpine qui est plus naine. Quel que soit le mérite de ces deux 

opinions, ce qui est certain, à mes yeux, c’est que l'espèce 

que je viens de décrire est complètement distincte de celle 

qui suit, et qu’elle est aussi très-différente soit du D. affinis 

Hosr. soit du D. elongata Host. auxquels Koch, dans son 

Synopsis, rapporte ses deux variétés du D. aizoides; exemple 

qui a été suivi par MM. Grenier et Godron, dans leur Flore 

de France. 
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Le D. affinis Host. constitue, selon moi, une bonne 

espèce, caractérisée par ses grappes pauciflores, à fleurs d’un 

blanc jaunatre, ses siliques linéaires-lancéolées, très-glabres, 

son style très-allongé. 

Le D. elongata Host. de Dalmatie, est encore plus dif- 

férent. Il est remarquable par ses pédoncules allongés, ses 

pétales obovales, dépassés par les étamines, ses silicules 

entièrement hérissées ou parfois seulement ciliées. Bertoloni 

qui, dans son Flora italica, rapporte le D. affinis Host. au 

D. aizoides, considère le D. elongata comme devant former 

une espèce à part. ’ 

Draba alpestris Jorn. 

#>. floribus in anthesi subcorymbosis, parvis, flavis; sepalis ovaio- 

oblongis, adpressis, glabris; petalis obverse oblongis, apice leviter 

subemarginatis integrisve, antheras haud æquantibus; racemo 

fructifero breviuseulo ; pedunculis brevibus, erecto-patulis, inferio- 

ribus siliculam vix æquantibus ; siliculis subellipticis, utrinque an- 

gustatis, tumidulo-compressis, basi stipilatis, glabris, quandoque 

ciliatis, stylo latitudinem earum subæquante terminatis; semi- 

nibus ovatis, rubro-subfuscis ; foliis rigidulis, subcoriaceis, rosulatis, 

densis, brevibus, linearibus, subacutis, dorso carinalis, setoso-ciliatis, 

virentibus, arescendo-pallentibus, superioribus ereclis, exterioribus 

palentibus deflexisve; scapis tenuibus, suberectis, valde flexuosis , 

nudis, glabris; caudicis ramosi dense cespitosi surculis abbreviatis, 

apice in rosulas scapigeras solulis. 

Hab. in locis saxosis et schistosis Alpium editiorum; Laularet 

(Hautes-Alpes), ete. — Flor. aprili (in horto). 

Sepala 2—2 1/2 mill. longa, 1—1 1/2 mill. lata; petala passim 

apice integriuscula, # mill. longa, 2 mill. lata; antheræ flavæ ; 

oyatæ; stylus antheras vix æquans. 

J'ai cultivé pendant plus de dix années cette espèce, ainsi 

que la précédente. Je les ai élevées souvent de graines, et 
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elles m'ont toujours paru très-distinctes. Le D. alpestris est 

constamment beaucoup plus petit dans toutes ses parties, 

Ses fleurs sont de moitié plus petites et d'un jaune moins 

vif, à sépales plus étroits, à pétales plus faiblement échan- 

crés au sommet, un peu dépassés par les étamines et non plus 

longs qu’elles ; ses feuilles sont d’un vert plus foncé et moins 

luisantes, constamment de moitié plus courtes, à cils plus 

raides; ses grappes fructifères sont moins allongées; ses 

silicules sont plus petites et plus courtes ; ses graines sont de 

même forme et munies pareillement d’un sillon latéral assez 

profond, mais plus petites; sa floraison est constamment plus 

tardive de trois à quatre semaines, dans un même lieu. 

Il est probable que le type du D. aizoides est représenté, 

même dans le rayon de Ia flore francaise, par d’autres 

espèces que les deux que je viens de signaler. 

Le D. ciliaris L. est rapporté par De Candolle au D. aizoi- 

des, dans son Systema, mais il le sépare de sa variété minor 

à laquelle s'applique, d'après lui, le D. ciliaris de sa Flore 

Francaise. Je suis porté à croire que le vrai D. ciliaris L. des 

Basses-Alpes, signalé par Gérard, à tiges allongées, diffuses 

et à fleurs blanches, doit être une plante bien différente des 

deux espèces dont jai donné la description. 

Draba eorsica Jon»r. 

D. rigida Lois. Nouv. not. p. 27. — D. olympica Dus. Bot. gall., t, 2, 

p- 1023. Benrtor. Flor. ital., t. 6, p. 468, non SiBTx. 

D. floribus in anthesi subcorymbosis, parvis, flavescentibus ; sepalis 

ovatis, obtusis, glabris ; pelalis obverse oblongis, apice emarginalis, 

antheras superantibus; racemo fructifero abbreviato ; peduneulis 

villosis patulis, inferioribus siliculam haud æquantibus; siliculis 

ë 
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ovalo-elliplicis, plano-subtumidulis, utrinque paulo angustatis, vix 

basi stipitatis, undique pilis patentibus obtectis, stylo latitudinem 

earum dimidiam subæquante terminatis; seminibus ovalo-oblongis, 

rubro-fuscis ; foliis rigidulis, subcoriaceis, rosulatis, densis, brevibus, 

lato-linearibus subacutis, dorso tenuiter carinatis, seloso-ciliatis , 

flavo-virentibus, arescendo pallentibus, superioribus erectis, exlerio- 

ribus patentibus deflexisve; scapis brevibus erectis, subflexuosis, 

nudis, dense pubescentibus; caudicis dense cespitosi surculis abbre- 

viatis, apice in rosulas e centro scapigeras solutis. 

Hab. in præruptis graniticis Corsicæ; Monte-Rolundo. 

Ceite espèce qui a été prise par plusieurs auteurs pour le 

D. olympica Sir. apud De Cand. System. 2 p. 356, en 

est complètement distincte, selon moi, et me paraît même 

beaucoup plus voisin du D. aizoides L., nonobstant la 

pubescence des tiges et des silicules. 

Dans l'espèce du Mont-Olympe, les silicules sont bien plus 

petites et plus renflées, couvertes de poils bien plus allon- 

gés, terminées par un slyle qui égale à peine le quart 

de leur largeur et est à peine saillant au dessus des poils ; 

les pédoncules sont dressés, peu étalés ; les feuilles sont bien 

plus fines, à nervure dorsale occupant plus de la moitié du 

limbe, tandis que dans le D. corsica la nervure dorsale est 

au contraire très-fine. Il me parait fort probable que les 

auteurs qui ont confondu l'espèce de Corse avec le D. olym- 

pica n'avaient pas vu ce dernier et n'avaient pu en juger que 

d’après les descriptions. 
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{ Species 53 sequentes ex Drabæ vernæ L. Lypo; petalis 

bipartitis. scapis nudis.) 

Sect. 4. Pili omnes vel fere omnes simplices, furcatis rarius immixlis. 

a. Siliculæ elliptico-ovatæ vel oblongæ ; folia ovata vel oblongo-lanceolata , 

limbo patente sæpe apice subrecurvato. Stirps ÆE. glabrescentis Jonv. Pug. 
p. 10. 

0 

Erophila vireseens. Jonn. 

Æ. floribus minimis; sepalis ovatis; subglabris; petalis calice paulo 

longioribus, usque ad medium fissis, lobis subdiscrelis pedunculis 
fructiferis modice apertis, inferioribus silicula subduplo longioribus ; 

siliculis subæqualiter elliptico-ovatis, basi fere rotundatis, stylo 
perbrevi crassiusculo terminatis ; foliis brevibus , ovato-lanceolatis 
lanceolatisve, breviler superne dentalis, lælissime virentibus, subni- 
tidis, glabriusculis vel pilis omnibus simplicibus parce obsilis ; sca- 

pis subereclis, tenuibus, flexuosis, subglabris. 

Hab. in locis siccis el aperlis, præsertim ad rupes et muros agri 

lugdunensis ; Rochecardon prope Lyon. — Flor. primo vere. 

Floris diam. cireiter 3 1/2 mill. ; petala 2 -2 1/2 mill. longa, 1 1/4 

mill, lata ; silicula 4 mill. longa, 2 1/2 mill. lata. 

Cette espèce se reconnait facilement à ses fleurs très-pe- 

tites et d'un blanc un peu terne, à ses feuilles courtes, cons- 

tamment très-vertes, ordinairement presque glabres ainsi 

que toute la plante , qui est une des plus naines parmi ses 

congénères. 

Les feuilles des diverses espèces d’£rophila doivent tou- 

jours être observées sur la plante jeune, avant l'apparition 

des fleurs, à l'automne ou à la fin de l'hiver, quand elles 

n’ont pas souffert des gelées. Les feuilles qui persistent sur 

les pieds complètement développés sont généralement fort 

peu caractéristiques , sous le rapport de la forme et de la 

couleur. 
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Érophila subnitens. Jon». 

E. floribus grandibus, candidis ; sepalis ovatis, subglabris; pelalis 

calice plus quam duplo longioribus, usque ad medium fissis, lobis ob- 

tusissimis subdiscrelis; peduneulis frucliferis patentibus, inferioribus 

silicula subduplo longioribus: siliculis ovato-ellipticis, inferne a tertia 

parteinferiore paulo angustatis, apice subtruncatis stylo brevi abrupte 

terminatis:foliis ovatis lanceolatisve, breviter dentatis, inferne in pe- 

tiolum breviter atlenuatis, lætisssime virentibus, subnitidis , gla- 

briusculis vel pilis omnibus simplicibus adspersis ; scapis subdiffusis, 

ascendentibus, flexuosis, subglabris. 

Hab. in locis siccis et apertis Jurassi et Beugesi; Cornod (Jura) etc. 

— Flor. primo vere. 

Floris diam. 6 mill.; petala 4-5 mill. longa, 2 1/2 mill. lata ; sili- 

cula 5-6 mill. longa, 2 1/2 mill. lala. 

Cette espèce est complètement distincte de la précédente 

par ses grandes fleurs, d’un blanc très-pur. Ses fleurs sont 

plus grandes que dans les autres espèce de ce groupe, tan- 

dis que celle de l’£. virescens sont au contraire des plus pe- 

tites. Elle se rapproche de ce dernier par la pubescence 

et la couleur du feuillage ; mais ses feuilles sont plus grandes 

et plus larges ; ses silicules sont plus grandes, plus rétrécies 

à la base, portées sur des pédoncules plus étalés et à style 

plus écourté. Toute la plante est d'un port plus robuste, 

quoique basse et peu effilée. 

Erophila spathulæfolia. Jon. 

E. floribus mediocribus; sepalis ovalis, rubellis, sæpe hispidis ; peta- 

lis calice duplo longioribus,usque ad medium fissis,lobis subdiscretis; 

peduneulis fructiferis patentibus, inferioribus silicula vix duplo 

longioribus ; siliculis elliptico-ovatis, utroque apice, sed basi eviden- 

lius angustatis, apice stylo longiuseulo terminatis ; foliis ovatis, inte- 

gris vel rariter subdentatis,in petiolum sat longum attenuatis et fere 
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spathulatis, obscurissime virentibus, opacis, pilis plerisque simpli- 

cibus haud parce obsilis ; scapis arcuato-patentibus,"diffusis, valde 

flexuosis, hispidulis. 

Hab. in locis siccis et apertis montium granilicorum Occitaniæ; Sal- 

signe prope Mas-Cabardès (Aude), ex D. Ozanon. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 4—5 mill.; pelala 3 1/2 mill. longa, 4 4/2 mill. lata ; 

silicula 5 mill. longa, 3 mill. lata. 

Cette espèce que j'ai recue, ainsi que plusieurs autres , 

du versant méridional de la Montagne Noire (Aude), de 

M. C. Ozanon, et que j'ai obtenue de graines dans mes cul- 
tures, ne peut être confondue avec les deux précédentes , 
en raison de son port bien plus diffus et glus flexueux , de 
la forme visiblement spatulée et plus longuement pétiolée 
des feuilles qui sont ordinairement entières ou fort peu 
dentées , d'un vert obseur ou rembruni très-différent. 
Ses calices sont rougelres; sa floraison est un peu plus 
tardive. | 

J'ai recu de M. Hohenaker, sous le nom de £. præcox STEV., 
deux espèces mélangées , provenant des bords de la mer 
Caspienne , dont l’une appartient au présent groupe par ses 

poils simples et ses silicules ovales , tandis que l’autre à 

poils fourchus et à siliques fort étroites se rapporte à la 

seconde section de ce genre. La première espèce se rap- 

proche beaucoup de PE. spathulæfolia par la forme du fruit 
qui est cependant rétréci davantage au sommet. Ses feuilles 
sont pareillement spatulées; leurs poils sont simples, mais 
plus allongés. Le calice n’est pas rougeâtre, et la plante ne 
paraît pas diffuse. [i me parait probable qu’elle constitue une 
espèce distincte , le genre Ærophila étant sans doute repré-. 

_senté en Asie et dans l'Europe Orientale par diverses formes 
aflines, plus ou moins rapprochées de celles de nos contrées, 
mais nullement identiques avec elles, 

14 
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Erophila vivariensis Joro. 

E. floribus parvis ; sepalis oblongo-ovatis, passim subhispidis ; 

petalis ultra medium fissis , lobis paulo remolis ; pedunculis flexuo- 

sis, modice patentibus, inferioribus silicula duplo brevioribus; siliculis 

subellipticis, superne arctatis, inferne fere a medio sensim angusta- 

tis, basi breviter stipilalis , apice stylo longiusculo terminatis; foliis 

elliplico-ovalis subspathulalisve, in petiolum inferne attenuatis, ple- 

rumque subdentalis, læte virentibus, pilis simplicibus obsilis ; scapis 

e basi arcuala ascendente surreclis, flexuosis, inferne hispidis. 

Hab. in locis siceis et apertis graniticis agri vivariensis ; Celles-les. 

Bains (Ardèche), ex D. Millière. — Flor. primo vere, 

Floris diam. 4 mill. ; petala. 2 1/2 mill. longa, 1 1/2 mill. lata; sili- 

cula 5—6 mill. longa, 2 3/4 mill. lata. 

Il se rapproche de l'Æ. spathulæfolia par la forme des 

feuilles , ainsi que par celle des silicules qui sont seulement 

un peu moins larges ; mais son port est bien différent. Ses 

feuilles sont moins longuement pétiolées, ordinairement un 

peu dentées, à poils tous simples, d’un beau vert clair ; ses 

fleurs sont notablement plus petites et son style est encore 

un peu plus long. 

Cette espèce et les trois précédentes sont fort distinctes 

entre elles et faciles à distinguer ; mais il n’en est pas de 

même des suivantes dont l'aflinité est très-grande et qui 

exigent une attention minutieuse, pour ne pas être confon- 

dues. 

Erophila caipestzéis Jon. 

Æ. floribus mediocribus ; sepalis ovalis, rariter subhispidis ; petalis 

calice subduplo longioribus, paulo ullra medium fissis, lobis ob- 

Jonais discrelis; pedunculis valde patentibus, inferioribus silicula 

subduplo longioribus ; siliculis oblongato ellipticis, apice subæqua- 

libus inferne breviter angustalis, stylo brevi terminalis ; foliis ovatis 

lanceolatisve, acutis, sæpius breviler et arsute dentalis, inferne in 
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. peliolum longiusculum sæpe maecula fuscescente insignitum attenua- 

tis, læle virentibus , pilis plerisque simplicibus parce obsitis; scapis 

brevibus, subdiffusis, ascendentibus , flexuosis, hispidulis. 

Hab. in locis siccis et apertis Burgundiæ ; Buxy prope Chälon 

(Saône-et-Loire). ex D. Ozanon — Flor. primo vere. 

Floris diam. 5 mill.; petala 3 4/2 mill. longa, 2 mill lata, ; silicula 

6— 7 mill. longa. 2 1/4 mill. lala. 

Il diffère de VE. vivariensis par ses fleurs plus grandes, 

ses silicules bien moins rétrécies au sommet et à style plus 

court, ses feuilles plus courtes, à dents plus nombreuses, ordi: 

nairement un peu tachées vers la base du limbhe. 

Il s'éloigne complètement de VÆ, spathulæfolia par ses 

feuilles aiguës, dentées et d’un vert gai. 

Ereplaila auwbigers Jonn. 

E. floribus mediocribus ; sepalis ovatis, subglabris ; petalis calice 

duplo longioribus , paulo ulra medium fissis , lobis oblongis discre- 
lis; pedunculis frucliferis patulis , inferioribus silicula duplo saltem 

longioribus ; siliculis elliplico-obovatis, inferne fere à medio sensim 

angustalis, basi fere attenualis, apice stylo brevissimo terminatis : 
foliis elliptico-lanceolalis, obtusiuseulis, inferne in peliolum Jonge 
attenuatis subintegerrimis, lælissime virentibus, pilis plerisque sim- 

plicibus parce obsitis, glabrescentibus ve ; scapis suberectis vel ar- 

cuato-ascendentibus, flexuosis, hispidulis, 

Hab. in locis siccis et aperlis Burgundiæ ; Chalon ( Saône-et. Loire }à 
— Flor. primo vere. 

Floris diam. 5 mill. ; pelala 3—38 1/2 mill. longa, 2 mill. lata ; silie 
cula 6 mill, longa, 2 1/2 mill, lala, 

IL diffère de VE. subnitens par ses fleurs plus petites , ses 
feuilles plus étroites, plus longuement atténuées en pétiole 
et ordinairement entières. 

I se distingue de lÆ. campestris par la forme de la sili- 
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cule qui est rétrécie inférieurement presque à parür du mi- 

feu et dont le style est plus écourté, par ses feuilles plus étroi: 

tes entières, dépourvues de tache à la base. 

Eiropiaila mecdioxiens Jon, in Billot, flor. gall. et germ. exsice. 

no 1818. 

E. glabrescens Jonn. Pug. p. 40. pro parte, 

HE. floribus parvis; sepalis ovalis, parce hispidulis,; pelalis calice 

subduplo longioribus, sæpe ultra medium fissis, lobis subpatulis ; 

peduneulis fructiferis ereclo-patulis , inferioribus silicula subduplo 

longioribus ; siliculis subæqualiter elliplicis, basi et apice tantulum 

angustatis, stylo brevissimo lerminalis ; foliis lanceolalis , inferne 

in petiolum sæpe rubescentem attenuais, integris vel rariter subdeñ- 

talis, intense virenlibus, opacis, pilis brevibus plerisque simpli- 

cibus obsitis ; scapis ereclis vel e basi arcuata ascendentibus, flexuosis, 

subhispidis, apice longe racemosis. 

Hab. in locis ‘siccis et apertis agri lugdunensis ; Villeurbanne 

(Rhône) elc., haud infrequens. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 4 mill. ; petala 2 1/2 mill. longa, 1 1/2 mill. lata ; sili- 

cula 4 1/2 — 5 mill. longa, 2 3/4 mill. lata, 

Les feuilles dans celte espèce sont généralement plus 

étroites que dans les précédentes : elles sont d'un vert assez 

foneé , à pétioles rougeûtres. 

Par son port assez relevé elle se rapproche surtout de VE. 

vivariensis ; mais elle en est certainement distincte par ses 

feuilles moins larges et moins visiblement spatulées, par ses 

silicules moins rétrécies à la base et surmontées d’un style 

beaucoup plus court. Ses fleurs sont à peu près de la même 

erandeur que dans cette espèce. Elle se distingue de PZ. 

campestris par ses silicules plus courtes et plus visiblement 

rétrécies au sommet. Elle diffère de VE. ambigens par ses fleurs 

plus petites et par ses silicules bien moins atténuces à la base. 
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Elle ne peut être confondue avec VE. subnitens , dont les 

fleurs sont trois fois plus grandes , les feuilles bien plus 

larges , et Le fruit plus gros, ni avec l'E. virescens dont les 

fleurs sont plus petites et le fruit plus court, 

Erophila micrantha | ORD. 

Œ. floribus minimis ; sepalis ovato-oblongis, rariler subhispidis 3. 

petalis calice paulo longioribus, usque ad medium fissis, lobis subpa- 

tulis ; pedunculis fructiferis erecto-patulis, inferioribus silicula sub- 

duplolongioribus ; siliculis subæqualiter ellipticis, paululum utroque 

apice angustatis, stylo brevi terminalis ; foliis ovato-lanceolalis , 

inferne altenualis, apice aculalis, integris vel rariter superne 

dentalis , haud intense virentibus , pilis brevibus plerisque simplici- 

bus obsitis ; scapis erectis, vel e basi arcuata ascendentibus , flexuo- 

sis, plerumque subglabris, apice longe raeemosis. 

Hab. in locis siccis et apertis agri lugdunensis ; Villeurbanne 

(Rhône), etc., sæpe cum præcedente promiscua. — Flor. primo 

vere. 

Floris diam. 3—3 1,2 mill. ; petala 2 mill. longa, 1 mill. lala; sili- 

cula 4 1/2—5 mill. longa, © 3/4 mill. lata. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente ; mais 

je suis arrivé par une série de semis succesifs à me convaincre 

qu’elle en est réellement distincte. Ses fleurs sont constam- 

ment plus petites et sa floraison est plus tardive de huit à 

quinze jours , dans un même lieu. Ses feuilles sont plus 

larges et plus grandes, d’un vert plus clair ; elles sont moins 

forlement atténuées à la base et au contraire plus rétrécies 

au sommet, offrant moins de tendance à la forme spatulée. 

Elle s'éloigne de l'E. virescens, qui est aussi à très petites 

fleurs, par ses sépales d'un vert rembruni ou parfois violacés, 

par ses silicules de forme plus allongée et à style moins 

écourté , par ses feuilles plus allongées et plus hispides. 

Toute la plante est plus effilée et à plus longues grappes. 
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Erophila oblongsata Jon. 

E. glabrescens Jon». Pug. pag. 40, pro parte. 

E. floribus parvis ; sepalis ovato-oblongis, passim subhispidis ; 

petalis fere ultra medium fissis, lobis oblongis rémotis ; peduneulis 

. erecto-palulis , inferioribus silicula subduplo longioribus ; silieulis 

oblongis, basi paululum angustatis, stylo breviusculo terminatis ; 

foliis lanceolalis vel lineari-lanceolatis, aculis, inferne in petiolum 

valde attenualis, integris vel rariter subdentatis, viridibus, pilis ple- 

risque simplicibus obsilis; scapis erectis vel inferne ascenden- 

libus, flexuosis , basi subhispidis , apice longe racemosis. 

Hab. in locis siccis et aperlis agri lugdunensis; Villeurbanne 

(Rhône), etc., cum duobus præcedentibus passim promiscua. — 

Flor. primo vere. 

Floris diam. 4—% 1/2 mill. ; petala 2 1/2 mill. longa , 4 1/2 mill. 

ala ; silicula 5—5 1/2 mill. longa, 2 mill. lala. 

Il est très-semblable par les fleurs , par l'aspect du feuil- 

lage et la pubescence à l’Æ, medioxima. Le vert seulement 

est plus gai et moins opaque , et les feuilles sont un peu 

plus étroites. Mais ce n'est réellement qu'à l'apparition des 

fruits qu'on peut les distinguer , le fruit étant décidément 

et constamment de forme oblongue ou elliptique-oblongue 

dans l'E. oblongata , tandis qu'il est ovale-elliptique dans 

l'E. medioxima. Le style est aussi un peu plus long dans le 

premier que dans le second. 

Il diffère de VE. micrantha par ses feuilles plus étroites , 

ses fleurs plus grandes , son fruit plus allongé et sa floraison 

plus précoce de quelques jours, 

Eroplhaila rubella Jors. 

E. floribus minimis, sepalis rubellis, ovalo-ablongis, subhispidis ; 

petalis ultra medium fissis, lobis sublinéaribus obtusiusculis remotis; 

pedunculis erecto-patulis , inferioribus silicula subduplo longioribus ; 
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siliculis oblongatis, versus apicem utrumque sensim angustalis, 

stylo breviusculo terminatis ; foliis lanceolatis vel lineari-lan- 

ceolatis, acutis, inferne in petiolum atlenualis, apice sæpius 

recurvatis , cinereo-viridibus, pilis plerisque simplicibus crebre 

obsilis ; scapis erectis vele basi arcuata ascendentibus, flexuosis , 

subhispidis, apice longe racemosis. 

Hab. in locis siccis et apertis agri ben Caluire (Rhône), eto. 

— Flor. martio-aprili. 

Floris diam. 3 4/2—4 mill. ; petala 2 1/2 mill. longa, 4 mill. lata ; 
silicula 5 mill. longa , 2 mill. lata. 

Il se rapproche surtout de l'E. oblongata dont il diffère 

par ses fleurs plus petites, à calice constamment rougeâtre, 
à pétales dont les lobes sont très-étroits, souvent un peu 

aigus, par ses silicules rétrécies davantage au sommet et à la 

base , par ses feuilles d’un vert plus grisâtre et plus dentées. 
Sa floraison est plus tardive de quelques jours. 

Erophila procerula Jon. 

Æ. floribus mediocribus; sepalis ovato-oblongis, subhispidis ; peta- 

lis calice duplo longioribus, usque ad medium fissis, lobis oblongis 

discretis ; pedunculis frucliferis erecto-patulis, inferioribus silicula 

duplo longioribus ; siliculis oblongalis, paulo infra medium angus- 

gustatis, apice subæqualibus stylo brevissimo terminatis ; foliis 

lanceolatis vel lineari-lanceolatis, acutis, longe in petiolum atte- 

aualis integris vel subdentatis, læte virentibus, passim inferne 

macula fuscescente nolatis , pilis submixtis obsitis, simplicibus valde 

crebrioribus ; scapis ereclis vel ascendentibus, procerulis, his- 

pidis. | 

Hab. in locis siccis et apertis Burgundiæ; Senecey prope Chélon 

(Saône-et-Loire), ex D. Ozanon. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 5—5 4/2 mill ; petala 3 1/2 mill. longa, 4 2/8 mill. lata; 

silicula 7—8 mill. longa, 2 1/2 mill. lata. 

Il se rapproche surtout de l'E. oblongata , dont il diffère 

certainement par son port plus robuste y par ses fleurs plus 
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grandes, par ses silicules plus allongées et rétrécies davan- 

tage à la base, par ses feuilles plus longues et bien plus 

longuement atténuées en pétuole, marquées souvent d'une 

tache un peu noirâtre vers la base du limbe. 

Erophila ellorotica fcrn. 

Æ. floribus minimis, subochroleuco-albidis; sepalis ovato-oblon- 

gis , rariter subhispidis ; petalis calice paulo longioribus, ultra medium 

fissis , lobis valde oblusis subcontiguis; pedunculis brevibus erecto- 

patulis, inferioribus silicula vix duplo longioribus ; siliculis parvis, 

obver:e oblongo-elliplicis, apice tantulum arctatis, basi a tertia parte 

inferiore sensim angustatis , stylo brevi lermiüratis ; foliis lanceolatis 

vel lineari-lanceolatis , inferne attenualis , subintegris, flavo-viren- 

üibus, opacis , pilis fere omnibus simplicibus haud parce obsitis; 

scapis brevibus, areuato-patulis, ascendentibus , flexuosis, plerum- 

que laxe hispidulis. 

Hab,. in locis siccis et apertis agri lugdunensis; Caluire (Rhône), etc. 

— Flor. primo vere. 

Floris diam. 3—3 1/2 mill. ; calix flavo-virens ; pelala 2—2 1/2 mill. 

longa, L mill. lata, inferne præsertim subflavescentia , basi brevis- 

sine unguiculata, ad terliam partem inferiorem bifida , lobis apice 

passim truncatis vel subemarginatis ; antheræ stylum excedentes ; 

silicula 4—#% 1/2 mill. longa , 2 mill. lata. 

Cette espèce diffère de celles qui prècèdent par la cou- 

leur un peu jaunâtre de toute la plante. Ses fleurs sont 

lrès-petiles comme dans les Z. virescens et micrantha Elle 

est plus rapprochée de PE. oblongata par la forme du fruit; 

cependant sa silicule est un peu moins allongée que dans ce 

dernier et plus obtuse au sommet. Ses feuilles sont pareil- 

lement assez élroiles ct presque entières ; mais elles restent 

vertes jusqu'à La base du pétiole. Ses pédoncules sont plus 

courts; ses Liges sont moins relevées, fort courtes, presque 

diffuses ; sa pubescence est plus courte et plus dense. 
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Érophiia lepida Jonn. 

E. floribus minimis, sepalis ovalis subhispidis; petalis calice 

haud duplo longioribus, ultra medium fissis , lobis oblusis diserelis ; 

pedunculis frucliferis patentibus, inferioribus silicula subduplo lon- 

gioribus; siliculis oblongatis, basi angustalis, stylo breviusculo termi- 

natis; foliis brevibus, lanceolatis, subdentalis, iæte virentibus, pilis 

simplicibus parce obsitis ; scapis brevibus, diffusis, ascendentibus, 

hispidis, vel subglabris. 

Hab. in locis siccis et apertis Galloprovinciæ australioris ; Hyères 

(Var). — Flor. primo vere. 

Floris diam 3 1/2— 4 mill.; pelala 21/2 mill. longa, 41 12 mill. 

lata; silicula 4 1/2 mill. longa, 1 3/4 mill. lata. 

Cette espèce est fort naine. Elle se reconnait à son port 

étalé , diffus , à ses grappes écourtées. Ses feuilles ressem- 

blent par leur forme à celles de l'£. chlorotica et par leur 

couleur à celles de l'£. virescens. Elle se rapproche davan- 

tage de l'E. chlorotica par le port, ainsi que par la forme de 

la silicule qui est cependant plus étroite et terminée par un 

style moins écourté. Ses fleurs sont d'un blanc pur et tant 

soit peu plus grandes ; elle forment des grappes qui s’allon- 

gent beaucoup moins. 

Erophila watula Jon». 

Æ. floribus minimis ; sepalis oblongo-ovalis, passim subhispidis ; 

petalis calice duplo longioribus , usque ad medium fissis, lobis rectis 

oblusis ; pedunculis patentibus , inferioribus silicula subduplo lon- 

gioribus ; siliculis oblongatis basi præserlim anguslatis, apice stylo 

mdiocri terminatis ; foliis sub planis, brevibus, lanceolalis, vix aculis, 

breviter dentalis subintegrisve, basi in petiolum brevem latiusculum 

haud rubescentem angustalis, obscure griseo-virentibus, pilis sub- 

imixlis sed furcatis paucioribus haud parce obtectis ; scapis brevibus 

diffusis , ascendentibus, flexuosis , inferne subhispidis. 

Hab. in locis siccis et apertis montium graniticorum Occitaniæ ; 

Was Cabardés (Aude),ex D. Ozanon. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 3 milk, ; petala 2 mill, longa, 4 1/4 mill, lata ; silicula 

i—5 mill. longa, 1 3/4 mill, lala. 
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Il diffère complètement, au premier aspect , de l'E. chlo- 

rotica par la couleur de ses feuilles qui sont d'un vert grisà- 

tre, très-obscur. Son port étalé, diffus, l’éloigne de l'E. 

oblongata. Il ressemble beaucoup à ces deux espèces par la 

forme de la silicule; mais il en est très-distinct par ses 

feuilles qui sont plus larges et plus courtes, moins rétrécies 

à la base et moins aiguës au sommet, à limbe ordinairement 

plan et non recourbé supérieurement. Ses fleurs sont à peu 

près de même grandeur que dans l'E. chlorotica. 

b. Siliculæ elliptico-oblongæ, longe basi angustatæ ; folia lanceolata , 

erectiuscula , haud apice recurvata. Stirps E, hirtellæ Jonv. 

Erophlla Hhiréella Jonp. Pug. pag. 10, 

E. floribus majusculis , læte albidis; sepalis oblongo-ovatis, parce 

pilosis; petalis anguste obovatis, usque ad medium fissis, lobis obtusis 

haud contiguis; pedunculis patulis , inferioribus silicula haud du- 

plo longioribus ; siliculis oblongatis, apice paululum, basi longe 

angustalis, stylo mediocri terminatis ; fo'iis lanceolatis, valde acutis, 

plerumque argute dentalis, passim subintegris, intense viridibus, 

in petiolum sæpe fusco maculatum angustatis, pilis longiusculis 

laxe adspersis, furcalis fere paucioribus brevioribus que immixlis ; 

scapis patulis vel ascendentibus, longe racemosis. 

Hab. in locis siccis et apertis agri lugdunensis ; Villeurbanne 

(Rhône). — Flor. primo vere. 

Floris diam. 5—5 1/2 mill. ; petala 3 mill. longa, 4 4/2—2 mill. lata; 

silicula 6 mill. longa, 2 1/2 mill. lala. 

Les fleurs dans celte espèce sont assezgrandes. Ses feuilles 

sont d'un vert très-foncé , à limbe un peu relevé, muni de 

dents saillantes, point recourbé au sommet, à pétiole marqué 

ordinairement d’üne lache brune qui est tridentée à son 

sommet, à poils simples et fourchus entremêlés , peu nom- 

breux , assez longs. 



D'ESPÈCES NOUVELLES. 219 

Seét. 2. Pili omnes vel fere omnes bifidi, passim (rifidi, simplicibus 

rarioribus immixtis. 

a. Siliculæ subrotundo vel oblongo-obovalæ , oblusissimæ ; folia ovala 

vel lanceolata. Stirps E. brachycarpæ Jono. 

Erophila brachycarpa Jono. Pug. pag. 9. 

E. floribus minimis; sepalis ovatis, parce hispidis ; pelalis calice 

paulo longioribus, usque ad medium fissis, lobis oblongis discrelis ; 

pedunculis palentibus, inferioribus silicula subtriplo longioribus ; si- 

liculis minimis, obovalo-subrotundis, obtusissimis , ima basi paulo 

angustatis tantulumque slipilalis, apice slylo brevi apiculatis; foliis 

lanceolatis, breviler dentalissubintegrisve, inferne in peliolum brevem 

angustatis, virentibus vel passim leviter rubescentibus, basi imma- 

culatis, pilis mixtis sed furcatis crebrioribus haud parce obtectis ; 

scapis e basi arcuata ascendentibus vel subereclis , tenuibus , flexuo- 

sis, apice breviter racemosis, laxe subhispidis. 

Hab. in locissiceis et apertis agri lugdunensis ; Villeurbanne (Rhône), 

elc. — Flor. hyeme vel primo vere. 

Floris diam. 3 mill, ; petala 4 1/2 mill. longa, 4 mill. lata ; silicula 

3 mill. longa, 2 mill. lala. 

Cette espèce est remarquable par ses grappes courtes un 

peu divariquées , ses fleurs très-petites , son fruit très-peut 

et très-court, toujours très-arrondi au sommet, un peu ré- 

rétréci versla base et souvent presque turbiné. C’est une des 

plus naines, parmi ses congénères, et une des plus précoces. 

Elle fleurit ordinairement la première, dès la fin dé lau- 

tomne ou en hiver; elle résiste, étant en pleine floraison, à 

de très-fortes geléés, ce qui n’a pas lieu pour PARUS au- 

tres espèces. 

Plusieurs des parts de l'E. brachycarpa publié par M. Billot, 

au n° 1817 de son Flor. Gall. et Germ. exsiéc., ont pu être 

mélangées d'exemplaires appartenant à l'E. decipiens que je 

n'avais pas CnCOrc distingué a cette époque. 
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J'ai recueilli aux environs de Lyon et pres de Genève, 

une forme très-probablement distincte ; Æ. subrotunda 

Nob., dont le fruit est presque rond, évidemment plus gros 

que dans l'E. brachycarpa et dont les fleurs sont notable-. 

ment plus grandes que dans cette espèce. Ses pédoncules 

sont très-allongés et médiocrement étalés. Ses feuilles sont 

courtes et larges, couvertes de poils fourchus mêlés de quel- 

ques poils simples. 

. 
Erophila decipiens Jorp. 

E, floribus minimis; sepalis ovato-oblongis , subhispidis ; petalis 

oblongo-obovalis basi in unguem longiusculum angustalis, ultra me- 

dium fissis, lobis obtusiusculis discretis apice subconvergentibus; 

peduneulis erecto-patulis , inferioribussilicula subtriplo longioribus ; 

siliculis obovatis vel oblongo-obovatis, apice rolundatis, obtusissimis, 

stylo brevi apiculatis; foliis lanceolatis, inferne in petiolum attenualis, 

Subdentalis integrisve, intense virenlibus, pilis mixtis sedfurcatis cre- 

brioribus obsitis; scapis e basi arcuala ascendentibus erectisve, 

flexuosis, sæpe hispidulis. 

Hab. in locis siccis etapertis agri lugdunensis; Caluire (Rhône), etc. 

— Flor. primo vere. 

Floris diam. 31/2 mill.; petala 2 mill longa, 1 1/4 mill. lata ; silicula 

4 1/2 mill. longa, 2 mill. lata. 

Cette espèce a beaucoup d’aflinité avec l'E. brachycarpa. 

Son fruit est fort petit, pareillement arrondi et obtus au 

sommet, mais de forme visiblement plus étroite el plus 

longuement rétrécie à la base. Ses fleurs sont un peu plus 

grandes et ses pédoncules sont moins étalés. Ses feuilles sont 

étroites, d’un vert assez foncé , souvent rougeûtres vers le 

pétiole, et de même constamment dépourvues de taches 

brunes, à la base du limbe. Sa floraison est plus tardive 

d'environ quinze jours. 
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Éroplhila RBevelieri Jonr. 

Æ. floribus majusculis; sepalis ovatis, valde hispidis ; pelalis calice 

plus duplo iongioribus, obovalis, usque ad medium fissis, lobis latisob- 

tusissimis ; pedunculis patulis, inferioribus silicula triplo vel subqua- 

druplo longioribus ; siliculis obovatis, apice rotundalis, oblusissimis, 

slylo plane brevissimo sæpe vix ullo terminatis ; foliis brevibus, ova- 

to-oblongis, obtusis basi breviter angustalis, subintegris, virentibus, 

pilis brevibus fere omnibus furcatis haud parce oblectis; scapis ascen- 

dentibus vel subereclis, flexuosis, hispidulis. 

Hab. in locis siccis et apertis Corsicæ australioris ; l’'Ospedale prope 

Portlo-Vecchio, ex D. Revelière. 

Silicula 4 mill. longa, $# mill. lala. 

Cette espèce, par la forme du fruit, par ses longs pédoncules 

elses grappes écourtées, se rapproche évidemment des deux 

qui précèdent; mais par ses grandes fleurs, par la forme de 

ses feuilles et leur pubescence écourtée, elle a aussi beau- 

coup d’affinité avec les espèces du dernier groupe de ce 

genre, dont le type est l'E. majuscula Jon». 

b. siliculæ elliptico- -0hovatæ vel obverse elliptico-lanceolatæ ; folia subovata 

vel lanceolata. 

Erophila ohovata Jorn. 

E. floribus parvis ; sepalis ovatis, hispidis ; pelalis obovalis, calice 

haud duplo longioribus, circiter ad medium fissis, lobis oblusis 

discrelis ; pedunculis ereelo-patulis, inferioribus silicula duplo lon- 

gioribuss siliculis rotundato vel sub elliplico-obovalis, inferne à terlia 

parte anguslalis, apice stylo brevi apiculatis; foliis ovato-lanceolatis 

lanceolatisve, subdentalis integrisve , inferne in petiolum atlenualis 

subcinereo-virentibus, pilis submixts sed plerisque furcatis haud 

parce obteclis ; scapis e basi arcuata ascendentibus erectisve, flexuosis, 

sæpe hispidulis. 

Hab. in locis siccis et séché agri andegavensis ; Angers (Maine- 

el-Loire), ete. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 3 4/2—4%4 mill. ; petala 2 mill, longa, 1 4/2 mill. lala ; 

silieula 5 mill. longa, 3 mill. lata. 
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Cette espèce se distingue des E. brachycarpa et decipiens 

par son port moins grèle, par ses fruits notablement plus 
gros et ordinairement un peu moins obtus au sommet, rétré- 

cis inférieurement comme dans l’Z. decipiens, mais de forme 
plus élargie. Ses feuilles sont d'un vert grisâtre, plus larges , 

plus fortement hispides. 

Frophila confilmis. Jonn. 

KE. floribus parvis ; sepalis ovalis, subhispidis ; petalis obovatis, 

usque ad medium fissis, lobis obtusis discretis ; pedunculis erecto- 

palulis, inferioribus silicula duplo longioribus; siliculis subelliplicis 

apice paulisper inferne fere a medio sensim anguslalis, stylo brevius- 

culo terminatis; foliis brevibus, obverse ovalo-lanceolalis, apice 

breviter aculis, inferne in peliolum latiusculum sæpe macula subfusca 

notatum angustalis , breviterdentatis subintegrisve, cinereo-virenti- 

bus, pilis submixtis sed furcatis crebrioribus et aperte bifidis dense 

obleclis; scapis ascendentibus erectisve, flexuosis, pilis mixtis crebris 

obsitis, apice longe racemosis. 

Hab. in locis siceis et aperlis agri andegavensis ; Saint-Christophe 

(Maine-et-Loire), ex D. Bardin. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 3 4/2—4 mill.; petala 2 1/2 mill. longa, 1 4/2 mill. lata ; 

silicula 5 1/2 mill. longa, 2 4/2 mill. lata. 

Cette espèce est très voisine de l'E. obovata par l'aspect 

des fleurs. Elle en diffère surtout par la forme de ses sili- 

cules qui sont plus étroites, plus elliptiques, moins arron- 

dies vers le haut et à rétrécissement de la base encore 

plus marqué, 

Eroplhila Hbrevisenpa Jon». 

E. floribus parvis; sepalis ovatis, subhispidis; petalis obovatis, usque 

ad medium fissis; lobis ablusis subdiscretis ; pedunculis patentibus, 

brevibus, inferivribus silicula paulolongioribus; siliculis elliplico-obo- 

vatis, stvlo breviuseulo apiculatis ; foliis brevibus, subovatis, acutis, 

in peliolum bryemancustatis , sæpe grosse dentat's, Iæte virentidus 
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vel plerumque colore rubente suffusis, pilis plerisque furcatis crebris 

longiusculis obtectis ; scapis erectis, vel ascendentibus, abbreviatis, 

subflexuosis, præsertim inferne longe et dense hispidis. 

Hab. in locis siccis et aperlis monlium granilicorum Occilaniæ ; 

Saint-Julien prope Mas-Cabardès (Aude), ex D. Ozanon. — Flor. pri- 

mo vere. 

Floris diam. 3 1/2—4 mill. ; petala 2 mill. longa, {1/2 mill. lata; 

silicula 4 1/2 mill. longa, 2 1/2 mill. lata. 

Cette espèce se reconnait à ses tiges naines et un peu 

trapues, à ses feuilles courtes et assez larges, aiguës, den- 

tées, tantôt vertes et un peu tachées à la base, tantôt entiè- 

rement d'un brun rougeûtre. 

EÉrophila subintegra Joan. 

E. floribus parvis ; sepalis ovalis, sæpe hispidis; pelalis fere usque 

ad medium fissis, lobis obtusis subeontiguis ; pedunculis”palulis, infe- 

rioribus silicula subduplo longioribus ; siliculis parvis ellipticis, stylo 

brevi apiculatis; foliis elliptico-oblongis, obtusiuseulis, integris, ple- 

rumque virentibus, petiolo immaculalis, pilis longiusculis densis 

submixiis sed furcatis crebrioribus et valde aperlis obtectis ; scapis 

ascendentibus erectisve, flexuosis , pilis plerisque simplicibus elon- 

galis crebris obsilis. 

Hab. in locis siccis et apertis montium graniticorum Occitaniæ ; 

Mas-Cabardès (Aude), ex D. Ozanon. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 3 1/2 mill. ; petala 2 1/2 mill. longa , 1 1/#mill. lata ; 

silicula 4 1,2—5 mill. longa , 2 1/2 lala. 

Ses feuilles sont ordinairement entières ou à dents tout 

à fait rares et très courtes ; ses silicules sont assez petites, 

courtes, presque régulièrement elliptiques, comme dans 

VE. medioxima; ce qui le distingue des autres espèces de ce 

groupe auquel il me parait néanmoins appartenir par sa 

pubescence. Il est remarquable par les poils de la tige qui 

sont très-nombreux et simples pour la plupart, tandis que 

ceux des feuilles sont au contraire généralement fourchus ct 

à branches tres ouvertes, 
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Hrophila pyrennien Jon. 

Æ. floribus majuseulis ; sepalis ovalis , sæpe hispidis ; petalis usque 

ad medium fissis, lobis oblusissimis subdiscrelis ; peduneulis demum 

“patentibus , inferioribus silicula subquadruplo longioribus : siliculis 

subellipticis, superne tanlulum inferne a terlia parle angusla- 

lis, apice stylo brevi terminalis; foliis brevibus, ovatis vel ovato- 

oblongis, oblusis, subinlegris, in petiolum brevem angustatis, ci- 

nerascenlibus, pilis densis apertissime bifidis obtectis ; scap's ereclis. 

basi tantum pilis brevibus plerisque bifidis obsitis. 

Hab. in locis siccis et apertis Pyrenæorum ; Gèdre ( Hautes-Pyré- 

nées), ex D. Bordère. — Flor. martio-aprili (in horto). 

Floris diam. 5 1/2 mill. ; petala 3 1/2 mill. longa, 2 1/2 mill, lala ; 

silicula 5—5 1/2 mill. longa , 2—92 1/2 mill. lata. 

Cette espèce est très-rapprochée de lZ. subintegra , 

dont elle diffère par ses fleurs notablement plus grandes , 

ses pédoncules plus allongés, ses silicules un peu plus étroites 

et rélrécies davantage vers la base , ses feuilles plus larges, 

plus cendrées , ses tiges plus relevées , poilues seulement 

vers la base et à poils plus courts. 

Erophila muricola Jon. 

E. floribus mediocribus ; sepalis oblongo-ovatis , passim subhispi- 

dis; pelalis calice subduplo longioribus , ultra medium bifidis, lobis 

obtusis subdiscrelis ; pedunculis erecto-patentibus , inferioribus sili- 

cula duplo longioribus; siliculis elliptico-obovatis , stylo mediocri 

apiculatis ; foliis ovatis lanceolalisve , breviter dentalis, passim sub- 

integris, in peliolum longiusculum anguslatis, læte virentibus, pilis 

submixtis sed furcatis crebrioribus obsilis ; scapis ascendentibus vel 

subdiffusis, flexuosis, inferne lantum hispidulis, apice breviter 

racemosis. | 

Hab. in locis siceis et apertis agri andegavensis ; Angers (Maine et- 

Loire}. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 4 4/2—5 miil.; petala 2 1,2—5 mill. longa, 2 mill. Jata ; 

silicula 6 mill, longa, 3--3 1/2 mill. lata. 
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Cette espèce que j'ai élevée de graines prises sur des échan- 

tillons recus de M. Boreau et recueillis sur les murs de la 

ville d'Angers , est remarquable par son port étalé et ses 

grappes courtes. Ses silicules sont assez larges ct assez régu- 

lièrement obovales-elliptiques ; ses fleurs sont de grandeur 

moyenne; ses feuilles sont d’un beau vert, plus ou moins 

dentées. 

Erophila rurivaga Jon». 

Æ. floribus mediocribus; sepalis oblongo-ovatis, subhispidis ; 

petalis calice subduplo longioribus, ultra mediun fissis , lobis ob- 

tusis subdiscrelis; peaunculs erecto-patentibus , inferioribus silicula 

vix duplo longioribus ; siliculis oblongo vel subobovato-elliplicis, 

ulroque apice sed inferne evidentius anguslalis, stylo mediocri apicu- 

lalis; foliis elliptico-lanceolatis, breviter rariterque dentatis subin- 

tegrisve, læte virentibus, ad petiolum plerumque immaculatis, pilis 

apertissime furcatis haud parce obleclis; scapis ascendentibus, erec- 

tisve, flexuosis, sæpe hispidulis. 

Hab. in locis siccis et aperlis agri andegavensis; Baugé (Maine-et- 

Loire), ex D. Bardin. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 4—5 mill. ; petala 2 1/2—3 mill. longa, 2 mill. lata ; 

silicula 7—8 mill. longa, 3 mill lata. 

Cette espèce ressemble beaucoup par l'aspect de ses fleurs 

et de ses siliculés à l'E. muricola ; seulement celles-ci sont 

plus allongées et visiblement plus rétrécies au sommet. Ses 
feuilles sont beaucoup moins dentées. Mais la pubescence 
offre une différence plus saïllante . qui ne permet pas de 
les confondre, les poils simples étant dans l’£. rurivaga 
presque nuls et les poils fourchus très-nombreux , à bran- 
ches allongées , tres-étalées. 

J'ai recu de M. Revelière quelques exemplaires recueillis 
à Bonifacio (Corse) d’une forme assez semblable à l£, ruri- 
vaga par ses silicules, mais plus rapprochée par ses feuilles 

15 
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élargies et par ses poils de l'E. muricola, qui devra peut-être 

être distinguée de l'un et de l’autre. 

Erophila cnñhillonensis Joro, 

Æ. floribus minimis; sepalis oblengo-ovalis , subhispidis; petalis 

calice paulo longioribus, usque ad medium circiter fissis, lobis oblongis 

discrelis ; peduneulis erecto-patulis, valde flexuosis , inferioribus sili_ 

-cula subquadruplo longioribus; siliculis subelliptico-obovalis,superne 

tantulum inferne paulo infra medium eximie angustalis , apice stylo 

brevissimo terminatis ; foliis lanceolalis, subaculis, inferne atienua- 

Lis, breviter dentalis subintegrisve, læle et pallide virentibus, pilis bre- 

vibus plerisque aperte bifidis trifidisve crebris obsilis; scapis ereclis» 

flexuosis, tenuibus, breviter furcato vel substellato-hispidulis. 

Hab. in locis siccis et apertis agri cabillonensis; Chélon (Saône-et- 

Loire), ex D. Ozanon. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 8 mill.; petala 2 mill. longa, 4 mill. lala ; silicula 

6 mill. longa, 2 34 mill. lata. 

Celte espèce se reconnait à ses très-pelites fleurs, à ses 

longs pédoncules, à ses feuilles assez étroites, d’un vert clair. 

Par la forme de la silicule elle se rapproche un peu de l'£. 

muricola, dont elle diffère totalement par ses petites fleurs, 

ses longs pédoncules et son port plus dressé. 

ÆErephila Iucida Jonn. 

Æ. floribus minimis; sepalis ovatis, subglabris ; pelalis calice paulo 

lengioribus, petalis usque ad lertiam partem circiter fissis, lobis obtusis 

discrelis ; peduneulis erecto-palulis, inferioribus silicula vix duplo 

longioribus ; siliculis subelliptico-obovatis, superne paululum inferne 

fere à medio sensim angustalis, apice stylo brevissimo terminatis ; fo- 

liis brevibus, obverse lanceolalis, acutis, sæpe dentalis, suberassis , 

nitidis, virenlibus, sæpe inferne macula fuscescente rhombea dentata 

insignilis, pilis minutis submixtis aliis simplicibus aliis crebrioribus 

breviter superne bifidis parce obsitis ; scapis erectis flexuosis, Lenui- 

bus, subglabris. 
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Hab. in locis siccis et apertis Vogesorum; Gerardmer (Vosges), ex 

D. Martin, — Flor. martio exeunte (in horto). 

Floris diam. 3 !/4 mill. ; petala 2 mill. longa, 1 mill. lala; silicula 

4 1/2 —5 mill. longa, 2 1/4 mill. lala. 
«+ 

IL est remarquable par l'aspect luisant des feuilles qui sont 

un peu épaisses, assez élroites, marquées le plus souvent 

d'une tache noirätre , qui est rétrécie supérieurement de 

manière à ne pas occuper toute la largeur du limbe. Ses 

poils sont fort courts, clairsemés, à branches plus courtes 

et moins ouvertes que dans la plupart des espèces voisines. 

Erophila andegavensis jono. 
& 

ÆE. floribus parvis, sepalis ovalis, plerumque hispidis ; petalis 

calice subduplo longioribus, usque ad medium circiter fissis, lobis 

oblongis discretis; pedunculis præserlim floriferis divaricata-paten- 

tibus, inferioribus subhispidis, silicula subduplo longioribus ; sili- 

culis subelliptico-oblongalis, sensim inferne anguslalis, apice slylo 

brevi lerminatis; foliis lato-lanceolalis, apice acutatis, inferne in 

petiolum longiusculum angustatis, sæpius grosse et aperle dentalis, 

virentibus, pilis plerisque longe et aperte bifidis obteclis; scapis 

plerumque ascendentibus, flexuosis, a basi ad apicem pilis apertis- 

sime bifidis simplicibusque obsitis.. 

Hab. in locis siccis et apertis agri an degavensis ; Baugé { Maine-et- 

Loire), ex D. Bardin. — Flor. primo vere. 

Floris diam. # 1/2 mill.; petala 2 1/2 mill. longa, 1 12 mill. lata ; 

silicula 6 1/2 mill. longa, 2 1/4 mill. lata. ’ 

Cette espèce se rapproche de VE, confinis par l'aspect de. 

ses fleurs qui sont presque aussi pelites; elle s’en éloigne. 

par ses silicules de forme plus étroite et plus longuement 

rétrécies dans le bas, ainsi que par ses feuilles d'un vert 

clair, plus rétrécies en pointe au sommet, à dents plus grosses 

et plus ouvertes. 

Elle se distingue des £. muricola et rurivaga par ses fleurs 

plus petites et par la forme de sa ‘silicule. 

+ 
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Eroplhila lugdumensis Jonp. 

Æ. floribus mediocribus; sepalis ovato-oblongis, hispidis; pelalis 

calice duplo longioribus, usque ad medium circiter fissis, lobis dis- 

crelis ; pedunculis erecto-patulis, inferioribus silieula vix duplo lon- 

gioribus ; siliculis subelliptico-oblongatis, superne tantulum angus- 

talis, inferne infra medium sensim altenuatis , apice stylo medioeri 

terminatis ; foliis brevibus, obverse ovato-lanceolatis, apice obtusius- 

eulis, inferne in petiolum angustatis, subdentalis integrisve, cinereo- 

virenlibus, pilis submixtis plerisque aperte bifidis sat dense obteclis; 

seapis ereclis, Îlexuosis, inferne præserlim hispidis. 

Hab. in locis siccis et apertis agri lugdunensis ; Rochecardon prope 

Lyon, etc. — Flor. primo vere. : 

Floris diam. 5—5 1/2 mill.; pelala 2 1/2— 3 mill. longa, 2: mill. 

lala; silicula 5—6 mill. longa, 2—2 1/4 mill. lata. 

Il se distingue de l'Z. andegavensis par ses fleurs plus 

orandes, ses silicules surmontées d’un style plus allongé, ses 

feuilles plus courtes et plus grisâtres, à dents bien moins 

prononcées et souvent nulles, 

Eroplhila fallacina Jonn. 

Æ. floribus parvis, sepalis oblongo-ovatis, subhispidis; pelalis 

calice haud duplo longioribus, usque ad medium circiter fissis , lobis 

obtusis, discrelis; pedunculis erecto-patulis, inferioribus silicula vix 

duplo longioribus ; siliculis subelliplico-oblongis, basi potius angus- 

talis, stylo brevi apiculatis; foliis oblongo-lanceolatis, inferne valde 

attenualis, integris vel leviter dentatis, Iæte virentibus, ad petiolum 

tenuem sæpe rubenlibus, etiam macula passim insignitis, pilis fur- 

catis modice aperlis crebris obtectis; scapis ereclis, subflexuosis, 

breviter inferne pubescentibus. 

Hab. in locis siccis et apertis agri andegavensis ; Seiches (Maine-et- 

Loire), ex D. Bardin. — Flor. martio. 

Floris diam, 4 mill.; petala 2 4/2 mill. longa, 4 1/4 mill. lata; 

silicula 6—6 1/2 mill. longa, 2—2 1/4 mil. lata. 
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Celte espèce est à fruit plus ‘étroit que la précédente. 

Ses feuilles étroites , assez rarement dentées , à pétiole fin 

el rougeûtre , très vertes et très-hispides, la font aisément 

reconnaître sur le vif. Ses silicules sont portées sur des pé- 

doncules médiocrement étalés. Son port est bien plus relevé 

que dans l'E. andegavensis et dans l'espèce suivante. 

Xrephila Bardini Jorv. - 

KE. floribus mediocribus ; sepalis oblongo-ovatis, sæpe hispidis ; pe- 

talis calice subduplo longioribus, usque ad medium circiter fissis, lobis 

oblusis haud contiguis ; pedunculis palentibus, inferioribus silicula 

paulo longioribus® siliculis subelliptico-lanceolatis , ulroque apice 

sed inferne præsertim angustalis, stylo longiusculo apiculalis; foliis 

lanceolatis , inferne valde attenuatis, paucidentalis vel subintegris, 

intense virentibus, ad peliolum tenuem sæpe rubentibus , eliam 

submaculatis , pilis plerisque furcatis modice apertis crebris obtec- 

tis ; scapis ascendenlibus erectisve , flexuosis, inferne præsertim 

dense hispidulis. 

Hab, in locis siccis el aperlis agri andegavensis ; Baugé (Maine- 

et-Loire), ex D. Bardin. — Flor. martio-aprili. 

Floris diam. 2 mill.; petala 2 4/2 mill, longa, 1 1/2 mill, lala ; 

silicula 7 mill, longa, 2 mill. lata. 

E se distingue de l'Z. andegavensis ainsi que del £. fallacine 

par ses fleurs un peu plus grandes, parfois un peu lavées de 

rose, et surtout par ses silicules plus allongées et plus étroites, 

terminées par un style visiblement plus long. Il diffère de 

l'E. lugdunensis par ses fleurs un peu plus petites, par ses 

silicules rétrécies davantage au sommet , plus étroites el 

plus longues , par la couleur et l'aspect des feuilles. 

Cette espèce, par son fruit plus étroit que dans les pré- 

cédentes , se rapproche de celles du groupe suivant. 
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c. Siliculæ oblongatæ vel sublanceolatæ ; folia ovala vel sæpe obverse 

ovalo-lanceolata , pilis longiusculis. 

Erephila elaviformis Jorp. 

E. floribus majusculis ; sepalis oblongis, hispidis ; petalis angustis 

usque ad medium circiler fissisk lobis vix contiguis; pedunculis pa- 

tentibus , valde flexuosis, inferioribus silicula subduplo longioribus ; 

siliculis subclavato-oblongatis,apice rotundatis,inferne sensim etlonge 

angustalis, styla brevissimo terminatis; foliis brevibus, ovato-lanceo- 

latis, acutis, inferne in petiolum angustalis, superne plerumque grosse 

et acule dentatis, intense virentibus vel passim colore rubente suffu- 

sis, pilis aperte furcatis trifidisve dense obtectis ; scapis ascenden- 

tibus erectisve , flexuosis, pilis substellatis haud parce obsilis. ; 

Hab. in locis siccis et apertis agri andegavensis; Baugé (Maine-et- 

Loire), ex D. Bardin. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 5 1/2 mill. ; pelala 3 mill. longa, 1 1/2 mill. lata ; 

silicula 7 mill. longa, 2 mill. lata. 

Cette espèce est remarquable par ses fleurs assez grandes, 

à pétales étroits , portées sur des pédoncules très-flexueux 

et souvent recourbés, par*ses silicules étroites , arrondies 

et obtuses au sommet, subcunéiformes et longuement rétré- 

cies vers la base , par ses feuilles d’un vert foncé , courtes , 

assez aiguës , fortement dentées et très-hispides. Sa floraison 

est ordinairement très-précoce et précède d’enviror quinze 

jours celle de l'E. andegavensis. 

Erophila caneifelia Jonrp. 

Æ. floribus majusculis; sepalis ovato-oblongis , superne hispidis ; 

petalis calice plus duplo longioribus, ultra medium fissis , lobis 

discretis ; pedunculis flexuosis, valde patentibus , inferioribus sili- 

cula paulo longioribus ; siliculis obverse oblongalis, inferne præ- 

serlim angustalis , slylo brevi terminatis ; foliis subcuneiformibus , 

apice breviter acutalis, inferne longe angustatis, sæpe dentatis, 
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læte et haud intense virentibus, pilis longiusculis submixtis sed 

furcatis crebrioribus et modice apertis haud parce obtectis ; scapis 

ascendentibus vel erecto-palulis, flexuosis , inferne præsertim his- 

pidis. 

Hab. in locis siccis et aperlis montium Occitaniæ ; Saint-Julien 

prope Mus-Cabardès (Aude), ex D. Ozanon. — Flor. martio-aprili. 

Floris diam. 5-6 mill. ; petala 3 1/2 mill. longa, 1 1/2—2 mill. lata; 

silicula 7—8 mill. longa, 2 1/2 mill. Lta. 

Cette espèce est fort distincte. Ses fleurs sont encore plus 

grandes que dans les deux précédentes , ainsi que ses sili- 

cules ; ses feuilles sont plus larges et son port est plus ro- 

buste. Elle se rapproche à certains égards de VE. majus- 

cula Jon». et des autres espèces du même groupe ; mais elle 

en diffère complètement par sa pubescence qui est plus 

allongée, moins étoilée ; les poils simples sont très-visibles 

sur la tige ainsi que sur les feuilles , et les poils fourchus 

sont à branches moins ouvertes. 

Erophila @zanmonéi Jonn. 

Æ. floribus mediocribus ; sepalis ovatis, subhispidis , virentibus ; 

petalis calice subduplo longioribus, haud usque ad medium fissis, 

lobis obtusis paululum discretis; peduneulis demum patentibus , 

inferioribus silicula subduplo longioribus ; siliculis obverse lanceo- 

lalo-oblongatis , superne paulisper angustatis, inferne a medio sen- 

sim attenualis, apice stylo brevissimo terminatis ; foliis latis, obo- 

valis vel lanceolalo-obovatis , breviter apice acutatis, inferne in 

petiolum angustalis , sæpius crebre dentatis, obscure et pallide 

virentibus, macula pallida subtruncata et inæqualiter dentata passim 

notatis, pilis mixtis sed furcatis crebrioribus laxe obsilis ; scapis. 

erectis. ascendentibusve , hispidis, sæpe rubentibus, 

Hab. in locis siccis et apertis Burgundiæ ; Chélon (Saône-et-Loire), 

ex D, Ozanon. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 4—5 mill. ; petala 3 mill. longa, 2 mill. lata ; silicula. 

2—8 mill. longa, 2 8/4 mill. lata, 



252 DIACNOSÆ 

Il diffère de l'E. cuneifolia par ses fleurs dont les pétales 

sont moins profondément bifides et de forme plus élargie , 

par ses silicules plus atténuées à la base , par ses feuilles 

plus larges et beaucoup plus dentées , rétrécies en pétiole à 

Ja base et bien moins cunéiformes, d'un vert différent. 

Il rappelle VE. majuscula Jon». par la grandeur et l'aspect 

de ses feuilles ; mais il an diffère complètement par sa 

pubescence et par ses fleurs beaucoup plus petites. | 

d, Siliculæ oblongatæ ; folia lanceolata vel lineari-lanceolata. 

:rephila dentata Jon. 

Æ. floribus majusculis ; sepalis ovato-oblongis, subhispidis ; peta- 

lis paulo ultra medium fissis, lobis acutiuseulis subpatulis vel 

parallelis ; pedunculis erecto-patulis , inferioribus silicula subduplo 

longioribus ; siliculis elliptico-oblongatis, utroque apice paulisper 

sed basi præsertim angustatis, stylo mediocri terminalis; foliis 

lineari-lanceolatis, inferne longe attenuatis', superne grosse et argute 

dentatis , læte et haud intense virentibus, basi macula subfusca in 

apicem lanceolatum desinente insignitis , pilis sparsis plerisque fur- 

calis parce obsilis ; scapis ereclis vel ascendentibus , flexuosis, præ- 

sertim inferne hispidulis. 

Hab. in locis siccis et apertis agri andegavensis ; Aaulevrier [Maine- 

ei-Loire), ex D. Genevier. — Flor. marlio-aprili. | 

Floris diam 5—6 mill.; petala & mill. longa, 2 mill. lata ; silicula 

6 mill. longa, 2 4/2 mill. lala. 

Lcs pétales dans cette espèce sont à lobes presque aigus , 

souvent parallèles ou presque connivents au sommet , quel- 

quefois étalés. Elle est surtout reconnaissable à ses feuilles 

étroites , assez allongées, munies de quelques dents très- 

saillantes, faiblement hispidies , d’un vert clair ; marquées 

sur le pétiole d’une tache brune qui se termine .en pointe 

lancéolée | 
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Erophiia furcipila Jonn. 

E. floribus sat parvis; sepalis ovato-oblongis, subhispidis ; petalis 

ad medium circiter fissis, lobis discretis; pedunculis erecto-patulis, 

inferioribus silicula duplo saltem longioribus ; siliculis oblongis, 

utroque apice sed inferne præserlim anguslatis, slylo brevi crassius- 

culo terminatis ; foliis lanceolatis , aculis, sensim inferne anguslalis, 

superne grosse et subargule dentalis subintegrisve , læte et haud 

intense virentibus, basi plane immaculatis, pilis longiusculis ple- 

risque furcalis crebris oblectis; scapis suberectis, tenuibus, flexuosis, 

pilis brevibus aperte bifidis substellalisve præsertim inferne obsitis. 

Hab. in loc:s siccis et aperlis præserlim granilicis agri lugdunensis ; 

Chaponost prope Lyon. -- Flor. marlio-aprili. 

Floris diam. # mill. ; petala 3 mill. longa ; 1 4/2 mill. lala ; sili- 

cula 5 4/2—6 12 mill. longa; 2 mill. lata. 

Les fleurs dans cette espèce sont de grandeur médiocre , 

plutôt petites. Ses silicules sont assez étroites. Elle est sur- 

tout remarquable par ses feuilles fortement dentées , d'un 

vert très-clair, constamment dépourvues de taches sur le 

péuole et très-hispides.. Sa floraison est assez tardive. 

Krophila serrata Jonp. 

E. floribus parvis ; sepalis oblongis, subhispidis, virentibus ; 

petalis calice subduplo longioribus , usque ad medium circiter fissis, 

lobis oblongis paulo discretis ; pedunculis demum palentibus, in- 

ferioribus silicula duplo salltem longioribus ; siliculis Janceolato- 

oblongalis, apice paululum, inferne fere a medio sensim angustalis, 
apice slylo brevissimo terminatis ; foliis lineari-lanceolatis, inferne 
altenualis, sæpius argute el remote serralo-dentalis, lælissime virenli- 

bus etiam nitidulis , basi immaculatis, pilis abbrevialis aperte bifidis 

laxe obsilis ; scapis erectis, lenuibus, virenlibus, minule hispidis. 

Hab. in locis siecis et apertis Burgundiæ : Chälon (Saône-et-Loire), 

ex D. Ozanon. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 4 mill. ; pelala 2 4/2-3 mill. longa , 4 1/4 mill. lala ; 

Silicula 7 mill. Jonga, 2 mill. lata. 
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Il diffère de l'E. dentata par ses fleurs beaucoup plus 

petites , ses silicules plus étroites, ‘ses feuilles un peu 

moins atténuées à la base , d’un vert gai et dépourvues de 

taches. 

Il se distingue de l'E. furcipila par sa pubescence plus 

courte et moins fournie. Ses silicules sont un peu plus 

étroites et plus longuement rétrécies à la base. 

ÆErophila lepéowphylla Jons. 

g. floribus mediocribus ; candidis; sepalis ovato-oblongis , rariter- 

subhispidis ; petalis usque ad medium circiter fissis , lobis obtusis 

subdiscrelis ; pedunculis erecto-patulis, inferioribus silicula duplo 

Jongioribus ; siliculis oblongatis, utroque apice paululum angustatis, 

stylo crassiusculo brevi terminatis ; foliis sublinearibus vel anguste 

lineari-lanceolalis, acutis, inferne sensim attenuatis , integris vel 

rariter subdentatis, læte et subflavescenti-virentibus, passim basi 

submaculatis , pilis minulis furcatis modice apertis sæpius sparsis 

rarisve obsilis ; scapis erectis, inferne minute hispidis, vel sub- 

glabris. 

Hab. in locis siccis et apertis Galliæ occidentalis; circa Guéret 

(Creuse), ex D. de Cessac. — Flor. martio exeunte vel aprili. 

Floris diam. 5 1/2 mill. ; petala 3 1/2 mill. longa, 4 4/2mill. lata ; 

silicula 6 mill. longa, 2 mill: lata. 

Cette espèce que jai obtenue de graines recues de 

M. l'abbé de Cessac, est remarquable par l’étroitesse de 

ses feuilles qui sont ordinairement très-entières , d’un vert 

clair, un peu tachées à leur base, plus ou moins pubes- 

centes ; souvent presque glabres. Ses fleurs sont d’un blanc 

pur et de grandeur moyenne ; ses silicules sont de forme 
assez régulièrement oblongue ; sa floraison est assez tardive 

et loujours devancée par celle de la plupart des espèces 

précédentes. 
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EÉroplhila sparsipiin Jonp. 

EÆ. floribus mediocribus, candidis ; sepalis ovatis , rariter subhis- 

pidis ; pelalis usque ad medium circiter fissis , lobis oblusis vix dis- 
cretis ; peduneulis erecto-patulis ; inferioribus silicula subduplo 

longioribus ; siliculis oblongatis, vix apice tantulum inferne sensim 

angustalis, stylo brevi apiculatis ; foliis brevibus, lanceolatis sub- 

linearibusve, inferne attenuatis , integris vel breviter subdentalis, 

læte et intense virentibus, basi macula fusco-violacea apice dentata : 

plerumque insignilis, pilis plerisque furcatis sparsis rarisve obsitis ; 

scapis ereclis, glabris vel basi subhispidis. 

Hab. in locis siccis et apertis montium Occitaniæ ; Âfas-Cabardès 

(Aude) , ex D. Ozanon. — Flor. martio-aprili. 

Floris diam. 5 mill.; pelala 3 1/2 mill. longa, 1 1/2 mill. lata ; 

silicula 4 4/2 mill. longa, 2 mill. lala. 

Il est tout-à-fait voisin de l’£. leptophylla ; sa floraison est 

pareillement tardive ; ses fleurs sont à peu près de même 

grandeur et d’un blanc très-pur ; ses feuilles sont souvent 

presque glabres et fort étroites. Cependant il s’en distingue 

aisément par ses silicules plus fortement rétrécies à la base 

et moins au sommet , surmontées d’un style moins épais , 

par ses feuilles constamment plus courtes et relativement 

plus larges, quoique souvent très-étroïtes dans les petits 

individus , à dents ordinairement plus visibles, d'un vert 

plus foncé , à tache brune bien plus marquée. 

Erophila veséita Jonn. 

E. floribus parvis; sepalis ovalis, hispidis, viridibus ; pelalis usque 

ad medium fissis, lobis obtusis subdiscretis ; peduneulis patulis , in- 

ferioribus silicula duplo saltem longioribus ; siliculis oblongatis, 

utroque apice sed basi potius angustalis, stylo brevi terminatis ; 

foliis brevibus , subelliptico-lanceolatis , obtusiuseulis inferne an- 

gustalis, sæpe integris, haud intense virentibus, basi subimmacu- 
jalis, pilis brevibus plerisque furcatis etiam trifidis dense obleclis , 
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scapis subereclis, pilis plerisque simplicibus cum furcalis paucio- 

ribus immixtis inferne obsitis subglabrisve. 

Hab. in locis siccis et aperlis montium Occilaniæ ; Mas-Cabardès 

(Aude), ex D. Ozanon. — Flor. martio-aprili. 

Floris diam. 4 mill. ; pelala 2 4/2 mill. longa, 4 4/2 mill. lata ; 

silicula 5 1/2--6 mill. longa, 2—2 1/4 mill. lala. 

Cette espèce, qui croît pêle-mêle avec la précédente , se 

reconnaît aisément à ses fleurs plus petites , à ses feuilles de 

forme plus elliptiques, un peu obtuses, d’un vert clair sou- 

vent grisâtre, ordinairement dépourvues de tache à leur 

base , couvertes d’une pubescence molle et assez dense. 

Erophila afläinis Jorn. 

Æ. floribus mediocribus; sepalis ovatis, subhispidis, sæpe roseo- 

violaceis ; pelalis vix usque ad medium fissis, lobis ovato-oblongis pa- 

rum discrelis; pedunculis erecto-patentibus, inferioribus silicula 

duplo saltem longioribus ; siliculis oblongalis , fere a medio sensim 

inferne anguslatis , stylo brevi lerminatis; foliis subelliptico-linea- 

ribus, oblusiusculis , lanceolalis, inferne angustalis, inlegris vel 

passim subdentatis, dilule virentibus, sublucidis, basi rariler ma- 

eula notalis, pilis plerisque furcalis cum nonnullis trifidis aliisque 

simplicibus immixlis haud parce obteclis; scapis suberectis, flexuo- 

sis, pilis fureatis fere omnibus præserlim inferne obsilis. 

Hab. in locis siccis et apertis monlium Occitaniæ; Pradelle prope 

Mas- Cabardès ( Aude) , ex D. Ozanon. — Flor. martio-aprili. 
Floris diam. 5 mill.; pelala obovata, basi abruple in unguem con- 

tracta, 3 mill. longa, 1 1/2 mill. lala; silicula 6 --6G 1/2 mill. longa , 

2 mill. lata. 

Il est tres-voisin de l'E, vestita. On le reconnait à ses 

calices qui sont ordinairement d'un violet rosé, à ses pé- 

taies plus grands et parfois un peu lavés de rose, à ses 

feuilles évidemment plus étroites et de forme plus allongée, 

d'un vert un peu luisant. La tige est munie de| poils bien 

plus nombreux, presque tous bifides et non simples pour la 

plupart. | 
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Ervplhaila ciacrea Jonv. 

#. floribus candidis ; sepalis ovatis, hispidis ; petalis vix usque ad 

medium fissis, lobis obtusis subcontiguis ; peduneulis-erecto-paten- 

tibus, inferioribus silicula duplo longioribus; siliculis parvis, lurgï- 

dulis, subæqualiler oblongatis, utroque apice sed basi præserlim 

angustalis, stylo brevi terminatis; foliis brevibus, subelliptico-oblon- 

gis, obtusiuseulis, inferne angustalis, inlegriusculis, cinereis, basi 

immaculatis , pilis brevibus, apertissime furcatis trifidisve dense 

oblectis; scapis suberectis, pilis bifidis præsertim inferne o bsitis. 

Hab. in locis siccis et apertis imontium Occilaniæ; Pradelle prope 

Mas-Cabardès (Aude). ex D. Ozanon. — Flor. aprili-maio. 

Floris diam. 4 1/2 mill ; petala 2 12 mill. Jonga, 4 4/2 mill. lala ; 

silicula 5 1/2 - 6 mill. longa, 2 mill. lata. 

Cette espèce est la plus tardive de toutes celles que j'ai 

cultivées. Elle ne donne ordinairement ses fleurs qu’en avril, 

lorsque beaucoup d’autres sont “déjà en partie dégrainées. 

L'aspect des feuilles, qui sont cendrées-blanchatres, la dis- 

tingue des deux précédentes, dont elle est d’ailleurs fort 

rapprochée. En outre, ses fleurs sont un peu plus petites ; 

ses silicules sont généralement plus petites et un peu plus 

courtes, souvent un peu renflées ; ses feuilles sont plus 

allongées et plus étroites. 

e. Siliculæ oblongatæ ; folia brevia, ovata vel ovato-lanceolata, pilis abbre- 

vialis. 

Erophila brevépila Joro. 

H. floribus minimis ; sepalis ovalis, hispidis; petalis calice paulo 

longioribus, vix usque ad medium fissis, lobis obtusis subdiseretis ; 

pedunculis erecto-patulis, inferioribus silicula subduplo longioribus ; 

siliculis parvis, subæqualiter oblongatis, apice tantulum basi paulo 

angustatis, stylo brevissimo et crassiusculo terminatis ; foliis brevibus 

ovato vel elliptico-lanceolalis, aculiusculis, sensim inferne angustatis, 

obscure dentatis-integrisve, intense vel subgriseo-virentibus, ad 

petiolum brevem sæpe macula fusco-violacea insigaitis, pilis brevis- 
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simis aperlissime furçatis etiam trifidis dense obteclis; scapis 

ascendentibus ereclisve, flexuosis, pube brevissima substellata ob- 

ductis. 

Hab. in locis siccis et apertis agri andegavensis ; La Claverie prope 

Angers (Maine-et-Loire), ex D. Bardin. — Flor. primo vere: 

Floris diam. 3 mill.; petala 1 3/4 mill. longa, 1 14/4 mill. lata; sili- 

cula 5 mill. longa, 2 mill. lata. 

Cette espèce est remarquable par ses fleurs très-petites, 

ses pédoncules fructifères peu étalés, ses poils très-courts et 

à branches très-ouvertes. Ses feuilles sont courtes, souvent 

un peu larges, d'un vert foncé, un peu grisätre ; la tache 

du pétiole est rembrunie, souvent tridentée au sommet. 

Elle se distingue de l£. cinerea Jon». par ses fleurs encore 

plus petites, ses silicules plus comprimées, son style plus 

court, ses feuilles plus courtes et plus larges, tachées à la 

base, d’un vert grisâtre, mais non cendrées-blanchâtres. Sa 

floraison est très-précoce et non tardive. 

Eroplhila rigidula Joro. 

E. floribus parvis; sepalis ovatis, hispidis, virentibus ; pelalis calice 

haud duplo longioribus, usque ad medium circiler fissis, lobis 

oblougis oblusiusculis discretis ; peduneulis flexuosis, erecto-patulis, 

inferioribus silicula duplo saltem longioribus; siliculis obverse 

oblongatis, superne subæqualibus, inferne a tertia parte circiter 

sensim anguslatis, apice stylo brevissimo terminatis; foliis brevibus, 

ovalis vel obverse ovato-lanceolalis, apice breviter acutalis, inferne 

anguslatis, sæpius haud parce dentatis, subviridibus, basi passim 

macula insignilis, pilis minulis bi-trifidis substellatis oblectis ; sca- 

pis brevibus, flexuosis, ascendentibus, brevissime furcato-hispidis, 

subvirentibus. 

Hab. in locis siccis et aperlis agri andegavensis; Echeminé ( Maine- 

et-Loire), ex D. Bardin. — Flor. primo vere. 

Floris diam. # mill. ; pelala 2 1/2 mill. longa, 1 2/3 mill. lala ; 

silicula 6 1/2 mill. lonsa 2 1/2 mill. lata. 
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Il est très-voisin de l’£. brevipila par ses feuilles courtes, 

ses pédoncules fructifères assez relevés et sa pubescence 

très-courte. Il en diffère par ses fleurs plus grandes , par ses 

silicules plus grandes et plus égales à leur sommet , par ses 

feuilles notablement plus larges et plus dentées, d’un vert 

plus clair. 

f. Siliculæ lincari-lanceolatæ, vel obverse lineari-oblongatæ ; folia lanceo- 

lata vel ovato-lanceolata. 

Erophila stenmoearpa Jonn. Pug. p. 11. 

Æ, floribus minimis ; sepalis oblongis, hispidis; petalis calice lon- 

gioribus, sæpe ultra medium fissis, lobis paulo diseretis ; pedun- 

culis tenuibus, flexuosis, erecto-patulis, inferioribus silicula duplo 

longicribus ; siliculis lineari-oblongis , utroque apice sed inferne 

præserlim angustatis, stylo brevi crassiusculo terminatis ; foliis an- 

guste lineari-lanceolalis, acutis, inferne in petiolum attenuatis, 

ergute dentalis subintegrisve , læle virentibus , basi immaculatis, 

pilis brevibus aperte bi-trifidis haud parce obduclis ; scapis nume- 

rosis, tenuibus, ereclis, subflexuosis, præsertim inferne furcato- 

hispidulis. 

Hab. in locis siccis et aperlis agri lugdunensis; Villeurbanne 

(Rhône) , elec. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 3 mull.; petala 4 1/2 mill. longa , 2/8 mill. Jata; 

silicula 7 mill, longa, 4 3/4 mill. lata. 

Il se reconnait à ses fleurs lrès-petites et à pétales très- 

étroits, ses feuilles étroites et dentées , très-vertes et cons- 

tamment dépourvues de tache à leur base, ses tiges fines , 

relevées et ordinairement très-nombreuses. Sa floraison est 

très-précoce. 

Erophila éemuis Jonn. 

E. floribus parvis; sepalis oblongo-ovatis, subhispidis; pelalis calice 

paulo longioribus, vix usque ad medium fissis , lobis obtusis paulo 

discrelis ; peduneulis erecto-patulis, inferioribus silicula duplo lon- 
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gioribus ; siliculis obverse lineari-oblongalis , breviter inferne Iunge 

apice anguslalis , stylo brevi terminatis ; foliis lineari-lanceolatis, 

subacutis, inferne in petiolum attenualis, sæpe dentatis, virentibus, 

basi macula obtusa notalis, pilis plerisque furcatis haud densis 

obsilis ; scapis ascendentibus erectisve, flexuosis, inferne præser- 

tim hispidulis. 

Hab. in locis siceis et aperlis agri andegavensis ; Maulevrier (Maine- 

el Loire), ex D. Génevier. — Flor. martio-aprili. 

Floris diam. # mill.; petala 2 1 4 mill. longa, 4 1/2 mill. lata; 

silicula 7 mill. longa , 2 mill, lata. 

Il diffère de l'E. stenocarpa par ses fleurs plus grandes et 

par ses feuilles plus larges, tachées de brun à leur base. Sa 

pubescence est moins courte. Sa floraison est plus tardive 

d'environ quinze jours. 

Eroplhila sulbéiiis Jonp. 

H. floribus parvis; sepalis ovalis, hispidis, sæpe rosellis ; petalis 

calice subduplo longioribus, usque ad medium circiter fissis, lobis 

oblongis discretis ; peduneulis tenuibus, flexuosis, subdivaricatis, in- 

ferioribus silicula subduplo longioribus ; siliculis lanceolato-lineari- 

bus, utroque apice sed inferne præsertim longe attenuatis, stylo 

inediocri terminatis ; foliis brevibus , obverse lanceolatis , apice 

breviter acutatis, inferne altenuatis, sæpius dentalis, cinerascenti- 

bus, basi plerumque macula rubescente insignilis, pilis apertissime 

bi-trifidis haud parce obleclis ; scapis erectis , flexuosis, pilis minu- 

tis furcatis obsilis. 
Hab. in locis siccis et aperlis agri andegavensis ; Echeminé (Maine- 

et-Loire), ex D. Bardin. — Flor. primo vere. 

Floris diam. 3 1/2 mill. ; pelala 2 1/2 mill, Jlonga , 1,144 mil. lata ; 

silicula 7 mill. longa , 2 mill. laia. 

Il diffère de l'E. tenuis, dont il est trés-voisin, par ses 

pédoncules plus divergents, ses silicules plus longuement 

atténuées aux deux extrémitées , terminées par un style 
L 
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moins court, ses feuilles plus larges, plus cendrées, cou- 

verte d’une pubescénce plus dense et souvent presque étoi- 

lée. 

Erophila psilocarpa Jono. 

E. floribus minimis; sepalis ovalis, subhispidis, petalis usque ad 

medium fissis, lobis parum discrelis ; pedunculis erecto-patentibus, 

inferioribus silicula duplo vel subtriplo longioribus; siliculis obverse 

lineari-lanceolatis, apice paululum angustalis, inferne a medio sensim 

altenualis, stylo perbrevi crassoque lerminatis ; foliis lanceolatis, in- 

ferne sensim angustatis, plerumque dentatis, pallide virentibus, pilis 

plerisque furcalis haud parce obtectis ; scapis ascendentibus vel sub- 

palulis, flexuosis, hispidulis. 

Hab. in locis siccis et apertis montium granilicorum Occilanieæ ; 

Mas-Cabardès (Aude), ex D. Ozanon. — Flor. marlio. 

Floris diam. 3 mill.; pelala 2 mill, longa, 1 mill. Jata; silicula 

7—8 mill. longa, 4 12 mill. L | 

Il diffère de l'E. stenocarpa par ses silicules souvent plus 

fines et plus longuement atténuées à la base, à style encore 

plus écourté; par ses feuilles plus larges, plus courtement ré - 

trécies au sommet et plus longuement vers la base, souvent 

tachées, munies de poils bien plus allongés, dont les bran- 

ches sont moins ouvertes. Il est très-différent par son port 

Jes trois qui précèdent, ses tiges étant ordinairement éta- 

lées, ascendantes, peu nombreuses, tandis qu'elles sont 

dressées et réunies en touffes assez denses dans les autres, 

surtout dans le stenocarpa. 

Erophila rubrinæva Jon. 

E. floribus mediocribus; sepalis ovalo-oblongis, hispidis; petalis 

usque ad medium circiter fissis, lobis discretis; pedunceulis patentibus, 

inferioribus silicula haud duplo longioribus; siliculis sublinearibus, 

elongatis, utroque apice sed præsertim inferne angustalis, stylo brevi 

términatis ; foliis ovato-lanceolalis, acutis, grosse et acute serrato- 

16 



243 DIAGNOSES 

dentatis, inferne altenuatis, cinerascenti-virentibus, basi macula vio… 
laceo-rubra insignitis, pilis plerisque aperte furcatis trifidisque haud 
parce obteclis ; scapis erecto-patulis ascendentibusve, flexuosis, fur- 
eato-hispidulis. 

Hab. in locis siccis et apertis montium Occitanie; Mas-Cabardés 

(Aude), ex D. Ozanon. — Flor. martio. 

Floris diam. 5 mill.; petala 3 mill. longa, 1 1/2 mill. lata ; silicula 
40 mill. Jonga, 2 mill. lata. 

Les fleurs dans cette espèce sont de grandeur moyenne, et 

non très-pelites comme dans les E. stenocarpa et psilocarpu, 

Les silicules sont très-étroites comme dans ce dernier, mais 

encore plus allongées, plus pointues et à style un peu moins 

écourté. Son port est à peu près le même et s'éloigne com- 

plètement de celui des £. stenocarpa, tenuis et subtilis. Sa 

pubescence est bien moins écourtée que dans cette dernière 

espèce et la tache des feuilles est bien plus marquée. 

g. Siliculæ obverse oblongatæ, apice rotundatæ ; folia sæpius ovata, lata :. 

pili abbreviati, bi-trifidi. Stirps £. majusculæ Jorn. 

Eroplhila curdîipes Jon». 

E. floribus mediocribus ; sepalis ovatis, breviler hispidis; petalis. 

usque ad medium cireiler fissis, lobis oblusis subdiscretis peduneulis. 

erecio-palulis, inferioribus siliculam subæquantibus ; siliculis oblon- 

gis, apice subæqualibus, inferne sensim angustalis, stylo perbrevi ter- 

minalis ; foliis subovatis, oblusis in petiolum inferne angustatis, bre- 

vissime dentatis subintegrisve, læte virentibus, pilis brevissimis aperte 

bi-trifidis haud parce obsilis; scapis erectis, subflexuosis, hispidulis. 

Hab, in locis siccis et apertis montosis Corsicæ australis ; Porto- 

Vecchio, ex D, E. Revelière. Flor. martio. 

Floris diam. 4 1/2 mill. ; petala 2 1/2 mill. longa, 4 1/2 mill. Jala ; 

silicula 5—5 1 2 mill. longa, 2 1/4 mill. lala. 

Les pédoncules dans cette espèce sont tres-courts et peu 
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étalés ; ses feuilles sont assez courtes , larges et peu dentées, 
d'un vert clair. 

J'ai recu des environs de Rome quelques échantüllons 

d'une forme qui me parait assez semblable à celle de Corse, 

Erophila oceidemialis Jonn. 

Æ. floribus majuseulis, sepalis ovalis, hispidis; pelalis usque ad me- 

dium circiler fissis, lobis latis obtusis parum discretis; pedunculis 

patentibus , inferioribus silicula duplo sallem longioribus; siliculis 

oblongo-obovalis , apice subæqualibus, fere a medio sensim inferne 

anguslatis, siylo brevissimo apiculalis ; foliis brevibus , subovatis, vix 

acutiusculis, basi in petiolum brevem anguslalis, breviter dentatis 

subintegrisve, læle el haud intense virentibus, basi immaculatis, pilis 

abbreviais plerisque bi-trifidis obtectis; scapis ereclis , subflexuosis, 

longe racemosis, pilis furcatis cum simplicibus paucioribus immixtis 

haud parce obsilis. 

Hab. in Jocis siccis et aperlis Galliæ præsertim occidenlalis ; 

Echeminé (Maine-et-Loire), ex D. Bardin — Flor. martio-aprili. 

Floris diam. 4 12 mill ; petala 2 1/2 mill. longa, 4 4/2 mill. lata ; 

silicula 4 4/2—5 mill. longa. 

Il diffère de l'E curtipes par ses pédoncules plus allongés 

et plus étalés, ses silicules bien plus rétrécies inférieurement. 

Ses feuilles sont moins obtuses et plus visiblement dentées ; 

elles sont, sur le vif, d'un vert très-clair, à pétiole non taché 

ni rougeatre ; cependant quelquefois , selon Les saisons, la 

plante tout entière prend une teinte rembrunie, comme cela 

se voit chez beaucoup d’autres espèces. 

Erophila Hbrevifoiia Jonp. 

Æ. floribus majusculis; sepalis ovatis, hispidis ; petalis valde ul: 
tra medium fissis , lobis oblongis paulo discretis ; pedunculis erecto- 
patulis, inferioribus silicula haud duplo longioribus ; siliculis 
oblongo-obovalis, apice subæqualibus, inferne angustalis, slylo brevi 
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apiculatis; folits brevibus, ovatis, subacutis, basi in petiolum brevis- 

simum, latiusculum, inferne angustalis, plerumque dentatis, viren- 

tibus, basi fusco-maculatis, pilis bi-trifidis oblectis; scapis ascen- 

dentibus ereclisve, subflexuosis, longe racemosis, pilis plerisque 

furcatis haud parce obsilis. 

Hab. in locis siccis et aperlis agri cabillonensis; Chäâlon (Saône-et- 

Loire, ex D. Ozanon. — Flor. marlio-aprili. 

Floris diam. 5 1/2 mill. ; petala basi in unguem breviusculum con- 

tracta, 2 1/2—3 mill. longa, 1 1/2—2 mill. lata; silicula obscurata, 

6 mill. longa , 3 mill, Jata. 

Il se distingue de l’£. occidentalis par ses fleurs un peu plus 

grandes , à pétales plus profondément bifides, ses silicules 

plus grandes, à rétrécissement de la base moins prononcé, 

portées sur des pédoncules plus courts. Ses feuilleseont d’un 

vert plus foncé, à marge ordinairement un peu rembrunie, 

à base munie d'une tache brune très-prononcée ; elles sont 

plus largement ovales, à dents plus grosses, à pubescence 

moins courle. 

Eroplalila smanÿjuseula Jon. lPug. pag. 41, 

Æ, floribus grandibus; sepalis breviter ovalis , apice hispidis; pelalis 

calice triplo longioribus, usque ad medium circiter fissis, lobis latius- 

culis oblusis subeontiguis ; pedunculiserecto-patentibus, inferioribus 

silicula subduplo longioribns; siliculis oblongo-obovalis, majuseulis, 

apice subæqualibus , breviter inferne angustatis, siylo mediocri api- 

culatis ; foliis latis, ovalis, acutis, basi in petiolum sæpe longiusculum 

angustatis, grosse dentalis , pallide virentibus, etiam passim cine- 

rascentibus, basi macula fusco-paliida plerumque insignitis, pilis ab- 

brevialis plerisque aperte bi-trifidis eliam substellatis dense obtectis : 

scapis erectis ascendentibusve, subflexuosis, sæpe validis , longissime 

racemosis , pilis plerisque furcalis haud parce obsilis. 

Hab. in locis siècis et apertis agri lugdunensis ; Villeurbanne 

(Rhône). — Flor. martio-aprili. 

Floris diam. 6—7 mill. ; petala 3—%4 mill. longa, ? 1/2 mill: lala; 

silieula 7 mill. longa, 2 1/2—3 mil. Tata. 
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il diffère de l'E. brevifolia par ses fleurs notablement plus 

srandes, ses feuilles d’un vert pâle un peu grisätre, plus 

grandes , de forme plus allongée, plus aiguës, plus longue- 

ment rétrécies en pétiole à la base. 

Il s'éloigne de l'E occidentalis par les mêmes caractères ct 

de plus par ses silicules du double plus grandes, à style 

moins écourté. 

Ces trois espèces, qui sont très-voisines et à floraison 

un peu tardive, sont particulièrement attaquées, chaque 

année, dans mes cultures, par divers Coléoptères de la tribu 

des Altises , et il est souvent très-diflicile de les préserver de 

leurs ravages, surtout l'E. brevifolia, tandis que plusieurs au- 

tres espèces qui croissent à côlé sont à peu près épargnées. 

Ce fait prouverait peut-être qu'il y a des différences dans le 

suc même de ces plantes, qui tiennent à leur diversité spé- 

afique. 

En terminant cette analyse des nombreuses espèces du 

genre Ærophila, il me parait à propos d'appeler d’une 

manière loule spéciale, sur ce genre, l'attention de ceux qui 

cherchent à se former une opinion d’après l'étude sérieuse 

des faits. C’est d'abord un tres-bon représentant de ces 

types multiples, appelés autrefois espèces, que l'emploi 

rigoureux de la méthode d'analyse expérimentale doit main- 

tenant transformer en groupes, c'est-à-dire en assemblages 

dé formes qui, n'étant elles-mêmes que des assemblages 

d'individus, deviennent ainsi les vraies espèces, celles aux- 

quelles seules ce nom d'espèce peut être justement appliqué, 

dans toute la rigueur de l’expression. Ensuite il n’est guère 

de lieu où plusieurs formes d'Zrophila ne se rencontrent 

et ne viennent offrir à lobservateur un sujet intéressant 

d'études , ainsi que d'expériences très-faciles. Après les 

avoir observées et distinguées provisoirement sur Île ter- 
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rain, on peut ensuite très-aisément les multiplier de leurs 
graines, sans pour cela faire de l’horticulture, sans avoir 

ni jardin ni aides à sa disposition. Il suflit, pour obte- 

nir une réussite complète dans cette sorte d'expérience, 

de jeter sur un sol nu et découvert, vers la fin d’août ou 

au commencement de septembre , les graines des diverses 

formes qu'on à recueillies séparément. Elles se déveloperont 

d’abord en belles rosettes, pendant l'automne, et donneront 

ensuite leurs fleurs, dès les premiers béaux jours du prin- 

temps suivant. 

Si l'on voulait observer des formes nombreuses avec plus 

de commodité, il serait convenable de les semer dans des pots 

que l'on enterre à peu près au niveau du sol et que l’on 

tient assez éloignés les uns des autres, jusqu’à ce que le semis 

soit bien levé, pour éviter que les graines ne se mélangent 

par l'effet d'une forte pluie qni pourrait, à cause de leur 

ténuité, les jeter à une certaine distance de la place où on 

les a mises. 

N'y a-t-il, comme on la cru longtemps et comme sans doute 

quelques botanistes le croient encore, qu’une seule espèce 

d'Erophila offrant des modifications plus ou moins nom- 

breuses, qui ne doivent être considérées que comme des 

simples lusus accidentels, peu dignes de fixer l’attention, ou 

bien ces formes qu'un examen attentif fait reconnaître pré- 

sentent-elles un ensemble de caractères qui permet toujours 

de les distinguer entre elles et se perpétuent-elles invaria- 

blement de leurs graines? Telle est la question qui se pose 

devant l'observateur sincère : pure question de faits, comme 

l’on voit, dont la solution doit être demandée uniquement à 

l'analyse em efitee en laissant . côté les hypothèses, Les 

raisonnements , les théories. 

Cette solution que j'invite d’autres à chercher, je l'ai déjà 

cherchée et obtenue moi-même, Parmi les cinquanteïtrois es- 



D'ESPECES NOUVELLES, 247 

pèces d'Erophila que je viens de signaler, il en est que je 

cultive et resème constamment, depuis vingt années au 

‘moins, que j'ai vues se naturaliser dans le lieu où je les avais 

d’abord apportées ; il en est d’autres que je n’observe vi- 

vantes que depuis peu d'années, plusieurs dont je n'ai obtenu 

que la première génération , deux seulement que je ne 

connais que d'après des exemplaires d'herbier. Toutes n'ont 

paru offrir des différences à peu près analogues , et j'ai été 

ainsi conduit à penser que les formes cultivées par moi de- 

puis peu de temps devront se comporter exactement comme 

celles que je cultive depuis très-longtemps, c’est-à-dire 

demeurer invariables comme elles. Je les ai donc admises 

toutes au rang d'espèce, devant nécessairement appeler de 

ce nom toute forme considérée comme invariable et hérédi- 

taire. 

Ces espèces d'Zrophila sont très-nombreuses sans doute, 

et ilme paraît même probable que lorsque toutes celles qui 

croissent sur les divers points de la France auront pu être 

l'objet d'une étude attentive et de comparaisons faites sur le 

vif, le nombre actuel sera plus que doublé, Mais enfin ce 

nombre est limité. Il est rare qu'on trouve dans une même 

localité plus de trois ou quatre espèces croissant. pêle-méle, 

et 1l y a beaucoup de lieux où l’on ne trouve qu'une seule 

forme, pure et sans mélange, représentée par des millions 

d'individus. Chaque année on revoit dans le même lieu les 

formes qu’on y a vues précédemment, sans aucune différence 

dans leurs caractères. 

Si j'appelle l'attention des observateurs sur les formes du 

genre Zrophila, c'est à cause de leur petitesse, de la prompti- 

tude de leur développement, et surtout aussi à cause de leur 

extrême affinité, On pourra reproduire facilement, dans un 

peut espace, par milliers d'individus et pendant une suite 
de générations , plusieurs formes extraordinairement aflines. 
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Ce résultat obtenu permettra de porter un jugement, avec 

quelque connaissance de cause, sur ces nouvelles espèces , 

ces espèces aflines pour lesquelles plusieurs botanistes ne 

conservent de répulsion que par suite de leur ignorance des 

faits. 

I sufit ordinairement d’une seule étude bien approfondie, 

d'un seul fait bien constaté, d’une seule expérience conduite 

à bonne fin, pour mettre un esprit sincère sur la voie de la vé- 

rité. S'il est en effet démontré que le Draba verna de Linné 

renferme à lui seul une foule d'espèces qui sont tellement 

semblables entre elles qu'on a pu d’abord ne point apercevoir 

ou mal juger leurs différences, qu'on a pu les prendre au 

premier aspect pour une seule et unique espèce , pourquoi 

n’en serait-il pas de même pour tel ou tel autre type linnéen 

réputé longtemps polymorphe ou ubiquiste ? pourquoi ne 

verrait-on pas, dans certains genres , le nombre des espèces 

décuplé, centuplé même? Cette loi de diversité bien cons- 

tatée sur un point ne pourrait-elle pas être constatée sur 

d’autres, se retrouver enfin partout{ A ce point de vue, les 

races héréditaires des végélaux cultivés que l'on a supposées 

créées par l'homme ne seraient-elles pas plutôt de: vastes 

groupes d'espèces aflines ? Quand lesprit a été éclairé par 

les faits, une opinion qui paraissait d’abord tout-à-fait cho- 

quante, devient au contraire très-vraisemblable. 

Un homme de beaucoup d'esprit, mais d’un esprit sans 

doute peu réfléchi, a dit quelque part, que multiplier les 

espèces c'était faire un abus de l'analyse et que cet abus 

émoussait le tact du botaniste. On n'abuse d’un instrument 

de connaissance que lorsqu'on en use pour une fin autre 

que celle à laquelle il doit servir. La méthode d’ana- 

lyse expérimentale est cet instrument perfectionné qui con- 

duit à la multiplication des espèces. Si on l’emploie uni- 

quement à la constatation des faits, de leurs similitudes cet 
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de leurs différences, on en fait un légitime usage et c'est 

bien à tort qu'on prétendrait trouver là un abus. Autant 

vaudrait soutenir qu'on a fait abus des instruments perfec- 

tionnés d'optique , parce qu’on a pu constater; avec leur se- 

cours, l'existence sur divers points du ciel d’une multitude 

innombrable d'étoiles que jusque-là on n'avait pu découvrir, 

avec la simple vue ou avec des instruments moins parfaits. 

Du temps de Voltaire, on riait de ceux qui croyaient , 

d'après les Saints Livres, au nombre presque infini des 

étoiles du ciel. De nos jours , parmi les botanistes, il en esL 

qui se moquent agréablement de ceux qui multiplient les 

espèces par des travaux d'analyse , 1l s’en trouve même qui 

les bliment avec sévérité. Mais le temps n’est pas éloigné, (il 

ne faut pas être grand prophète pour le prédire), où les bo- 

tanisles réducteurs dont les opinions sont encore bien ap- 

puyées, bien autorisées, commenceront à perdre un peu de 

leur assurance, se voyant écrasés par la masse des faits et 

des témoignages. Vainement ils feront appel aux théories 

d'hybridité et mettront en avant tous les faits obscurs ou 

équivoques que peuvent offrir les annales de la science hor- 

ticole ; ils seront bientôt forcés de reconnaître, pour la plu- 

part, que persister dans leurs voies c’est soutenir une ga- 

seure impossible. On doit donc s'attendre à voir les plus pru- 

dents faire peu à peu une retraite honorable, afin d'éviter 

tout simplement le ridicule qui s'attache d'ordinaire à des 

opinions très-improbables , lorsqu'elles sont soutenues avec 

opiniatreté et sans preuves à l'appui. 
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( Species 2 sequentes ex 7, perfoliati L. typo.) 

Fhiaspi impræperwuus Jonp. 

T. posterifloruim Jonp. ined. ad amicos. 

"#'; racemis initio subcorymbosis, postea elongalis ; sepalis oblongo- 

ovalis ; petalis obovato-oblonzis, basi attenuatis, calice duplo longio- 

ribus ; antheris ovalis, flavis, corolla brevioribus; siliculis peduneulo 

patenti subæqualibus, rotundato-obcordalis, margine alatis, alis 

valvarum latitudinem apice superantibus sensim inferne angustatis, 

emarginaturæ lobis late ovatis obtusis sinum aperlum efficienlibus 

tertiam Lotius siliculæ partem haud æquantibus stylo perbrevi mullo 

ties longioribus ; seminibus subrotundo-ovalis, 3-4 circiter in loculo; 

foliis leviter glaucescentibus, radicalibus suborbiculatis vel late ovatis 

obtusis dentalis in peliolum limbo sæpe breviorem contractis vel 

subcordalis, caulinis ovato-oblongis lanceolatisve subacutis basi cor- 

dato-auriculata sessilibus; caulibus uni-pluribus, basi ascendentibus 

vel subereclis, simplicibus vel subramosis, e caudice simpliei bienni 

prodeuntibus. 

Hab. in sylvulis et arvis Galliæ australis. Loci oblitus sum.—Flor. 

aprili (in horto). 

Cette espèce est remarquable par ses feuilles larges, ordi- 

nairement assez dentées, ses silicules assez grandes et large- 

ment ailées, ses grappes fructifères médiocrement allongées, 

ses liges assez basses et souvent un peu diffuses. Elle rentre, 

ainsi que l'espèce suivante et le T. erraticum Jorn., dans 

le T. perfoliatum des auteurs, qui comprend sans doute 

plusieurs autres espèces négligées. | 

_ Le T. Revelieri Bor. Flor. d. cent. éd: 5, p. 60, qui est, 

d'après la description, à silicules petites et étroitement ailées, 

à anthères blanchâtres un peu saillantes , à feuilles radicales 

obovales et caulinaires oblongues, à floraison estivale, me 

parait s'éloigner notablement du T, improperum. 
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Elhiaspi maréiale Jonp. 

T, perfoliatum Joro. Pug. p. 12. 

#'. racemis inilio subcorymbosis, postea valde elongalis ; sepalis 

oblongo-ovatis ; petalis obovato-oblongis, basi attenuatis, calice duplo 

longioribus; antheris ovatis, flavis, corolla brevioribus ; siliculis 

pedunculo patenli subæqualibus , rotundato-obcordatis, margine 

alatis, alis valvarum latitudinem apice superantibus sensim inferne 

angustalis , emarginaturæ lobis late ovalis obtusis sinum aperlum 

efficienlibus quartam tolius siliculæ partem subæquantibus stylo 

perbrevi multoties longioribus ; seminibus ovoideis , 4-5 in loculo ; 

foliis glaucescentibus , radicalibus suborbiculatis vel ovatis obtusis 

parce denfalis in peliolum limbo sæpe longiorem contraclis, caulinis 

lanceolalis aculis breviter dentatis vel subintegris basi cordato-auri- 

culala sessilibus; caulibus uni-pluribus, ereclis, simplicibus vel passim 

subramosis, e caudice simplici subbienni prodeuntibus. 

Hab. in sylvulis et arvis Galliæ passim; circa Lyon haud infre- 

quens. — Flor. primo vere, sæpe martio ineunte (in horlo). 

Il se distingue du T. improperum par son port plus dressé, 

plus eflilé, ses grappes fructifères plus allongées, ses silicules 

plus petites, ses feuilles généralement moins larges et un 

peu moins dentées, les radicales plus longuement pétiolées. 

Ses graines sont de forme plutôt ovales et un peu plus 

grosses. Sa floraison est constamment plus précoce d'environ 

trois semaines, dans un même lieu. 

Le T. erraticum Jorp. Pug. p. 12 est presque aussi tardif 

que le T. improperum. Il est dressé et assez eflilé comme le 

T. martiale; mais cependant la grappe fructifère est moins 

longue. Ses silicules sont de forme notablement plus étroite, 

un peu moins larges que longues, à ailes moins larges, à 

échancrure plus courte et plus obtuse ; ses graines sont plus 

petites ; ses feuilles sont moins glauques, généralement plus 

petites, et fort peu dentées, 
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{ Species 16 sequentes ex 7. alpestris L. typo. ) 

a. Siliculæ elliptico-obcordatæ , subcuneatæ, brevi-alatæ ; caudex biennis. 

—Species humiles properæ. Stirps 7. révalis Press. 

ihlaspi pygmæuuma (Viv.). 

Hutchinsia pygmæa Viv. Flor. Corsic. app, 1, p. 5. 

IT, brevistyla Duey Bot. Gall. 1, p. 39.— Joan. Obs. fr. 3, p.27, pl. 1 bis. 

fig. H, non DC. Syst. 2, p. 387. 

Thlaspi rivale Gren. et Gop. Flor. de Fr. 1, p. 146 , non Pres}. 

F. racemis inilio subcorymbosis, poslea elongalis ; floribus minw- 

tis ; sepalis ovalis ; pelalis obverse oblongis, basi altenuatis, calice 

subduplo longioribus ; antheris subrotundo-ovalis, flavescentibus, 

corolla brevioribus, calicem paululum excedentibus ; siliculis pe- 

dunculo patente paulo longioribus, oblongo vel subcunealo-ebcor- 

datis, superne breviler alatis, alis valvarum latitudinem. apice haud 

æquantibus infra medium evanidis, emarginaturæ lobis ovalis 

intus subreclis sinum apertum efficientibus seplimam totius sili- 

culæ partem subæquantibus slylo perbrevi multo longioribus ; se- 

minibus oblongo-ovatis, pallide rufo-subfuscis, 3-4 in loculo ; foliis 

parvis, leviler glaucescentibus, subintegris , radicalibus subrotundis 

vel obovalis-in peliolum longiusculum basi contractis , caulinis 

ovatis oblongisve basi cordato-auriculata sessilibus ; caulibus tenui- 

bus, erectis vel ascendentibus, flexuosis, simplicibus, e caudice abbre- 

vialo bienni vel trienni prodeuntibus. 

Hab, in montibus Corsicæ edilioribus ; Coscione, etc. — Flor. mar- 

tio-aprili (in horto). 

Cette espèce me parait s'éloigner de l’Hutchinsia brevistylæ 

DC., plante de Syrie à souche vivace, à feuilles radicales obo- 

vales-oblongues, très denses, de consistance épaisse. Elle est 

très-distincte du Thlaspi rivale Press. , de Sicile, auquel elle 

a été rapportée par M. Godron, dans la Flore de France. 

J'ai cultivé les deux plantes, et elles n’ont par leur port et 

tout leur aspect qu'une ressemblance très-éloignée , quot- 
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qu'elles aient de laflinité par la forme des silicules. Le T'. ri- 

vale est d'un port plus robuste et est plus grand dans toutes 

ses parties ; ses tiges sont diffuses, très-flexueuses , un peu 

ascendantes, la céntrale seulement un peu relevée; ses feuilles 

radicales sont ovales et non orbiculaires ; ses fleurs sont bien 

plus grandes ; ses graines sont rouges, ovales-arrondies et 

non presque oblongues. D'après M. Godron, le T. rivale se- 

rait à silicules dépourvues d’ailes au sommet des valves. 

Or, dans la plante de Corse qu'il a citée , les valves sont 

très-visiblement ailées; elles le sont pareillement dans le 

T. rivale de Sicile, que j'ai cultivé et qui est décrit par les 

auteurs. 

J’ai signalé dans mes Observ. fr. 5, p. 50, sous le nom de 

T, græcum, un Thlaspi que j'ai recu de Grèce , de M. de Hel- 

dreich, étiqueté T. rivale? Je n’en ai pas vu des exem- 

plaires bien fructifiés. Il est fort distinct, selon moi, du 7. 

rivale Presz. Ses fleurs sont notablement plus grandes et ses 

feuilles très-visiblement dentées. J’incline maintenant à pen- 

ser qu'il doit être rapproché plutôt du T. præcox Waürr, dont 

il est d'ailleurs certainement distinct comme espèce. 

b. Siliculæ obcordatæ vel oblongo-obcordatæ basi cuneatæ; caudex sim- 

plex, biennis.—Species proceriores, minutifluræ, improperæ. Stirps 7, brachy- 

petali Jorv. 

Thlaspi brachypetaiuaaa Jorv. Obs, fr. 3, p. 5, pl. 4, fig. A, 4 à 11. 

Æ'. racemo dénsifloro, initio subcorymboso, mox elongalo, tandem 

longissimo ; sepalis ovato-oblongis ; pelalis minimis obverse oblongis, 

sensim inferne altenuatis, calice paulo longioribus (in floribus pri- 

maris) ; antheris subelliptlicis, supra sordide lilacino-flavescentibus, 

corollam superantibus ; siliculis pedunculo patente fere longioribus, 

oblongo-obcordatis, inferne valde altenualis, margine alaltis, alis val- 

varum laliludinem apice æquantibus inferne sensim angustatis, 

emarginaluræ lobis ovalis sæpe inflexis el intus subreclis sinum 

obtusum efficientibus quintam tolius siliculæ partem subæquanti- 
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bas slylo conspicue longioribus ; seminib us subovatis, rufo-fuscis, 

4-6 in loculo ; foliis glaucescentibus , inlegris vel passim subcrenatis, 

radicalibus subelliplicis in petiolum limbo stæpe breviorem angusta- 

tis, caulinis oblongis basi sagillala amplexicaulibus ; caulibus uni- 

pluribus, ereclis, virgalis, simplicibus vel subramosis, e caudice 

bienni simplici prodeuntibus. 

Hab. ïn sylvaticis montium Delphinatus ; Rabou prope Ga» 

(Hautes-Alpes ), etc: — Flor. aprili-maio (in horto). 

Depuis la publication de cette espèce que MM. Grenier et 

Godron ont décrite postérieurement, dans leur Prospectus 

de la Flore de France , sous le nom de T. virgatum, je me 

suis convaincu, par une élude attentive des diverses formes 

de Thlaspi dont ma collection s'est enrichie et que j'ai pu 

soumettre à la culture, qu’elle pouvait être prise elle-même 

pour le iype d'un groupe assez nombreux d'espèce aflines. 

Je vais donner la description de plusieurs de celles qui me 

sont le mieux connues ; de ce nombre se trouve le T. alpestre 

de Suède, que d’abord je n'avais pas su distinguer de mon 

T. brachypetalum et qui n'avait paru même identique avec 

lui, d’après l'examen de quelques échantillons d'herbier. 

Thhlaspi sueciemm Jorr. 

T, alpestre Fries Mantiss. tertia p.75 (ex specim. e Suecia acceptis ). 

#. racemo initio subcorymboso, tandem longissimo ; sepalis ovatis; 

petalis parvis, obovato-oblongis, sensim inferne attenualis, calice haud 

duplo longioribus; antheris ovalis, supra pallide flavo-rubescentibus, 

corollam subæquantibus; siliculis pedunculo patente fere longioribus, 

anguste oblongo-obcordatis, inferne valde atlenualis, margine alatis, 

alis valvarum latitudinem apice superantibus inferne sensim angus- 

lalis, emarginaturæ lobis ovatis haud inflexis intus subreclis sinum 

apertum efficienlibus quintam tolius siliculæ partem subæquantibus; 

stylo conspicue longioribus; seminibus subovatis , rufo-fuscis , 4-6 in 

loculo: foliis leviler glaucescentibus, sæpe breviter crenato-dentalis, 

radicalibus elliptico-oboyatis in petiolum lim5o sæpe breviorem an- 
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gustatis, caulinis oblongis lanceolatisve infra medium dentatis basi 

cordato-auriculata sessilibus; caulibus uni-pluribus, ereclis, virga- 

tis, simplicibus vel subramosis, e caudice simplici bienni prodeun- 
tibus. | 

Hab. in sylvaticis Ostrogothiæ suecicæ. — Flor. aprili (in horto). 

Il ressemble beaucoup au T. brachypetalum, dont il se 

distingue à ses pétales bien plus longs que le calice, à ses 

anthères très-peu ou pas saillantes, à ses silicules de forme 

notablement plus étroites, à ailes dépassant la largeur des 
valves au sommet, à lobes de l’échancrure dressés et non 

fléchis en dedans, formant un sinus plus ouvert, Ses feuilles 

sont bien plus visiblement dentées ; sa floraison est plus pré- 

_coce de huit à dix jours. 

Khlaspi salticolum Jon». in Cat. jard. bot. de Grenoble 4856, 

FT. racemo densifloro, initio subcorymboso, tandem valde elongato; 

sepalis ovatis, obtusis ; petalis parvis, obovato-oblongis, basi attenua- 

tis, calice subduplo longioribus ; antheris ovalo-oblongis, supra pur- 

pureo-violaceis, corollam subæquantibus ; siliculis pedunculo patente 

vix longioribus, obcordatis, inferne angustalis, margine alatis, alis 

valvarum latitudinem apice sallem æquantibus inferne sensim angus- 

tatis, emarginaturæ lobis ovatis sæpe paulo inflexis sinum intus rotun- 

datum efficientibus quartam totius siliculæ partem saltem æquantibus 

stylum valde superantibus; seminibus ovatis, rufo-fuscis, 4-6 in loculo; 

foliis glaucescentibus, subcrenulatis integrisve, radicalibus oblongis 

vel oblongo-obovatis in petiolum limbo sæpe breviorem attenuatis, 

caulinis ovato-lanceolatis infra medium sæpe crenulatis basi cordato- 

auriculata sessilibus ; caulibus uni-pluribus, erectis, simplicibus vel 

subramosis, e caudice simplici bienai prodeuntibus. 

Hab. in sylvalicis et subherbosis montium Delphinatus ; Col du 

Lautaret (Hautes-Alpes), ete. — Flor. aprili (in horto), 

Il se distingue du T. brachypetalum par la forme de la 

silicule qui est constamment plus ventrue et plus courte 

relativement à sa largeur, bien moins fortement retrécie à la 
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base, à lobes de léchancrure plus larges ét un peu, moins 

courbés en dedans. Ses fleurs sont visiblement plus grandes, 

à sépales plus élargis et plus longuement dépassés par les 

pétales ; ses anthères sont de forme plus oblongue, de cou- 

leur violacée et non presque jaunâtre, bien moins saillantes 

pendant l’anthèse ; son style est à peine plus long, n’égalant 

pas l'ovaire, mais non de moitié plus court ; ses feuilles cau- 

linaires sont plus larges et bien plus manifestement crénélées 

dans leur moitié inférieure. Enfin, sa floraison est constam- 

ment plus précoce de huit à dix jours environ, dans un 
A . 

même lieu. 

Thlaspi Verloti Jon. : 

Æ. racemo inilio subcorymboso, tandem elongato; sepalis oblongo- 

oyalis ; pelalis oblongo-obovatis, basi attenuatis, calice duplo longio- 

ribus; antheris ovatis, supra leviler purpureo-violaceis, corollam 

haud æquanlibus; siliculis peaunculo patenle paulo longioribus, 

obcordatis, inferne angustalis, margine alalis, alis valvarum lalitu- 

dinem apice circiler æquantibus inferne sensim anguslatis, emargi- 

naturæ Jobis ovalis sæpe inflexis quartam tolius siliculæ partem 

subæquantibus stylum brevissimum duplo vel triplo superantibus ; 

seminibus ovatis, #4 in loculo ; foliis plerumque virentibus, integrius. 

culis, radicalibus oblongis vel oblongo-obovatis in petiolum sæpe 

limbo breviorem allenuaiis, caulinis lanceolatis infra medium rari- 

ter et obscure crenulatis ; caulibus uni-pluribus, erectis, subflexuosis, 

simplicibus vel parce ramosis, e caudice simplici bienni prodeun- 

tibus. 

Hab. in subherbosis montium graniticorum Delphinatus ; Col de 

la Coche ( Isère), ex clar. Verlot. — Flor. aprili (in horto). 

Cette espèce est remarquable par la brièveté du style qui 

est de moitié plus court que dans le T. salticolum, dont elle 

se distingue en outre par ses anthères de forme moins 

allongée, par la forme de l'ovaire qui est bien plus rétréci 

au sommet, à l’état jeune, et présente une échancrure plus 
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visible, vers la base du style, par ses feuilles plus vertes, plus 

étroites et moins dentées. Elle s'éloigne du T. brachypetalum 

notamment par, la forme plus élargie de sa silicule et par 

ses anthères purpurines, non saillantes dans les premières 

fleurs. 

Thlaspi nemoriecolwæu Jor». 

Æ. racemo densifloro, inilio subcorymboso , landem longissimo ; 

sepalis ovatis; petalis parvis, oblongo-cunealis, calice duplo longiori- 

bus ; antheris ovalo-oblongis, supra rubello-violaceis, corollam paulo 

superantibus’, siliculis pedunculo patente vix longioribus, oblongo- 

obcordatis, inferne angustatis, margine alatis, alis valvarum latitu- 

dinem apice subæquantibus sensim inferne angustalis, emargina- 

turæ lobis ovalis haud inflexis sinum obtusum efficientibus quartan 

totius siliculæ partem subæquantibus stylumque paulo excedentibus ; 

seminibus ovatis, 4-6 in loculo ; foliis glaucescentibus, subdentatis ; 

radicalibus oblongis vel oblongo-obovatis in petiolum sæpe limbo 
breviorem angustalis, caulinis lanceolalis infra medium plerum- 

que crenulatis, basi cordalo-auriculala sessilibus ; caulibus uni-plu- 

ribus, ereclis, simplicibus vel subramosis, e caudice simplici bienni 

prodeuntibus. 

Hab. in sylvaticis monlium Arverniæ ; Mont-Cantal, etc.— Flor. 

aprili (in horto). | 

Il a le port du T. brachypetalum, dont il diffère par ses 
fleurs plus grandes, à pétales dépassant plus longuement le 
calice, ses anthères violacées, son style presque égal au si- 
nus de l’échancrure, ses feuilles plus dentées, sa floraison plus 
précoce de quinze jours. 

Il se distingue du T. suecicum par sa silicule de forme 
moins étroite et bien moins longuement atténuée à la base. 

IL est très-voisin du T. Fulcanorum Lamorre , mais diffé- 
rent. Ce dernier, que j'ai cultivé de graines recues de son 
auteur , fleurit plus tardivement ; son style est un peu plus 
long , à peu près égal aux lobes de l’échancrure qui forment 

17 
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un angle moins ouvert et sont souvent ün peu fléchis en 

dedans ; ses feuilles sont assez vertes et ordinairement presque 

entières. 

Thiaspi Arnauwdiaæ Jonn. ap. Borcau. Flor. du centr. éd 3, p. 60. 

Æ'. racemo densifloro, inilio subcorymboso, demum vaideelongalu; 

sepalis ovatis, obtusis; pelalis obovato-oblongis, in unguem atlenualis, 

calice haud duplo longioribus ; antheris ovatis, supra leviler rubellis, 

corollam subæquantibus ; siliculis peduneulo patente paulo longio- 

ribus, oblongo-obeordatis, inferne anguslalis, margine alalis, alis 

valvarum lalitudinem apice saliem æquanlibus inferne sensim angus- 

talis, emarginaturæ lobis brevibus ovato-subrotundis sinum oblu- 

sum efficientibus sextam Lolius siliculæ parlem subæquantibus 

stylumque haud excedentibus; seminibus ovalo-oblongis, parvis, 

5-6 in loculo : foliis glaucis , radicalibus oblongis in peliolum limbo 

breviorem anguslalis integris vel breviter subdentalis, caulinis lanceo- 

latis subintegerrimis basi cordajo-auriculala sessilibus ; caulibus 

uni-pluribus, ereclis, subflexuosis, simplicibus vel parce ramosis, @& 

caudice simplici bienni prodeuntibus. 

Hab. in sylvalicis et subherbosis graniticis; Wals prope Le Puy 

( Haute-Loire ), ex D'. Arnaud. — Flor. inilio aprilis (in horto). 
p 

Il est fort distinct des précédents par ses silicules à échan- 

crure bien plus courte et plus ouverte, à lobes plus arrondis, 

Ses feuilles sont ordinairement assez glauques ; les caulinaires 

sont étroites, lancéolées, très-entières, L'ovaire, avant la fé- 

condation, présente toujours une trace d’échancrure près de 

la base du style, tandis que dans le T: nemoricolum il est 

nettement tronqué au sommet ei sans échancrure visible. Il 

fleurit à peu près en même temps que ce dernier et environ 

quinze jours avant les T. brachypetalum et Fulcanorum. 

Cette espèce et la suivante forment le passage de ce groupe 

à celui qui a pour type le T. sylvestre Jon». 
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Tihiaspi rhæticum Jos. 

F'. racemo densifloro, initio subcorymboso, demum valde elongato: 

sepalis ovatis, obtusiss pelalis obovalo-cunealis, calice subduplo 

longioribus ; antheris ovalis, supra sordide lutescentibus, corollam 

subæquantibus ; ovario stylo duplo longiore; siliculis peduneulo 

palente paulo longioribus, oblongo-obcordalis, inferne angustatis, 

margine alalis, alis valvarum Jalitudinem apice subæquantibus 

inferne sensim angustalis, emarginaluræ lobis brevibus ovalo-subro- 

tundis sinum vix obtusum stylo passim paululum exserto plerumque 

subæqualem efficientibus, seplimam tolius silieulæ partem subæquan- 

tibus; seminibus ovatis, in loculo 4-5; foliis breviter glaucescentibus, 

radicalibus oblongis vel oblongo-obovatis in peliolum limbo brevio- 

rem altenualis subintegris, caulinis lanceolatis sæpe remote et minute 

crenulaiis basi cordato-auriculata sessilibus ; caulibus uni-pluribus, 

erectis, simplicibus vel parce ramosis, e caudice simplici bienni pro- 
deuntibus, À 

Hab, in sylvaticis Alpium rhæticarum ; valle Engadine, ex D. 

Muret. — Flor. aprili (in horto). 

Les fleurs, dans cette espèce, sont plus grandes que dans 
les précédentes et à pétales plus élargis. Ses silicules plus 
petites, à échancrure plus courte, dont les lobes arrondis 
sont à peine égaux au style, la distinguent parfaitement. 

Elle diffère du T. Arnaudiæ, par la couleur de ses anthères 
qui sont jaunâtres en dessus , par la forme des silicules qui 
sont visiblement rétrécies vers le haut, dont les ailes sont 
moins larges et dont l'échancrure est plus courte et moins 
ouverte, par ses graines un peu plus grosses et moins nom- 
breuses dans chaque valve , enfin par ses feuilles caulinaires 

souvent un peu crénelées et non très-entières. 

Le T. Lereschi R£ur. qui croit en Suisse, à Château: 
d'Oex, etc., me paraît différer du T. rhæticum , par ses an- 

thères purpurines, ainsi que par ses silicules plus grandes, à 

lobes de l'échancrure plus allongés, bien moins arrondis et 
dont le bord interne est souvent presque droit. 
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e. Siliculæ obcordatæ , late alatæ ; caudex simplex , biennis.—Species haud 

virgatæ , sat humiles, ad 7°. per/oliati L. gregem transitum præbentes. 

Thlapsi occitamieum Jorv. Obs. frag. 3, p.12, pl. 1 bis, fig. À, À à 14. 

W. racemo valde densifloro, inilio subcorymboso, demum modice 

elongato; sepalis ovato-ellipticis; petalis obovatis, apice sublruneatis, 

basi in unguem subcontractis, calice plus duplo longioribus; anthe 

ris oblongo-ovalis, supra lilacino-purpureis, corollam superantibus , 

siiculis inferioribus pedunculo patente longioribus,obcordatis,inferne 

anguslalis , margine alalis, alis valvarum latiludinem apice valde 

superanlibus sensim inferne angustalis, emnarginaturæ lobis ovatis 

intus subrectis sinum fundo sæpe acutum efficientibus quintam 

tolius siliculæ parlem subæquantibus stylumque sæpe paulo exce- 

dentibus ; seminibus ovatis, 4 in loculo; foliis glaucis, radica- 

libus obovatis sæpius grosse crenato-dentatis in peliolum limbo 

longiorem angustatis, caulinis ovalo-lanceolatis minute dentatis 

basi cordalo-auriculala sessilibus; caulibus uni-pluribus, erectis, 

implicibus vel 'sæpe ramosis, e caudice simplicissimo bienni pro- 

deuntibus. 

Hab. in sylvalicis et subherbosis calcareis Occitaniæ ; La Séranne 

prope Ganges ( Hérault). — Flor, aprili (in horto). 

IL s'éloigne complètement des espèces qui précèdent par 

son port assez bas, ses grappes fructifères denses, ses feuilles 

assez glauques et bien plus dentées, ses silicules obovales lar. 

gement ailées. Les fleurs sont un peu lavées de rose. Le style 

n’est un peu saillant que sur les pieds maigres, comme dans 

la figure citée ; ordinairement il n'atteint pas les lobes de 
7 

léchancrure. 

T'hlaspi aremaxzäuan Joun. in Schultz et Billot, Arch. de la Flore de 

France et d'Allemagne, p. 162. 

". racemo densifloro, initio subcorymboso, demum elongato ; 

sepalis ellipticis; petalis parvis, obverse oblongis, apice sublruncatis, 

basi sensim attenuatis, calice haud dnplo longioribus; antheris oblon- 
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gis, supra purpureo-violaceis, coroilam haud penitus æquanlibus ; 

siliculis peduneculo patente fere brevioribus, oblongo-obcordatis , 

margine alalis, alis valvarum lalitudinem apice contractam valde 

superantibus sensim inferne anguslalis, emarginaturæ lobis ovato. 

subrotundis sinum apertum efficientibus quinlam totius siliculæ 

partem subæquantibus stylo tenui sæpe longioribus; seminibus 

ovalis, 3 in loeulo; foliis subviridibus , subdentalis, radicalibus sub- 

elliptico-obovatis in petiolum limbo sæpe longiorem atlenualis con- 

tractisyve, eaulinis ovalo-oblongis basi cordalo-auriculata sessilibus, 

auriculis subacutis ; caulibus uni-pluribus , erectis, flexuosis, simpli- 

cibus vel ramosis, e caudice bienni plerumque simplici prodeun- 

tibus. 

Hab. in subherbosis et sylvalicis arenosis Aquilaniæ ; Îont-de-Mar- 

san (Landes}, ex cl. E. Perris. — Flor. ineunte aprili (in horlo). 

Il est voisin du T. occitanicum , mais fort distinct. Ses 

grappes fructifères sont plus allongées et moins denses ; ses 

fleurs sont plus. petites , à pétales plus étroits, non dépassés 

par les anthères qui sont oblongues et portées sur des filets 

plus courts ; son ovaire est de forme plus égale , bien moins 

rétréci aux deux extrémités et à style plus court. Ses silicules 

sont plus petites , plus étroites, subcunéiformes ; ses feuiiles 

sont très-peu ou point glauques. 

Il se distingue des espèces du groupe suivant par ses sili- 

cules dont les valves sont rétrécies davantage à leur sommet 

et ne contiennent que trois graines. 

d. Siliculæ obcordatæ; caudex subeespitosus, sæpe triennis. — Species præ- 

eoces. Stirps 7! sylvestris Joro. 

Thlaspi sylvesire Jon. Obs. fr. 3, p. 9, pl. 4, fig. B, 4 à 11, 

F. racemo densifloro, inilio subcorymboso, demum valde elongato 

sepalis ovalo-ellipticis; petalis obovato-oblongis , in unguem attenua 

ts, calice duplo longioribus; antheris ovatis, supra purpureo-violaceis 

corollam haud æquantibus; siliculis pedunculo patenti subæqualibus, 

ovalo-obcordalis, margine alalis, alis valvis latitudinem apice æquan- 
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tibus sensim inferne angüslatis etiam basi evanidis, emarginaturé& 

lobis ovato-subrolundis sinum aperlum efficienlibus stylo subæqua- 

libus ; seminibus elliptico-ovatis, 4-6 in loculo ; foliis leviter glauces- 

cenlibus, crassiuseulis, radicalibus subelliptico-obovatis in petiolum 

limbo sæpe longiorem atlenualis contractisve integerrimis, caulinis 

ovato-oblongis subinlegris basi cordato-auriculala sessilibus , auri- 

culis obtusis ; caulibus uni-pluribus, erectis, subflexuosis, simplicibus 

vel passim subramosis, e caudice bienni vel lrienni sæpe ramoso cespi 

loso prodeuntibus, 

Hab. in sylvaticis et subherbosis granilicis agri lugdunensis ; Sou- 

ceux , ele. (Rhône). —Flor. martio-aprili. 

Il diffère, au premier aspect, des T!. occitanicum et arena- 

rium, par ses feuilles généralement très-entières, surtout les 

radicales. Sa floraison est plus précoce d’environ quinze jours. 

Ses fleurs sont ordinairement blanches; on les voit rarement 

un peu lavées de rose. Sa souche est souvent cespiteuse; ce 

qui lui donne laspect d’une plante vivace; mais il est ordi- 

nairement bisannuel et ne vit jamais au-delà de trois années. 

Eblaspi vogesiacwæmm Jon! in Schultz et Pillot. Arch. de la Flore de 

France et d'Allemagne , p. 459. 

Æ". racemo deñsifloro, initio subcorymboso, demum vaide elongato; 

sepalis ovato-oblongis, obtusis; petalis oblongo-obovalis, in unguem 

atlenuatis, calice duplo longioribus; antheris oblongis, supra læte 

purpureis, corollam vix æquanlibus; siliculis peduneulo patente 

longioribus, oblongo-obcordalis, margine alatis, alis valvarum lati- 

tudinem apice paulo superantibus sensim inferne angustalis, emar- 

ginaluræ lobis ovato-subrotundis sinum parvum intus subaculum 
efficientibus octavam totius siliculæ partem cireiter æquantibus stylo 
paulisper exserlo plerumquesuperalis ; seminibus ovalis, 4-6 in loculo; 

foliis viridibus, subintegris , radicalibus subelliplico-obovatis in pelio- 
lum limbo lengiorem attenuatis contraclisve, caulinis ovato-oblon- 

gis lanceolatisve basi cordato auriculata sessilibus, auriculis obtusis ; 

caulibus uni-pluribus, erectis, subflexuosis, simplicibus vel subra- 



D'ESPÈCES NOUVELLES. … 86% 

mosis, e caudice bienni vel passim trienni subcespiloso prodeun- 

tibus. 

Hab. in sylvaticis et subherbosis argillosis Vogesorum ; Bussang 

(Vosges), elc. — Flor. marlio-aprili (in horto). 

Il est tout-à-fait voisin du T. sylvestre, dont il diffère par 
ses fleurs ordinairement lavées de rose, à anthères plus gran- 
des et de forme oblongue, par ses pédoncules plus courts, 

par la forme plus allongée et relativement plus étroite de 

ses silicules, lesquelles présentent un léger rétrécissement 

vers le haut, qu'on ne voit pas dans le T. sylvestre, et dont 

l'échancrure est bien plus petite. Sa floraison est parcillement 

irès-précoce. 

Tirlaspi asmbrigaauma Jono! in Schultz et Bülot. Arch. de la Flore 

de France et d'Allemagne, p. 469. 

"#'. racemo initio subcorymboso, demum elongato ; sepalis ovatis, 

obtusis ; pelalis obovalis, in unguem atlenuatis, calice duplo longio- 

ribus; antheris ovatis, supra rubello-violaceis, corolla brevioribus ; 

siliculis pedunculo patente fere longioribus, ovalo-obcordatis, mar - 

gine alalis, alis valvarum latitudinem apice vix æquantibus sensim 

inferne anguslalis, emarginaluræ lobis ovato-subrolundis sinum 

apertum efficientibus oclavam tolius siliculæ partem sæpe haud: 

æquanlibus stylo plerumque exserto paulo brevioribus ; seminibus 

ovalis, 4-6 in loculo; foliis subviridibus, subdentatis vel passim inte. 

gris, radicalibus subelliptico-obovatis in petiolum limbo sæpe lon- 

giorem allenuatis contraclisve, caulinis ovato-oblongis sæpius dentatis 

basi cordato-auriculata sessilibus; caulibus uni-pluribus, erectis, 

fiexuosis, plerumque simplicibus, ecaudice trienni ramoso cespitoso. 

prodeuntibus. 

Hab. in sylvalicis et subherbosis granilicis Vogesorum; Mont- 

Hohneck (Vosges), ete. — Flor. martio-aprili (in horto). 

Îl'se distingue des T. sylusstre et vogesiacum, dont il est 

très-rapproché, par ses fleurs notablement plus grandes, ses 

silicules à ailes un peu moins larges, ses feuilles ordinaire- 
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saent plus dentées, sa souche plus évidemment cespiteuse, 

offrant l'aspect d’une souche vivace. Ses fleurs sont blanches 

comme dans le T. sylvestre, mais en corymbe bien moins 

dense. Ses anthères sont pareillement ovales, de couleur 

rougeilre en dessus. Ses silicules présentent à peu pres la 

même forme que dans le T, sylvestre, mais l’échancrure est 

plus courte et presque toujours dépassée par le style. 

Les T, sylvestre, vogesiacum et ambiquum, fleurissent à 

peu près à la même époque; ils se ressemblent plus entre 

eux qu'ils ne ressemblent aux autres, mais ils sont certaine- 

ment distincts. 

Filaspi gauidiniazauaan Jono ! Obs. fr. 3, p. 414, pl. 1-bis, fig. R.1àa 1. 

Œ. racemo densifloro, demum valde elongato; sepalis ovato-ellip- 

tcis ; pelalis obovato-oblongis, sensim inferne attenuatis, calice duplo 

sallem longioribus; antheris oblongis, supra purpureis, corollam 

æquantibus vel paulo exserlis; siliculis pedunculo patente passim 

fere brevioribus, oblongo-obcordatis, subcuneatis, margine alalis, alis 

valvarum latitudinem apice haud æquantibus sensim inferne angus- 

tatis, emarginaturæ lobis brevibus subrotundis sinum apertum 

efficientibus octavam vel decimam tolius siliculæ partem subæquan- 

tibus stylo superatis ; seminibus elliptico-ovalis, 5-6 in loculo; foliis 

subviridibus, obscure dentatis integrisve, radicalibus elliplico-obovatis 

in peliolum sæpe limbo vix æqualem angustatis contractisve, caulinis 

ovalo vel oblongo-ellipticis basi cordato-auriculata sessilibus ; cau- 

libus uni-pluribus, erectis, flexuosis, simplicibus, e caudice bienni 

vel passim trienni subcespitoso prodeuntibus. 

Hab. in sylvaticis et subherbosis Jurassi; Les Rousses (Jura), etc. 

— Flor. martio-aprili (in horto). 

Cette espèce est à fleurs d’un blanc lavé de rose, bien plus 

petites que dans Le T. ambiguum, à anthères purpurines éga- 

lant ou dépassant un peu les pétales. Elle se distingue aisé- 

ment des trois espèces précédentes par ses silicules plus 
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petites, bien plus étroitement ailées, à échancrure plus courte, 

obtuse, presque constamment dépassée par le style qui est 

court et assez fin. Ses feuilles sont bien moins dentées que 

dans le 7. ambiquum, et à dents plus courtes, souvent visi- 

bles sur les feuilles radicales. 

e. Siliculæ obcordatæ ; eaudex cespitosus, perennis.—Species præcoces , hu- 

miles. Stirps 7. vérentis Jonv. 

Thilaspi arvernense Jonp! ap. Boreau, FI. du cent. éd. 3, p. 60: 

". racemo densifloro, initio subcorymboso, demum modice elon- 

Sato; sepalis rotundato-ovatis; petalis subrotundo-obovatis, inferne 

in unguem subecontraclis, calice vix duplo longioribus; antheris 

ovatis, purpureis, petala subæquantibus ; siliculis pedunculo demum 

patenti subæqualibus, obcordatis, margine alatis, alis valvarum lati- 

tudinem apice subæquantibus inferne sensim anguslatis, emargina- 

turæ lobis rotundalis sinum intus subacutum efficientibus sextam 

totius siliculæ partem circiler æquantibus stylo mediocri superalis ; 

seminibus ovalis, 4 in loculo; foliis læte virentibus, breviler et 

obscure dentatis subintesrisve, radicalibus oblongo vel elliptico-obo- 

vatis in peliolum sæpe limbo breviorem angustatis, caulinis brevibus 

lanceolatis basi cordato-auriculala sessilibus; caulibus erectis, sub- 

flexuosis, simplicissimis, e caudice perenni mullicipite prodeuntibus. 

Hab. in paseuis subalpinis montium graniticorum Arverniæ ; Mont- 

Cantal, ele. — Flor. martio-aprili (in horto). 

, Cette espèce est basse, à tiges simples plus ou moins 

nombreuses, Ses fleurs sont blanches, plus grandes que dans 

le T. Gaudinianum, à anthères non saillantes. Ses silicules 

sont bien plus petites que dans le T. ambiquum et en grappes 

plus courtes ; l'échancrure est peu ouverte, constamment 

dépassée par le style. 

Thlaspi virens Jorn! Obs. fr. 3, p.47, pl. 1 bis. fig. C. 1 à 11. 

F. racemo densifloro, initio subcorymboso, demum modice elon- 

£alo; sepalis rotundato-ovalis; petalis subrotundo-obovalis, inferne 
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in unguem subcontractis, calice vix duplo longioribus: antheris 
ovatis, purpureis, pelala subæquantibus ; siliculis subascendentibus, 
pedunculo demum palenti subæqualibus, obcordatis, margine alatis, 
alis valvarum lalitudinem apice subduplo angustioribus sensim 
inferne angustalis, emarginaturæ passim subnullæ lobis rotundalis 
abbrevialis sinum valde aperlum efficientibus decimam totius silicu- 
læ partem haud æquantibus stylo longiusculo valde superatis ; semi- 
nibus elliptico-ovalis, 4-5 in loculo: foliis læle virentibus, subintegris, 
radicalibus oblongo vel elliplico-obovatis in peliolum limbo subæ- 
qualem vel eo longiorem angustalis, caulinis ovato-oblongis basi 

cordalo-auriculala sessilibus, auriculis subadpressis ; caulibus erectis, 

subflexuosis, simplicissimis, e caudice perenni multicipile prodeun- 

tibus. 

Hab. in pascuis subalpinis montium granilicorum Galliæ centralis; 

Mont-Pilat prope Lyon, ete. — Flor. marlio (in horto). 

Cette espèce est fort semblable à la précédente dort elle 

se distingue surtout à son style manifestement plus long, et 

sesisilicules plus étroitement aïlées, offrant au sommet une 

échancrure très-courte et très-obluse. Ses pétales sont à limbe 

un peu moins arrondi et moins brusquement rétréci en 

onglet; ses anthères sont de forme plus oblongue. La florai- 

son de cette espèce est une des plus précoces. 

(Species 3 sequentes ex T. montani L. l(ypo.) 

Mlalaspé Villarsianme: Jono! Obs. fr. 3, p. 26. 

'. racemo inilio subcorymboso, tandem elongato; sepalis ovalis, 

obtusis; pelalis obovatis, apice rotundalis, inferne in unguem angus- 

tatis, calice subtriplo longioribus; antheris ovaiis, luleis, corolla mul- 

to brevioribus; siliculis peduneulo demum palenli subæqualibus, 

anguste obcordalis, inferne subcuneatis, margine alalis, alis valvarum. 

laliludinem apice vix æquanlibus sensim inferne angustalis, emargi- 

naturæ oblusæ lobis subrotundis stylo valde superalis; seminibus 

ovatis, 2-4 in loculo; foliis læte et haud intense virentibus, inlegris vel 

passim subdentatis, radicalibus ‘elliplico-obovatis oblongisve in pe- 

liolum angustalis, caulinis oblongis obtusis basi cordato-auriculata 
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sessilibus > caulibus erectis, subflexuosis, simplicibus ; caudice peren- 

ni, ramoso, cespitoso, surculis breviusculis auelo. 

Hab. in paseuis et lapidosis excelsis montium calcareorum Delphi- 

natus : La Moucherolle (Isère), ete. — Flor, aprili (in horto). 

Cette espèce est assez rapprochée du F. sylvium Gaup. des 

Alpes granitiques, et marque le passage de ce dernier au 

T. montanum des auteurs. Elle diffère du T. sylvium surtout 

par ses silicules plas largement ailées et par la forme de ses 

feuilles caulinaires qui sont oblongues, dressées et non lar- 

gement ovales, ctalées. 

M. Godron, dans la Flore de France, parait avoir con- 

fondu le T. Fillarsianum avec le T. virens; car la plante du 

col de l'Arc (Esère) citée par lui, que j'ai recue également de 

M. Verlot, est la même que celle de la Moucherolle et dif- 

fère complètement du T, virens. 

Thlaspi beugesiaeuan Jonv. 

Æ'. racemo initio subcorymboso, tandem elongalo ; sepalis oblongo- 

ovatis ; pelalis anguste obovalis, apice truncatis subemarginalisve, in 

unguem brevem inferne subcontractis, calice subtriplo longioribus ; 

antheris ovato-oblongis, luleis, corolla mullo brevioribus; siliculis 

obcordatis, paululum inferne angustalis, margine alatis, alis valva- 

rum latiludinem apice sallem æquantlibus sensim inferne anguslalis, 

emarginaturæ obtusissimæ lobis rotundatis abbrevialis stylo valde 

superalis; seminibus ovalis, 2-4 in loculo, ; foliis intense el obscure 

virentibus, crassiuseulis, integris vel passim subdentalis, radicalibus 

_elliptico-obovatis oblongisve in petiolum lenuem angustalis, caulinis 

ereclis oblongis lanceolalisve subacutis basi cordato-auriculata ses- 

silibus, auriculis brevibus naud adpressis; caulibus numerosis, ereclis, 

flexuosis, tenuibus, apice subnudis, simplicibus; caudice perenni, 

ramoso, cespiloso, surculis sæpe longiusculis aucto. 

Hab. in pascuis et lapidosis calcareis Beugesi ; Tenay (Ain), etc. — 

Flor. april (in horto). 
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Les fleurs dans cette espèce sont assez petites et à peine 

un peu plus grandes que dans le T, Villarsianum dont elle 

diffère par ses sépales plus allongés, ses pétales à limbe plus 

long que large, souvent un peu échancré au sommet, ses 

étamines à filets plus courts, ses silicules plus courtes, bien 

moins rétrécies à la base et plus largement ailées, ses feuilles 

d’un vert foncé et non très -clair, ses tiges plus grèles, munies 

de feuilles plus étroites et presque aiguës. 

Tinlaspi Hotlanrimguan Jonp. 

T. montanum Gopron Flor. de Lorraine, éd, 4, p. 70.—GREN. et Gop. Flor. 

de Fr. vol. 4, p. 143, pro parte. 

#. racemo inilio subcorymboso, demum elongato; sepalis ovatis, 

oblusis ; petalis obovalis, apice rotundatis vel passim obscure emar- 

ginalis, basi in unguem angustatis, calice triplo saltem longioribus ; 

antheris ovatis, luteis, corolla mullo brevioribus, calicem paulo exce- 

dentibus ; siliculis pedunculo patenti subæqualibus, subrotundo-ob- 

cordatis, inferne vix angustioribus, basi rotundatis, margine alatis, 

alis valvarum latiludinem apice subæquantibus paululum inferne 

anguslalis , emarginaturæ haud obtusissimæ lobis rotundalis stylo. 

superalis ; seminibus ovatis, 2-4 in loculo; foliis virentibus, subden- 

latis integrisve, radicalibus subelliptico-obovatis in petiolum angus- 

latis, caulinis ovato-oblongis vel lanceolatis basi cordato-auriculala 

sessilibus ; caulibus erectis, flexuosis, simplicibus; caudice perenni, 

ramoso, laxe cespitoso, surculis sæpe elongatis apice rosulatis aucto. 

Hab. in sylvalicis calcareis Lotharingiæ ; Vancy (Meurthe), ete. — 

Flor. exeunte martio (in horto). 

Il diffère du T. beugesiacum par ses fleurs du double plus 

srandes, ses silicules plus grandes, de forme presque ronde, 

ses graines notablement plus grosses, ses feuilles plus dentées. 

Sa floraison est constamment plus précoce d'environ quinze 

jours, dans un même lieu. 
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Îl existe probablement plusieurs autres espèces confondues 

par les auteurs sous le nom de T'hlaspi montanum L. Mais l’é- 

tude des Thlaspi est très-difficile dans les herbiers, à cause des 

variations que présentent parfois, “selon les saisons et les iné- 

galités de développement des individus , les caractères tirés 

de la silicule, notamment la longueur et l’'écartement des lobes 

de l’échancrure, ainsi que la longueur du style qui devient 

aussi plus ou moins saillant selon l'état de l’échancrure. Ne 

Pas tenir compte de ces caractères dans ce genre, ainsi que 

dans le genre Jberis et dans la plupart des Crucifères , serait 

s’ôter la possibilité d'établir des distinctions spécifiques, là où 

il est certain qu'il y a des espèces à distinguer. Ces caractères 

varient sans doute dans une certaine limite et d’après une 

certaine loi, chez toutes les espèces ; mais lorsqu'on observe 

ces espèces dans des états parfaitement analogues et dans des 

conditions de développement absolument identiques, on 

peut constater que les silicules présentent dans leur forme 

ou leur grandeur des différences très-neties et parfaitement 

appréciables, qui ont une valeur très-positive. La difliculté de 

l'étude de ces plantes dans les herbiers vient de ce qu’on ne 

peut être toujours certain de les comparer dans des états 

parfaitement analogues. 

Species 18 sequentes ex Z. wumbellatæ L. gregc. Plantæ biennes, etiam 

triennes , rarius annuæ, floribus lilacino-purpureis, racemis frucliferis plus 

minusve abbreviatis. 

a. Racemi fructiferi contracti ; folia oblusa ; caules humiles, flexuosi 
1 

ascendentes ; radix biennis.—Stirps. Z. nanæ ALr. 

Hberis cantoïlenna. Joro. Obs. fr. 6, p. 37.—1T, nana D. C. Syst. à, 

p. 403, ex parte, non AÏl. — JT. aurosica Vill: Dauph. 3, p. 289, ex parte, non 

Chaix. 

H, racemis frucliferis contraclis abbreviatis; sepalis rotundatis, 

exlerioribus Gorso alato-carinalis; petalis obovatis, roscis; siliculis 

L 
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ovato-ellipticis, ad valvas minute scabridis, alis valvarum latitudinem 

apice fere superanlibusinframedium siliculæ subevanescenlibus,emar. 

ginaturæ lobis ovalis breviter acuminalis subinflexis sinum fundo ro- 

tundatum efficientibus, stylum'vix æquantibus; foliis læte virentibus; 

crassis, planiuseulis, inlegris, glabris, radicalibus oblongo-obovalis 

subspathulalis in peliolum allenualis, caulinis oblongis vel lineari- 

spathulalis, omnibus oblusis; caule sæpissime a basi in ramos plu- 

rimos simplicissimos ascendentes flexuosos fastigiatos diviso; radice 

bienni. 

Hab. in lapidosis calcareis montium Delphinatus et Galloprovinciæ, 

Mont-Glandas prope Die (Drôme), Mont-Venltoux prope Avignon (Vau- 

cluse). — Flor. ineunte maio (in horto). 

Corymbi floriferi juniores densi, rolundato-convexi, diam. circiter 

23 mill. melientes; ala dorsalis sepalorum exteriorum præsertim in- 

alabastris corymbi centralibus conspicua; planta nana, etiam culta 

vix ultra 10 centim. alla. 

J'ai recueilli cette espèce en grande quantité sur le Mont- 

Glandas et aussi sur le Mont-Ventoux. C'est la plante du 

Glandas que j'ai cultivée et parüculièrement observée. 

Elle diffère de l'T. nana Az. des Alpes de Tende par ses 

fleurs plus petites, d'un beau rose et non blanchâtres ; par 

ses silicules ovales-elliptiques et non presque orbiculaires, à 

sinus de l'échancrure plus élargi, à ailes des valves rétrécies 

davantage vers la base ; par ses feuilles bien plus étroites, 

les caulinaires oblongues-linéaires et non obovales-spatulées, 

entières et non munies de quelques dents obtuses, enfin 

par sa tige ordinairement très divisée dès la base. 

L'Z. spathulata Berc., plante des Pyrénées très-connue et 

très-répandue dans les herbiers, ne peut être confondue avec 

VI. Candolleana, dont il se distingue surtout par son port 

très-différent ainsi que par la forme orbiculaire et bien plus 

ventrues de ses silicules qui sont hispides sur les deux faces. 

Ïl est beaucoup plus rapproché de PJ. nana Ar. dont il offre 

le port et les principaux caractères. J'ai indiqué, dans le 
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sixième fragment de mes Observations sur plusieurs plantes 

nouvelles, etc., les différences qui séparent ces deux espèces 

très-affines. N'ayant pas encore eu, depuis celte époque, 

l'occasion de les comparer sur le vif, je n'ai rien à ajouter à 

ce que j'en ai dit, si ce n'est que les valves de la silicule sont 

visiblement hispides dans la plante des Pyrénées. 

LI. carnosa W. et Kir, est à fleurs blanchâtres et à sili- 

cules orbiculaires; il se reconnait à son style non saillant 

hors de l’échancrure et à ses feuilles toutes obovales-spatu- 

lées, un peu échancrées à leur sommet, 

L’I. carnosa décrit par Visiani, dans son Flora dalmatica, 

vol. 3, p. 112, quiest à fleurs violettes fort petites, à feuilles 

caulinaires linéaires ou oblongues-spatulées , à silicules 

arrondies-elliptiques, appartient probablement à une espèce 

distincte du vrai carnosa de Hongrie. 

L'I, aurosica Cnarx n'a, selon moi, qu'un rapport trés- 

éloigné avec ces diverses espèces, quoiqu'il ait été indiqué 

par Villars au Glandas, par confusion sans doute avec 

VZ. Candolleana. C'est une plante bien plus élevée que cette 

dernière , lorsqu'elle cest développée normalement, et d'un 

aspect complètement différent. Ses tiges sont très-rameuses 

et non toujours simples dans le haut; ses feuilles sont linéaï- 

res-aiguës et n’ont rien de spatulé. Sa place est plutôt dans 

un autre groupe, à côté de lZ. maialis Jonv. 

Kberis atdiea Jon. Obs. fr. 6, p. 42. 

&. racemis fructiferis sub contraclis, brevibus ; sepalis subrotundo- 

obovalis, exterioribus haud alatis; petalis oblongo-obovatis, albo- 

lilacinis; siliculis ovato-elliplicis, alis valvarum laliludinem apice 

superantibus inferne sensim attenuatis, lobis emarginaluræ ovalis 

obtusis approximalis slylum fere excedentibus: foliis intense viren- 

tibus, ciliolatis vel subglabris, plerumque integris, inferioribus 

obovato-spathulatis in petioluüm attenualis, caulinis oblongo-lineari- 
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bus obtusis, superioribus lantum acutiusculis ; caule basi ascendente, 

inferne in ramos plures sæpe bifidos diviso, radice bienni. 

Hab in Græcia ; Monte Hymetlo. — Flor, exeunte aprili (in horto). 

Corymbi floriferi 3 1/2 centim. lati, floribus valde radiantibus; rami 
breviter et parce hispiduli. 

Cette espèce est fort distincte de l'I. nana ALL. par son 

port, par la forme de la silicule, par ses feuilles bien plus 

allongées, un peu ciliées et non très-glabres. Elle offre plus 

d'affinité par son port avec VI. Tenoreana D. C., dont elle 

diffère par ses fleurs bien plus grandes, ses silicules à ailes 

de valves plus élargies et à style non saillant, ses feuilles 

bien moins ciliées, la plupart très-entières et non visiblement 

dentées. 

J'ai désigné, dans le sixième fragment de mes observations, 

p. 45, sous le nom d’'I. Sprunneri, une autre forme d'Iberis 

du Mont-Hymette, qui diffère de l'Z. attica surtout par son 

style bien plus saillant, mais dont je n’ai vu que très-peu 

d'exemplaires. Elle me parait peu ou pas différente d’une 

plante d'Espagne qui à été décrite depuis sous le nom 

d'I. rhodocarpa, par M. Willkomm, et plus tard sous le nom 

d'I. granatensis, par MM. Boissier et Reuter. 

L'I. Lagascana DC., à feuilles pubescentes et dentées, 

ne me paraît pas distinct de VI. Tenoreana DC. qui est pareil- 

lement bisannuel et non vivace comme le dit de Candolle. 

J'ai signalé, dans le sixième fragment de mes Observa- 

tions, p. 71, sous le nom d’J. Pinardi, une espèce de Garic 

à feuilles entières et hispides, dont je n’ai pas encore vu 

d'exemplaires bien fructifiés. Elle me parait voisine de 

VI. Tenoreana DC. , et surtout de l'Z. taurica DG., mais bien 

distincte de l’une et de l’autre. 

Les Jberis Bernardiana Gren. et Gopr., Benthamiana Botss. 

et Reur., et Bubanü Devizze, des Pyrénées, appartiennent à 

ce groupe. Je ne sais pas encore positivement si ces {rois 



b'ESPÈCES NOUVELLES. 975 

plantes sont trois espèces très-affines ou de simples états 

d’un même type. D’après la description que MM. Grenier 

et Godron ont donné de l'Z. Bernardiana, dans leur Flore de 

France, ce serait une plante des Eaux-Bonnes, très-rapprochée 

des Iberis ciliata Arx., et pinnata L., voisine en même temps 

de VI. pectinata Borss., dont elle aurait le port. 

Je possède quelques exemplaires récoltés aux Eaux-Bonnes, 

auxquels cette observation peut s'appliquer. D’autres, prove- 

nant de la même localité, qui ont un port différent, plus 

nain, des silicules plus petites, à valves visiblement pubes- 

centes, me paraissent cadrer assez bien avec la description 

de VI. Benthamiana Boss. et Reuter, Pug. plant. nov. 

p. 12. 

L'I. Bubanii DEvizze, d'Arrens (Hautes-Pyrénées), est à 

silicules arrondies, petites et hispidules comme dans l'Z. Ben- 

thamiana; mais les feuilles sont moins longuement atténuées 

à la base, le style est plus court , les tiges sont plus raides 

et moins hispides. 

Enfin, la plante du pic de Monné qui paraît être l'Iberis 

nana Lapeyr., Abr. Pyr., p- 570, non All, serait peut-être 

encore différente. Elle est fort naine, ramifiée dès la base, 

à tiges ascendantes ou diffuses , flexueuses ; simples et non 

ombellées au sommet. Elle rappelle par son port et ses 

feuilles en spatule l'Z. spathulata Berc., dont elle se distin- 

gue par ses feuilles dentées ainsi que par ses silicules beau- 

coup plus petites, brièvement hispides et non très-glabres. 

La culture, dans des conditions identiques de ces quatre 

formes très-rapprochées, ou tout au moins la comparaison 

de très-bons et très-nombreux exemplaires permettrait de 

porter sur elles un jugement bien assuré. 

18 
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b. racemi fructiferi contracti ; caules sæpe humiles, ascendentes ; folia ob- 

iusa ; radix saltem triennis. — Stirps Z. Pruité Tin. 

Ebcris poéræa Jon. Obs. fr. 6, p. 1. 

E. racemis fructiferis contractis, abbrevialis ; sepalis rotundalis, 

exterioribus dorso haud alalis ; petalis oblongo-obovatis , 'lilacino- 

albidis ; siliculis ovato-orbicularibus, alis valvarum latitudinem apice 

subæquantibus inferne sensim angustatis et usque ad basin conspi- 

cuis, emarginaluræ lobis ovalis vix acutis angulum modice apertum 

efficientibus stylo plerumque superalis ; foliis viridibus , crassis, den- 

tatis subintegrisve, subciliatis, rosularum oblongis oblusis in pe- 

üolum attenuatis, canlinis oblongo vel lineari-spathulatis ; caulibus 

pluribus, nanis, simplicibus , basi ascendentibus, ereclis, flexuosis, 

breviter ciliato-puberulis; caudice abbreviato, perennaute, saltem 

trienni. 

Hab. in rupestribus calcareis Pyrenæorum occidentalium ; Pic- 

d'Anie, ete. ( Basses-Pyrénées). — Flor. julio (in loco natali). 

Cette espèce, qui est fort naine, se distingue aisément 

de celles du groupe précédent par sa souche qui émet cons- 

tamment des rosettes des feuilles après la première floraison. 

Elle s'éloigne de VI. Pruiti Tin. par ses silicules de moitié 

plus petites et de forme plus arrondie, par les feuilles des ro- 

settes à limbe bien plus étroit et moins finement pétiolé. 

Eberis Balansæ Jorr 

I. Pruiti BazansA . pl. d'Alger. exsice. n° 889 ; non Tineo. 

E. racemis fructiferis contractis, abbreviatis ; sepalis ovatis, mar- 

gine erosulis, exterioribus dorso carinatis ; petalis oblongo-obovatis, 

violaceo-lilacinis; siliculis orbicularibus, parvis , alis valvarum lati- 

tudinem apice longitudine sua subæquantibus inferne sensim atte- 

nualis usque ad basim conspicuis, emarginaturæ lobis ovatis “sub 

acutis angulum acutum efficientibus stylo plerumque superatis ; 

foliis viridibus , integris vel rariter subdentatis, g'abris vel rariter 
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ciliolatis,rosularum subspathulatis oblongisve in petiolum attenuatis, 

caulinis sublinearibus basi angustatis apice obtusiuseulis ; eaulibus 

pluribus, sæpe elongatis, simplicibus vel apice subcorymbosis, basi 

ascendentibus erectisvé, brevissime ciliato-puberulis; caudice bre- 

vissimo perennante, salle m trienni. à 

Hab. in montosis agri algeriensis; Balna. — Flor. junio (in loco 

nalali ). 

L'I. Pruiti Tin. , de Sicile, est complètement distinct de 

celte espèce par la forme subelliptique de ses silicules qui 

sont bien plus grandes et à échancrure plus courte , par ses 

feuilles radicales de forme bien plus élargie, spatulées et den- 

tées, par ses feuilles caulinaires plus courtes, plus obtuses , 

visiblement ciliées, par ses tiges naines, plus flexueuses. 

J'ai recu de Batna des exemplaires d’une forme très-élan- 

cée , alteignant cinq ou six décimètres, divisée bien au-dessus 

de la base en tiges nombreuses dressées et corymbiformes à 

leur sommet. Je pense que ce n’est qu'un état luxuriant de 

VI. Balansæ, sans cependant avoir de certitude à ce sujet. 

ce. Racemi fructiferi contracti; caules substricti, proceriores ; folia lanceo- 

lato-linearia , acuta ; radix annua vel biennis. —Stirps Z. umbellatæ L. 

Xberis Bourgæi Jorp. 

1. contracta Coss. in Bourgeau pl. d'Espagne. exsice. n° 2099, non Pers. 

EH. racemis frucliferis contractis ; sepalis ovalis, margine erosulis, 

exterioribug dorso subcarinalis; pelalis oblongo-obovalis; roseo lilaci- 

nis ; siliculis ovatis , alis valvarum lalitudinem apice longitudine sua 

valde superantibus inferne angustatis et usque ad basim conspicuis, 

emarginaturæ lobis ovatis acutis angulum modice aperlum efficien- 

tibus stylo longe superalis , foliis viridibus, radicalibus. . . . . 

caulinis linearibus elongatis utraque apice basi præserlim angustatis 

aculis breviter ciliolatis; caulibus pluribus, erectis, subflexuosis, apice 

corymbosis, minute puberulis ; radice bienni. 

Hab. in Hispania; cerro de Gultaron , prope Aranjuez, — Flor. 

junio (in loco natali). 
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Cette espèce diffère complètement de l'Zcontracta Pers. 

qui est une plante vivace, à tiges très-glabres à peine ra- 

mifiées au sommet , à feuilles subcunéiformes dentées. 

Celle-ci a les tiges finement pubescentes et les feuilles un 

peu ciliées; ses grappes fructifères sont faiblement contrac- 

tées ; ses silicules sont teintées de violet à la marge, surtout 

à la face supérieure. 

Éñeris Iusiéanica Jon». 

I. contracta Coss. in Bourgeau, pl. d'Espagne et de Portugal exsicé. 

n° 2077, non Pers. nec Boissier Voy. suppl. 

E. racemis fructiferis contraclis ; sepalis ovatis, exterioribus dorso 

subcarinalis; petalis oblongo-obovatis, roseis; siliculis fere obovatis, 

alis valvarum latitudinem apice longiludine sua valde superantibus 

sensim inferne angustalis et usque ad basin conspicuis, emargina- 

turæ lobis rotundatis oblusissimis sinu peranguslo sejunclis stylo 

superatis; foliis virentibus, brevibus, inferioribus Jlanceolatis sæpe 

dentatis, caulinis lanceolato-linearibus aculis sub glabris ; caulibus 

strictis, inferne subfrulescentibus , apice sæpe corymbosis, glabris ; 

radice bienni. | 

Hab. in arvis sabulosis Lusilaniæ; Faro (Algarve). — Flor. jul. 

(in loco natali). 

Cette espèce est remarquable par la forme arrondie et 

très-obtuse des lobes de l'échancrure des silicules, qui éga- 

lent, en longueur deux ou trois fois la largeur de la cloison, 

et qui sont très-rapprochés. Ses tiges sont raides et ses feuilles 

sont bien plus courtes que dans l’Z. Bourqæi. 

Eboris améœnma Jonp. Obs. fr. 6, p.46.—7, umbellata Savi Rot, etruse. 

2: P. 185. 

E. racemis fructiferis contraclis; sepalis ovatis, exterioribus dorso 

vix carinatis; pelalis oblongo-obovatis, roseis; siliculis subovatis, 

alis valvarum latiludinem apice longitudine sua valde superantibus 
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sensim: inferne anguslalis basi vix conspicuis, emarginaluræ lobis 

ovalo-acuminatis angulum acutum efficientibus stylo superatis et. 

cum eo basi conjunelis; foliis virentibus, glabris, inferioribus lancec- 

latis breviter dentatis, superioribus lanceolato-linearibus sublinea- 

ribus ve utroque apice attenualis acutis subinlegris; caule erecto, 

simplici vel a basi ramoso, superne corymboso, glabro ; radice 

bienni. 

Hab. in montosis calcareis Etruriæ; Monte-Pisano, elc: — Flor. 

junio (in loco natali). 

1 diffère de l'espèce la plus répandue dans les cultures 

sous le nom d’I. umbellata, par sa racine bisannuelle, ses 

silicules plus petites et à style plus. saïllant. Celle-ci, lors- 

qu'on la sème au printemps, donne ses fleurs en juillet et 

août de la même année; elle est à fleurs, plus grandes et à 

feuilles ordinairement plus larges. Elle est probablement 

originaire de l’île de Crète. Si ce fait est constaté, elle pourra 

prendre un nom nouveau. 

d. racemi fructiferi contracti; caules virgali vel strici, folia linearia ; 

radix biennis ; florilio autumnalis. —Stirps Z lénifoliæ E. 

Eheris leptophylla Jorn. 

I. linifolia Jorp! Obs. fr. 6, p. 48, excel. syn. cit, 

H. racemis frucliferis valde contractis, parvis; sepalis elliptico- 

obovatis, exterioribus dorso alato-carinatis; petalis oblongo-obovalis, 

albido-lilacinis, valde radiantibus; siliculis parvis, ovato-orbiculari- 

bus, basi eximie rotundalis superne vix paululum angustalis, alis. 

valvarum latitudinem apice haud æquantibus deinceps valde angus- 

tatis et infra siliculæ medium haud perspiciendis, emarginaturæ 

semi-lunatæ lobis ovato-linearibus acuminatis basi valde divergenti- 
tibus leviter stylo superalis; foliis atro-virentibus, crassiusculis, fere 

canaliculalis, apice callo obtusiusculo mucronatis, glaberrimis, omni- 

bus integerrimis, radicalibus angustissime oblongo-linearibus longe 

basi attenuatis, caulinis exacte linearibus valde elongatis et peran- 

gustis, primum ereclis deinde patuliset exterius curvalis, ramealibus 
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brevibus obtusis, caule erecto, 3labro, basi sæpius simplici, superne 

ramosissimo subcorymboso, ramis gracilibus elongatis, erecto-palulis 

apice valde divisis et intertextis ; radice bienni, 

Hab. in lapidosis calcareis Galloprovinciæ australis; Toulon , etc. 

( Var). — Flor. octobri-novembri et eliam hieme. 

L'I. linifolia de Lanné, a été établi sur une plante de Por- 

tugal, qui est le Thlaspi lusitanicum umbellatum, gramineo 

folio, flore purpurascente Tourner. instit. 215. 

La figure de Garidel, Hist. des plant. d'Aix, p. 469, t. 10, 

qui est citée par Linné, ne convient certainement pas, 

d’après la forme des feuilles, à la plante de Toulon que je 

viens de décrire. Elle représente une plante très-probable- 

ment différente aussi de l'espèce de Portugal. Elle pourrait 

aussi se rapporter peut-être à l'Iberis Villarsii Jorr., ou à 

quelque autre espèce afline; ce qui reste à vérifier en explo- 

rant les localités citées par Garidel. 

Dans VI. linifolia de Linné les feuilles inférieures sont 

un peu dentées en scie et les fleurs sont purpurines , tandis 

que dans FI. leptophylla les feuilles sont toutes tres-entières 

et les fleurs sont blanchâtres ou un peu lilacées. 

Iberis stricta Jon. Obs. fr. 6, p. 50, et pug pl. nov. p. 147. 

E. racemis fructiferis valde contractis abbreviatis ; sepalis subrotun- 

do-obovalis, exterioribus dorso alato carinalis; petalis obovalis, pallide 

roseo-lilacinis; siliculis ovato-orbieularibus, apice paululum constric- 

tis, alis valvarum lalitudinem apice æquantibus infra siliculæ medium 

vix conspicuis, emarginaturæ fere semi-lunatæ lobis brevibus ovatis 

aculis angulum obtusissimum efficientibus stylo que superatis ; foliis 

pallide virentibus, subcanaliculatis, glabris, inferioribus oblongis 

paulisper dentalis, cæteris linearibus utroque apice eximie angustatis 

apice callo acuto præditis sæpissime deflexis subcontortisve; caule 
erecto, stricto, superne ramosissimo, glabro, ramis erecto-patulis 

subcorymbosis brevibus; radice bienni. 

Hab. in lapidosis calcareis Delphinatus ; Serres (Hautes-Alpes). — 

FI. septembri, 
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Il se distingue de l'Z. leptophylla par la forme et l'aspect 

des feuilles caulinaires qui sont d’un vert très-différent, bien 

moins longues, atténuées au sommet et terminées par un 

mucron aigu, rélrécies à la base et non, comme dans ce der- 

nier, très-égales très-exactement linéaires et un peu obtuses. 

Ses fleurs sont moins pâles et celles de la circonférence des 

ombelles moins amples. Ses silicules sont plus grandes, à 

ailes plus larges. Sa tige est plus raide, à branches plus 

courles et moins étalées. 

Kberis Villarsii Jorp! Adnot. in cat. de graines du jard. bot: de Greno- 

ble, 4849, p. 22. , 

4, linifolia Vivr. Hist. des plant. du Dauph. 3, p. 289. 

E. racemis fructiferis apice sub contractis; sepalis obovatis, exterio- 

ribus dorso alalto-carinatis; pelalis oblongo-obovalis, purpureo-lilaci- 

nis; siliculis ovalo-ellipticis, utroque apice paululum angustalis, alis 

valvarum latiludinem apice longiludine sua vix æquantibus infra 

siliculæ medium vix conspicuis, emarginaluræ lobis ovalis lanceola- 

tisve acutis angulum apertum efficientibus stylum haud superan- 

tibus; foliis intense viridibus, crassiusculis, leviler canaliculatis 

glabris, radicalibus caulinis que inferioribus sublinearibus haud 

angustissimis basi anguslatis apice subobtusis utrinque 1-3 den- 

tatis vel rarius integris, superioribus ramealibus que linearibus sub- 

aculis integris; caule erecto, glabro, sæpe basi simplici, infra medium 

vel superne ramosissimo, ramis palulo-ereclis virgalis elongatis sæpe 

apice corymbulosis, corymbum amplum efficientibus ; radice bienni. 

-_ Hab. in collibus apricis Delphinatus inferioris et'Gallo-provinciæ ; 

Nyons (Drôme), elec. — Flor. seplembri,. 

Il se distingue des Z. leptophylla et stricta, par ses grappes 

fructifères constamment moins écourtées, dont les pédon- 

cules inférieures se terminent par des silicules avortées, et 

par ses silicules de forme moins orbiculaires. Son port n’est 

point raide comme dans l’Z. stricta, et ses feuilles sont d'un 
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vert plus foncé et moins aiguës. Sa floraison est plus précoce 
d'environ un mois que celle de l'Z. leptophylla, dont elle 
diffère complètement par la forme des feuilles, par ses fleurs 
plus petites et moins pâles, par ses capitules fructifères 
bien plus grands et moins écourtés. 

J. racemi fructiferi leviter elongati; folia lanceolato-linearia, acuta ; caulis 
creclus; radix biennis. — Stirps. Z. intermediæ Guens. 

Eberûs Timeroyi Jorn. Obs. fr. 6, p. 54. 

E. racemis frucliferis paulisper elongatis ; sepalis obovatis, exterio- 

ribus dorso haud alalis; petalis oblongo-ellipticis, lilacino purpureis: 

siliculis ovatis, basi rotundalis, apice angustalis, alis valvarum latitu- 

dinem apice haud æquantibus latere valde anguslatis inferne fere 

nuilis, emarginaluræ lobis lanceolatis acuminatis divergentibus 

angulum aperlissimum efficientibus stylo superatis; foliis Iætissime 

virentibus, haud crassis, planis, glaberrimis, radicalibus caulinis que 

inferioribus fanceolatis etiam ovalo-lanceolatis breviter ad marginem 

utrumque 3-4 dentatis, caulinis mediis superioribus que longioribus. 

lineari-lanceolatis paulo acuminalis inlegerrimis patulo-erectis ; 

caule firmo, præalto, basi plerumque simplici, supra mediam par- 

tem ramoso, ramis simplicibus vel apice bifidis erecto-patentibus, 

corymbum sat amplum efficientibus ; radice bienni. 

Hab. in sylvaticis petrosis collium calcareorum Delphinatus borea- 

lis, Crémieu (Isère). — Flor. augusto. 

Planta 5-10 dec. alla ; siliculæ grandes ; semina haud parva. 

Cette espèce est plus robuste dans toutes ses parties que 

VI. Prostii Soy-Wizzem. Ses fleurs sont plus grandes, d’une 

belle couleur purpurine; ses silicules sont de moitié plus 

grandes, à lobes de Péchancrure bien plus ouverts, à graines 

bien plus grosses. Ses feuilles sont d'un très-beau vert et 

non d'un vert pâle. Sa floraison est plus précoce d'environ 

quatre à cinq semaines , dans un même lieu. 

L'I. deflexifolia Joro. Pug. pl. nov. p. 15, qui est très- 
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“approché de PZ. Prostii Soy-Wizzem., dont il diffère sur- 

tout par ses feuilles plus étroites et par ses silicules arron- 

dies , à échancrure très-ouverte et à style très-saillant , s’é- 

loigne encore davantage del’I. Timeroyi. La floraison normale 

de ce dernier a lieu , dans la plaine, au commencement 

d'août, celle des Z. Prosti et deflexifolia au commencement 

de septembre. Après le 15 août, l’Z. Timeroyi n’est ordinai- 

rement plus en bon état de floraison, ainsi que je l'observe 

depuis plus de vingt années. 

Xheris boppardiensis Jorp. Obs. fr. 6, p, 62. 

H. racemis fructiferis elongatis ; sepalis obovatis, exterioribus præ- 

sertim dorso alato-appendiculalis; petalis oblongo-obovatis dilule lila- 

cinis vel albidis ; siliculis ovato-subellipticis, apice angustalis, alis 

valvarum latitudinem apice vix æquantibus infra mediam siliculæ 

parlem fere nullis, emarginaturæ lobis ovato-lanceolatis acutis angu- 

lum apertum efficientibus, stylum subæquantibus ; foliis "pallide 

virentibus, crassiusculis, patentibus aut deflexis, lineari-lanceolatis 

linearibus ve, utroque apice angustatis, inferioribus breviter et obs- 

cure dentatis, mediis superioribus que inlegerrimis et anguslioribus ; 

caule erecto, basi sæpe simplici, superne ramosissimo, ramis patulis 

apice ascendentibus corymbum irregularem efficientibus; radice 

bienni. 

Hab. in collibus rhenanis cirea Boppard. — Flor. jul. (in horto). 

I diffère des 1. Timeroyi et Prostü, par ses fleurs très- 

pales, ses sépales fortement ailées-carénées sur le dos, ses 

grappes fructifères plus allongées et sa floraison plus pré- 

coce. 

L'I. Durandiü Lor. et Dur., est à fleurs purpurines, à 

grappes fructifères plus écourtées, à sépales moins forte- 

ment ailés, à lobes de l'échancrure de la silicule plus ouverts, 

un peu dépassés par le style. Son port est plus rigide et ses 
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feuilles sont coriaces, un peu luisantes, à pointe calleuse 

plus marquée. Il fleurit quelques jours plus tard. 

L’I. divaricata Tauscn, fleurit plus tard que PI. bop- 

pardiensis, et à peu près en même temps que les Z. Timeroyi 

et Durandü. Il est à fleurs purpurines et à rameaux divari- 

qués. Ses grappes fructifères sont allongées comme dans 

V1. boppardiensis et ses sépales extérieurs sont ailés; mais 

ses silicules sont de forme plus arrondie, à lobes moins. 

écartés et dépassant le style ; ses feuilles sont plus larges et 

d’un vert plus foncé. 

L’I. Lamottii Jon. Pug. pl. nov. p. 15, s'éloigne des I. bop- 

pardiensis, Durandiü et divaricata, par ses sépales à dos non 

ailé. Il se rapproche de l'Z. Timeroyi par la couleur des. 

fleurs, Le vert des feuilles et l’époque de floraison ; mais il est 

plus petit dans toutes ses parties, notamment dans ses fleurs 

et ses silicules. 

Xberis Contejeani Bizcor, flor. Gall. et Germ. exsicc. n° 919 bis ek 

Annotat, p. 95. — Jonp.in Bizot, Annotat. p. 43%, 

E. racemis frucliferis paulisper elongatls, sepalis subrotundis, ex- 

terioribus duobus dorso alato-appendiculatis; petalis obovatis margine 

crispulis, pallide lilacino-roseis, etiam subalbidis ; siliculis subrotun- 

do-ovatis, apice haud angustalis, alis valvarum latitudinem apice 

superantibus infra medium siliculæ partem peranguslis, emargina- 

turæ lobis ovatis acutis angulum valde apertum efficientibus stylum 

subæquantibus ; foliis breviuseulis, læte virentibus, sæpe nilidulis, 

planiusculis, glabris, ereclo-patulis, lineari-lanceolatis, basi et apice 

angustatis, sæpe leviter subarcuatis et apice sursum curvalis , radi- 

calibus caulinis que inferioribus breviter rariter que dentalis, me- 

diis superioribus que integerrimis; eaule erecto, plerumque basi 

simplici , superne ramoso, ramis erecto-patulis corymbosis ; radice 

bienni. 

Hab. in sylvaticis et petrosis calcareis Galliæ orientalis; Mandeure 

{ Doubs). — Flor, julio ( in horla). 
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Cette espèce se reconnait à ses fleurs formant de petites. 

ombelles, très-denses, très-arrondies presque aplanies en 

dessus, à pétales d’un rose très-pâle, crispés-ondulés sur les 

bords, de forme obovale, à sépales munis sur le dos d’une 

aile assez large et dentelée. Ses feuilles sont généralement 

un peu arquées avec l'extrémité du limbe relevée en dessus. 

Cette disposition remarquable, que j'ai observée chez tous 

les individus de plusieurs générations que j'ai cultivées, est 

particulière à cette espèce. 

Elle se distingue de VI. intermedia Guers, qui est aussi à 

fleurs presque blanches, surtout par ses silicules dont les 

lobes de l'échancrure sont simplement aigus et non fortement 

acuminés, par ses graines plus petites et d’un brun plus 

clair. Ses feuilles sont d'un vert plus gai; sa floraison est 

plus tardive d'environ trois semaines dans un même lieu. 

Elle diffère de l'Z. boppardiensis par la forme plus écour- 

tée et plus arrondie de ses silicules, ainsi que par l'aspect 

«les fleurs et des feuilles, 

Xberis polita Jon. Obs. fr. 6, p. 51. 

X. racemis fructiferis brevibus , densis; sepalis oblongo-obovatis, 

exterioribus dorso convexis ecarinatis; petalis oblongis, obtusis, 

purpureo-lilacinis; siliculis parvis, ovato-orbicularibus, basi eximie 

rolundatis, apice constriclis, alis angustis valvarum latitudinem apice 

haud æquantibus inferne vix conspicuis, emarginaturæ lobis lanceo- 

latis acutissimis divergentibus angulum apertissimum efficientibus 

slylo superatis ; foliis læte virentibus, planis, tenuibus, glabris, radi- 

calibus oblongo-lanceolatis basi in petiolum atlenuatis parce breviter 

que dentatis, eaulinis oblongo-linearibus subacuminatis patenlibus 

deflexisve, ramealibus brevibus ; caule gracili, erecto, flexuoso, gla- 

bro, simplici aut basi diviso, superne ramoso, ramis erecto-patulis. 

flexuosis corymbosis ; radice bienni. ; 

Hab. in lapidosis montium agri vivariensis ; Wontpezat (Ardèche }. 

— Flor. julio (in horto). 
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Cette espèce est remarquable par son port assez grèle et 

surtout par ses silicules fort petites, plus petites que dans 

toutes les autres espèces de ce groupe et à échancrure très- 

ouverte, 

 L'I. Violleti Sox-Wizr., de Lorraine, est une plante basse, 

fort distincte de VI. polita par ses feuilles charnues, bien 

plus rapprochées et laissant sur la tige, après leur chûte, 

des cicatrices saillantes; ce qui ne se voit pas dans l’autre. 

Elle est remarquable aussi par ses sépales fortement ailés 

sur le dos, à aile prolongée en pointe au sommet et denti- 

culée. Sa floraison a lieu en juillet, 

Kberis collina Jorp. Obs. fr. 6, p. 57. 

E. racemis fructiferis modice elongatis; sepalis obovatis, exterio- 

ribus duobus dorso convexis, haud alatis; petalis oblongis vel obo- 

vato-oblongis, obtusis, purpureo-lilacinis ; siliculis ovalo-ellipticis, 

basi rolundalis, apice tantulum angustatis vel subæqualibus; alis 

valvarum latitudinem apice saltem æquanlibus sensim inferne 

altenualis basi vix conspicuis , emarginaturæ lobis lanceolatis acumi- 

nalis angulum modice apertum efficientibus stylum subæquantibus ; 
foliis læle virentibus, subplanis parum crassis, glabris, radicalibus. 

caulinisque inferioribus elongalis oblongis sub aculis utroque mar- 

gine sat argute tridentatis, mediis superioribus que lineari-oblongis 

aculis subintegerrimis erecto patulis passim subdeflexis ; caule erecto 

simpliei vel a basi diviso, superne ramoso, ramis simplicibus subfas- 

tigialis corymbum modice apertum efficientibus; radice bienni. 

Hab. in sylvaticis et pelrosis calcareis Beugesi; Serrières-sur-Rhône 

{ Ain). — Flor. ineunte junio. K 

Sa taille est assez basse comme dans FI. polita; mais son 

port est très-différent. Les rameaux du corymbe sont bien 

moins ouverts, ses silicules sont de moitié plus grandes; ses 

feuilles sont plus grandes et de forme plus allongée. 

Sa floraison précoce el son port l'éloigne des espèces précé- 
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dentes, nolamment de l'Z. Timeroyi, qui croit à quelques 

lieues. de distance, dans une station tout-à-fail analogue et 

donne cependant ses fleurs deux mois plus tard. 

L'hypothèse de certains botanistes, qui ne voient dans les 

diverses formes d’Jberis que des variétés stationnelles d’un 

même type, est une hypothèse de pure fantaisie qui tombe 
devant le plus léger examen des faits. En présence des faits 

bien constatés il faut, de toute nécessité, reconnaître la 

diversité spécifique originelle de certaines formes aflines , si 

l'on ne veut se résoudre à admettre des effets sans cause, 

“. c'est à dire l'impossible ou l'absurde, 

Kberis maialis Jon. Obs. fr. 6, p. 52. 

E. racemis fructiferis modice elongatis ; sepalis subrotundo-ovalis, 

exterioribus duobus dorso subalato-carinatis; petalis oblongo-obovatis, 

apice rotundalis, pallide roseis vel subalbidis; siliculis rotundato- 

ovatis, sub apice paulo constrictis, alis valvarum latitudinem apice- 

sallem æquantibus sensim inferne attenualis , emarginaturæ lobis 

lanceolatis acuminalis angulum valde apertum effcientibus stylo 

superatis; foliis pallide virentibus, crassiusculis, glabris, radicalibus 

caulinis que inferioribus breviusculis ovalo-oblongis oblusis crenato- 

dentalis, mediis superioribus que oblongis linearibus ve acutis sub 

inlegris patentibus; caule erecto, simplici vel a basi diviso, superne 

aperte ramoso ; radice bienni. 

Hab. in sylvalicis et pelrosis calcareis Occitaniæ; La Séranne, 

(Hérault), — Flor. maio(in horto). 

Cette espèce est fort voisine de VZ. collina et s'éloigne 

davantage de VI. polita dont je l'avais d’abord rapprochée, 

avant de connaître le fruit qui est plus gros de moitié et au- 

delà. Elle se distingue de l Z. collina par ses fleurs plus pales, 

à sépales extérieurs bien plus relevés sur le dos dans le 

bouton, par ses silicules de forme plus arrondie et à lobes 

de léchancrure plus divergents, dépassés par le style qui 
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est plus long et plus épais, par ses feuilles plus courtes, d'un 

vert très-différent, plus foncé et parfois subglaucescent, par 

sa tige plus basse, à rameaux bien plus étalés et plus nom- 

breux. 

Elle diffère de l’I. polita surtout par son port plus trapu, 

ses silicules et ses graines de moitié plus grosses, sa floraison 

plus précoce de six semaines dans un même lieu. 

Eberis delphinensis Jonrr. 

EH. racemis fructiferis modice elongalis ; sepalis subrotundo-ova- 

tis , exterioribus duobus dorso convexo subcarinatis ; petalis parvis, 

obovatis, purpureo-lilacinis ; siliculis subæqualiter ovatis ,'alis valva- 

rum lalitudinem apice sallem æquantibus sensim inferne attenua- 

tis, emarginaturæ lobis lanceolatis acuminatis angulum apertum 

efficientibus stylo paulisper superatis ; foliis intense virentibus, cras- 

siuseulis, glabris , radicalibus caulinisque inferioribus lanceolato- 

oblongis breviter et parce dentatis, mediis superioribusque subli- 

nearibus utroque apice aculatis subintegerrimis densis palulis 

deflexisve ; caule erecto, simplici vel a basi diviso, superne aperte 

ramoso ; radice bienni. 

Hab. in sylvaticis el pelrosis calcareis Delphinatus ; Die ( Drôme). 

— Flor. exeunte maio. 

Il a beaucoup d’aflinité avec les Z. collina et maialis ; il se 

distingue de l'un et de l’autre par ses corymbes de fleurs 

bien plus petits, ses fleurs et ses fruits plus petits. Les pé- 

tales sont de forme plus élargie et plus courte que dans 

VI collina; les feuilles sont bien plus rapprochées sur la tige 

et plus étalées, d’un vert plus foncé ; Les rameaux sont plus 

ouverts. L'aspect des fleurs et des feuilles l'éloigne davan- 

tage de l'I. maialis. 

Xheris aurosiea Cnaix in Villars Hist. d. pl. du Dauph. 1 , p. 349. 

XL. racemis fructiferis brevibus subcontractis ; sepalis obovatis, 

exterioribus dorso carinalis ; petalis oblongis, obtusis, purpureo-lila- 
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cinis; siliculis ovato-ellipticis, alis valvarum lalitudinem apice 

superantibus infra medium siliculæ subnullis, emarginaturæ lobis 

‘ovato-acuminatis apice divergentibus et angulum apertissimum effi- 

cientibus stylo valde superatis ; foliis læle virentibus, parum crassis, 

planiuseulis, glabris, radicalibus caulinisque inferioribus lanceola- 

tis obtusis utrinque parce el subargute dentalis, mediis superioribus- 

queoblongo-l inearibus aculis subintegerrimis; caule erecto simplici 

vel a basi div iso sup erne aperle ramoso , ramis plerisque bifidis pa- 

tulis sæpe intertextis ; radice bienni. 

Hab. in petrosis calcareis Delphinatus; Mont-Aurouse prope Gap 

(Hautes-Alpes ). — Flor. maio-junio (in horlo). 

Les petits individus de cette espèce sont quelquefois à ti- 

ges naines et simples, comme dans l’Z. Candolleana Job. , 

tandis que les grands sont ramifiés comme dans V7. maialis. 

La forme écourtée des grappes fructifères l’éloigne de cette 

dernière espèce avec laquelle elle offre a ssez d'affinité sous 

d’autres rapports. 

Species sequentes ex Z. amaræ L. grege. Plantæ annuæ, rarius biennes, 

floribus albidis, racemis fructiferis elongatis. 

Iberis Forestieri Jonp. Adnotat. in Catal. dé Graines du jard. de 

Grenoble, 1849, p. 21. 

EL. racemis fructiferis elongatis ; sepalis ovalis, basi cuneala haud 

æqualibus; petalis oblongis , obtusis ; siliculis late ovato-orbiculari- 

bus, apice subæqualibus , alis valvarum latitudinem apice superan- 

tibus siliculam totam margine latiusceulo cingentibus ; emargina- 

turæ lobis ovatis acuminalis angul um acutum efficientibus basi 

in stylum non coeunti bus eo que longioribus; foliis viridibus, te- 

nuibus, planis, sparsim ciliato-puberulis , inferioribus imis ovalo- 

oblongis obtusiusculis in petiolum inferne attenualis, cæteris oblon- 

gis aculis basi angustatis breviter et acute dentatis erecto-patulis ; 

caule erecto , striato, puberulo, sæpe basi simplici, superne ramis 

brevibus modice patulis aucto ; radice annua. 

Hab. in arvis Pyrenæorum ; Eaux-Bonnes (Basses-Pyrénées), etc. 

(de Forestier ). — Flor maio (in horto). 
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Cette espèce qui est tres-voisine de l'I. amara en différé 

par ses fleurs plus petites, par ses silicules orbiculaires plus 

largement ailées , à échancrure plus ouverte, dont les lobes 

dépassent un peu le style, lequel est au contraire saillant 

dans l’amara, par ses feuilles plus minces à dents plus cour- 

tes et plus aiguës, par son port plus grèle et sa floraison 

constamment plus précoce de près d'un mois, dans un même 

leu. 

Iberis aryatica Jonnr. 

1. amara auct. ex parte. 

E. racemis fructiferis elongalis; sepalis ovalis, sæpe violaceis; petalis - 

obverse oblongaiis, sæpius albidis; siliculis suborbicularibus, superne 

angustatis, alis valvarum latitudinem apice subæquantibus, siliculani 

totam margine latiusculo cingentibus , emarginaturæ lobis brevibus 

ovatis aculis angulum aculum efficientibus stylo valde superatis; 

foliis viridibus, planis, sparsim ciliatis, ereclo-patulis, inferioribus 

imis ovalis vel oblongo-ovatis obtusis, cæleris oblongis breviter 

crenalo-dentatis; caule erecto, puberulo, basi simplici, vel diviso, 

( sæpe ramosissimo, ramis successivis patentibus flexuosis apice corym- 

bosis; radice annua. 

Hab, in arvis Galliæ præserlim boreali-orientalis ; Pont-à-Mousson 

(Meurthe), etc. —Flor. junio - julio. 

Cette plante me parait distincte de la forme généralement 

connue et cultivée sous le nom d’J. amara. Elle se reconnait à 

ses fleurs plus petites, dont les sépales sont souvent violacés, 

à ses silicules plus petites, toujours un peu rétrécies au som- 

met et non exactement orbiculaires, à style plus saillant. Ses 

feuilles sont moins grandes à dents plus nombreuses ; son 

port est bien plus grèle et les ramifications de la tige sont 

plus étalées et plus flexueuses. 



LD'ESPÊCEHS NOUVELLES. 289 

lbheris decipiens Jouo. 

H. racemis frucliferis modice elongalis; sepalis ovalis, sæpe viola- 

ceis; petalis oblongo-obovalis, albidis ; siliculis suborbiculatis, super- 

ne vix angustioribus, alis valvarum latitudinem apice sallem æquan- 

tibus siliculam totam margine laliusculo cingentibus, emarginatüræ 

lobis ovatis subaculis angulum acutum efficientibus'stylo que supe- 

ralis; foliis viridibus, concaviuseulis, ciliato-hispidis, patentibus, 

inferioribus imis ovato-oblongis in petiolum angustalis, cæteris 

omnibus oblongo-lanceolatis obtusis basi altenuatis eximie crenato- 

dentatis, dentibus utrinque 3-4 ovatis oblongisve obtusis porrectis ; 

caulibus uni-pluribus, stricte ereclis, apice ramosis, ramis simplici- 

bus erectis corymboso-fasligialis ; radice bienni, 

Hab. ir collibus apricis et arvis incultis Beugesi ; Vantua (Ain). — 

Flor. junio (in horlo). 

Il se distingue des Z. arvatica et Forestieri par sa racine 

* bisannuelle, son port rigide, ses fleurs plus petites, ses feuilles 

moins planes et plus étroites, à crénelures plus nombreuses. 

Il diffère complètement de l'I. amara par ses petites fleurs, 

ses grappes fructifères assez courtes, ainsi que par ses feuilles 

bien plus petites. | 

Iberis affinis Jonp. Adnotat. in cat. de graines du jard. bot. de Dijon. 
4848, p. 25. 

E. racemis fructiferis modice elongalis ; sepalis ovatis, sæpe viola- 

ceis; petalis obovato-oblongis, albidis; siliculis subrotundo-ovatis; 

superne vix tantulum angustalis, alis valvarum latitudinem apice 

æquantibus sensim ad latera anguslatis usque ad basin siliculæ cons- 

picuis, emarginaluræ lobis uvatis acutis angulum modice apertum 

efficientibus stylum vix æquantibus; fcliis intense virentibus, leviler 

canaliculatis, sparsim breviter que ciliatis vel subglabris, inferioribus 

imis oblongis oblusis, cæleris lineari-oblongis, omnibus in petiolum 
basi sensim allenuatis lobato-pinnatifidis, lobis utrinque 2 rarius 3 
subporrectis ovalo-oblongis sublinearibus ve oblusiusculis; caulibus 
uni-pluribus, ima basi subarcuatis stalim ereclis,strictis,apice ramosis, 

19 
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ramis simplicibus erectis corymboso-fastigialis; radice annua vel sub 

bienni. 

Hab. in collibus apricis et in arvis incultis agri lugdunensis: 

Caluire (Rhône). — Flor. maio—junio. 

Cette espèce paraît tenir le milieu entre I. amara et 

VI. pinnata. Ses feuilles lobées et assez étroites lui donnent 

quelque ressemblance avec le pinnata; mais elle est en réa- 

lité plus éloignée de cette espèce, surtout à cause de ses 

grappes fructiferes non contractées, de son port plus relevé, 

des lobes des feuilles qui sont bien moins fins et nullement 

atténués à la base. 

Elle diffère de V7. decipiens, dont elle est tres-voisine et 

dont elle a Ie port, par ses fleurs plus grandes, ses silicules 

de forme plus ovale, ses feuilles à lobes moins nombreux 

et bien plus allongés. 

L'Iberis pinnata des auteurs comprend aussi plusieurs es- 

peces aflines, qui devront être distinguées ultérieurement et 

dont quelques-unes paraissent marquer le passage de ce type 

à celui de PZ. amara. L'I. ceratophylla du Jura déjà signalé 

par M. Reuter est du nombre de ces dernières. Son port 
l'éloigne beaucoup de V'Z. affinis et le rapproche davantage 

des autres formes de VI. pinnata. 

(Species sequens ex Z. pectinata Boiss. typo.) 

Xheris numidica Jon. — I. parviflora Munby? Bull. de la soc. bol. 

de France, vol. 2, p. 282, 

E. racemis fructiferis contractis, abbreviatis ; sepalis ovato-oblon- 

gis, sæpe violaceis , exterioribus duobus gibbo dorsali acuto appen- 

diculatis ; petalis parvis, oblongo-obovatis, albidis ; siliculis subæqua- 

liter ovato-orbiculatis, alis valvarum latitudinem apice superantibus, 

siliculam totam margine laliusculo cingentibus , emarginaturæ lobis 

ovatis breviter acuminatis angulum apertum efficientibus, basi intus 

eum stylo fere coalitis eoque valde longioribus ; seminibus ala brevi 
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cinctis, foliis intense virentibus, planis, tenuibus , ciliato-hispidis, 

inferioribus mediisque lineari-oblongis, inferne valde attenuatis, 

superne lobalo-dentatis, dentibus,utrinque 2 porreclis lanceolatis 

acutiusculis, superioribus ramealibusque præserlim subintegris basi 

parum angustalis; caulibus uni-pluribus, erectis vel subpatulis, su- 

perne ramoso-corymbosis, ramis usque ad apicem foliosis, lateralibus 

centrali longioribus; radice annua. 

Hab. in arvis incultis agri Algeriensis; Guelmak, Batna , ete. — 

Flor. maio (in horto}). 

Floris diam. vix 4 millim. ; petalorum limbus 2—2 1/2 mill. long., 

4 1/2 mill. latus, calicem subduplo superans; antheræ ovatæ, pulchre 

flavæ, vix tantulum exserlæ ; stylus erassus, ovario subduplo brevior. 

Il diffère complètement del'Z. pectinata Boiss., d'Espagne, 

que j'ai cultivé et observé en même temps, par ses fleurs trois 

fois plus petites, par ses silicules de forme moins évasée du 

haut et plus régulièrement arrondie, à échancrure moins ou- 

verte , par ses feuilles d'un vert plus foncé bien plus courtes 

et moins étroites, à dents moins nombreuses, seulement 

deux et non de trois à cinq de chaque côté du limbe , por- 

rigées et non étalées , enfin par ses rameaux florifères feuil- 

lés jusqu'au sommet et non dénudés à leur partie supérieure. 

Ce dernier caractère est tout-à-fait remarquable. 

Je ne connais pas l’Z. parviflora décrit par M. Munby et 

indiqué par lui à Oran. Il est probablement distinct de l’es- 
pèce que je viens de décrire; car il est indiqué comme 

étant à feuilles glabrescentes, fortement dentées et subpecti- 

nées. D'après M. Cosson , la plante de M. Munby n'est pas 

distincte de I. pectinata Borss. et serait répandue dans toute 

l'Algérie. La plante que je viens de décrire appartiendrait 

donc, selon lui, à l’Z. pectinata. Cette opinion , inadmis- 

sible selon moi, n'a pour appui qu'une certaine manière 
de considérer l'espèce, qui permet au botaniste descripteur 

d’englober à volonté dans un même type les choses les plus 
disparates, sans tenir nul compte de l'expérience. 
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(Species 18 sequentes ex B. lævigatæ L. grege. Plantæ perennes , pela'is basi 

supra unguem bi-auriculatis, silteulis margine angustissimo cinctis.) 

a. Folia parce dentala vel subsinuata ; caulis substrictus; panicula subeon- 

ferta. Plantæ alpium vel montium inferiorum incolæ. — Stirps 8. lœvigatæ 

genuinæ auctor, : 

Biscutella alpieoïla Jonr. 

BB. floribus in anthesi breviter corymbosis sub confertis, eorymbis 

per malurationem parum elongalis; siliculæ valvis subæqualiter or- 

biculatis, glabris lævibusque , nervulis quasi reticulatis, superne a 

slylo discretis et emarginaluram brevem modice apertam cum mar- 

gine interiori recto ulroque apice dente parvo insignilo efficien” 

tibus; foliis virentibus, pilis brevibus dense obductis , radicalibus 

cespitosis erectis, imis ovato-oblongis in peliolum altenualis, cæteris 

oblongis parum oblusis rarius integris plerumque breviter et remote 

dentalis, caulinis paucis dissilis angustatis basi adpressa sessilibus, 

summis linearibus inlegerrimis, caulibus uni-pluribus, erectis, in- 

ferne præsertim pilosis, apice ramoso-paniculatis, ramis brevibus 

subfastigialis densis ; caudice breviler ramoso,. 

Hab. in pratis el apricis asperis alpium Delphinatus ; Col du Lau- 

taret (Hautes Alpes), ete. — Flor. exeunte aprili vel ineunte maio (in 

horlo ). 

Flores pallide flavi ; sepala oblonga, 2 1,2 mill. longa ; petala 

elliplico-obovala, 6 mill. longa, 3 1/2 mill. lala; stylus 3 1/2—4 mill. 

longus ; silicula vix apice depressa , 19—11 mill. Jata, 6 1/2 mill. 

alta. Planta 2—3 decim. alla. 

La plupart des auteurs, depuis Linné, ayant confondu sous 

le nom de B. lævigata plusieurs plantes distinctes, il est assez 

difficile d'indiquer avec précision quelle forme chaque au- 

teur à eu en vue soit comme type, soit comme variété. On ne 

peut arriver, à cet égard, qu’à une sorte d’approximation, en 

se guidant surtout d’après les figures ou les localités citées. 

La figure du B, lœviqata donnée par Jacquin dans son Flora 

austriaca vol. 4, t. 339, s'éloigne complètement de le plante 

} 
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que je viens de décrire sous le nom de B. alpicola, tandisque 

celle de De Candolle, Icon. Gall. t. 38, ne la représente 

point mal. 

Le B. lævigata, de Reichenbach , Ice. pl. rar, 7, t. 610, 

n° 837 correspond à une plante assez semblable à celle qu'à 

figuvée Jacquin et que l'on peut nommer £. austriaca. Le B. 

obcordata Rens. du même ouvrage, cent. 7,t. 615, n° 856, 

qui habite les Alpes, se rapproche du B. alpicola par ses 

fleurs disposées en corymbe écourté et assez dense ; mais il 

en diffère certainement par ses feuilles plus courtes et plus 

larges, ainsi que par la forme de la silicule qui est bien plus 

déprimée au sommet et dont l’'échancrure est presque nulle. 

Le B. lævigata Scuranx, Flor. monac, 1 t. 94, me parait 

voisin des B. lævigata etobcordata, mais différent. Le 2. alpes- 

tris Waosr. et Kit. PL. rar. hung. 1.298 est aussi autre chose. 

Je n'ai pas l'intention de décrire ici toutes les formes dou- 

teuses de ce genre si embrouillé dans les livres et dans les 

herbiers, je veux seulement appeler l'attention sur les espèces 

que j'ai observées dans leur lieu natal ou dans mes cultures, 

et sur quelques aulres qui me paraissent remarquables. 

J'ai recueilli, sur le Lautaret, dans les Alpes du Dauphiné, 

une forme à silicules bien plus grosses que celles du B. alpi- 

cola, à échancrure encore plus étroite et à feuilles fortement 

sinuées-lobées, qui en est probablement distincte. 

J'ai recu du Col de Tende un B. lœvigata également à 

silicules très-grosses, mais de forme différente, étant plus 

hautes et moins élargies transversalement que dans la plante 

du Lautaret; son stvle est plus allongé; ses feuilles sont 

presque entières. 

Le B, megacarpa Boiss. et Reur., de Gibraltar, est au 

contraire à silicules élargies et à style court ; ses feuilles sont 

fort larges, toutes dentées, à dents nombreuses et assez 

courtes, 
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Bisceutella ereites Jonp. 

B. floribus in anthesi laxe corymbosis, corymbis per maturatio- 

nem elongatis; siliculæ valvis altioribus quam latis, ad paginam 
utramque punclato-muricalis, superne a stylo vix discretis, cum mar- 

gine interiori ultroque apice anguloso emarginaturam brevem et an- 

gustissimam efficienlibus ; foliis læte et flavescenti-virentibus eliam 

nilidulis, pilis obductis, radicalibus ovatis vel oblongo-ovatis parum 

obtusis basi altenualis plerumque grosse dentalis, caulinis paucissi- 

mis sessilibus, summis valde abbrevialis; caulibus uni-pluribus, 

ereclis vel ascendentibus, inferne hispidulis, superne laxe ramosis ; 

caudice breviler ramoso. 

Hab. in asperis et apricis petrosis Alpium Delphinatus ; Monélier-de- 

Briançon (Hautes Alpes), — Flor. maio (in horto). 

Flores pallide flavi; sepala oblonga, petala elliptico-obovata, 6 mill. 

longa, à mill. lata ; antheræ ovatæ ; stylus 3 mill. longus, apice paulo 

incrassatus; glandulæ Lori circiter 6, sublineares , lutescentes, pa- 

tentissimæ ; silicula 12 mill. lata, 7-7 1/2 mill. alta. Planta 3 decim. 

alla. 

Cette espèce est fort distincte du B. alpicola par sa pani- 

cule bien plus lâche, par ses siliculés de forme plus haute 

à échancrure presque nulle, à disque ordinairement par- 

semésur les deuxfaces de papilles blanchâtres subclaviformes, 

par ses feuilles radicales bien plus larges et plus dentées, par 

ses feuilles caulinaires plus rares et plus écourtées. 

Le B. saxatilis Senzeicu. du Valais, qui est pareillement 

à silicules rudes, toutes couvertes d’aspérités claviformes, en 

diffère par l'échancrure de la silicule qui est très-nette et 

et assez ouverte, terminée de chaque côté par une dent assez 

pointue; sa panicule est en corymbe assez dense ; les ner- 

vures de la silicule sont moins marquées et la marge blan- 

châtre du pourtour est moins étroite. Comme dans le B. alpi- 

cola , ses feuilles sont lancéolées-oblongues, bien plus étraites 

que celles du B, oreites. 
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Le B, saxatilis du Monte Spaccato, près Trieste, figuré par 

Reichenbach, dans ses Ic. pl. rar. 7, 619, est, selon moi, 

une plante différente de celle du’ Valais. Ses feuilles sont 

pareillement étroites et brièvement dentées; mais sa panicule 

est plus lâche et à grappes fructifères plus allongées; ses sili- 

cules sont plus veinées, à marge plus étroite, à échancrure 

du haut plus profonde et moins ouverte, J'en ai recu des 

exemplaires de M. Tommasini et l'ai désigné sous le nom 

de B. tergestina. 

Je possède, de diverses parties des Pyrénées , une forme 

à fruits scabres, voisine du B. saxatilis par son port, qui 

devra être l'objet d’une étude ultérieure. Une autre forme 

qui croît à Vénasque, dans les Pyrénées, souvent mêlée 
avec la précédente, est remarquable par ses silicules bien 
plus petites , à échancrure du sommet presque nulle. J'ai 

recueilli aussi à Luz, dans les Hautes-Pyrénées, une troi- 

sième forme d'un port plus efhilé, dont les silicules offrent 

des papilles claviformes, du double plus allongées que dans 

les précédentes. 

Le B. Pyrenaica Huer du Pavizs., de la vallée d'Eyne, dans 

les Pyrénées-Orientales, est une plante naine, à tiges filifor- 

nes, à silicules rudes, profondément échancrées au sommet. 

Le B. longifolia Vux., Hist. d. pl. dauph. 5, p. 305, 
est généralement rapporté en synonyme au B. saxalilis Scux. 

Je crois que c’est à tort. La plante que Villars a voulu dési- 

gner est bien une sorte de lævigata à fleurs en ombelle écour- 

tée, dont Les fruits sont rudes; mais il dit les feuilles radicales 

très-entières; ce qui ne peut s'appliquer au B, saxatilis. Elle 

sera donc à rechercher dans les localités qu'il indique. 

On a prétendu que le caractère tiré de la présence des 

_aspérités papilleuses sur le fruit des Biscutella était un ca- 

ractère variable et tout-à-fait sans importance : celte opi- 

nion est à mes yeux une erreur, [l'y a sans doute certaines 
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formes chez lesquelles ce caractère peut varier ; ce que déjà 

J'ai pu constater; mais chez d’autres il est très-constant. 

Gaudin avait déjà remarqué, dans son Flora helvetica, que 

le Biscutella saxatilis Scur., étant soumis à la culture, conser- 

vait toujours ses fruits scabres. J'ai semé et resemé pendant 

nm grand nombre d'années des espèces à fruits lisses et d'au- 

tres à fruils rudes, qui ont conservé ce caractère sans aucune 

modification , aussi bien que leurs autres différences. 

M. R. Caspary a publié dans le Flora od. bot. zeit. quel 

ques observations sur les espèces de Biscutella du groupe ly- 

rata L. et sur celles de Ia section Jondraba. D’après lui il ne 

faudrait tenir aucun compte de ce caractère ni de celui de la 

grandeur des silicules. Ayant fait semer en 1854, au jardin 

botanique de Berlin, plusieurs formes de ces deux groupes, 
il aurait oblenu, dans chaque semis séparé, des individus à 

fruits glabres ou hispides, ou ciliés, à fruits gros ou petits, 

et il conclut de ce résultat qu'il convient de rapporter aux 

types Linnéens des B. auriculata, lyrata et apula la plupart 

des espèces établies par De Candolle et par d’autres, qui s’en 

rapprochent. : 

Dans une observation de ce genre, pour avoir soi-même 

une conviction bien solide et surtout pour la faire partager 

aux autres, 1l ne faut pas se contenter d'un premier résultat , 

il fant renouveller l'expérience, multiplier les semis, en pre- 

nant chaque fois loutes les précautions nécessaires pour 

éviter toute chance d'erreurs. La nalure n’a pas de caprices ; 

elle est constante et invariable dans ses lois. Ce qui a été 

observé sur un point pourra l'être sur un autre, dans les mê- 

mes conditions. S'il-suffit de semer des graines du B. auri- 

culala à fruits scabres pour avoir des individus à fruits lisses 

et réciproquement, il est clair qu'on peut observer cela par- 

tout, aussi bien à Lyon qu’à Berlin,et qu'on doit le constater 

encore mieux dans le lieu natal de l'espèce. Or j'ai cultivé, 
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et beaucoup d'autres ont cultivé comme moi le B. auriculata 

d’Espagne à fruit lisse et ne l’ont jamais vu à fruit scabre, 

comme est celui d'Afrique ou celui d'Italie. Quand un carac- 

tère se montre variable, ce qui peut toujours arriver , il faut 
voir si ceux qui l’accompagnent ont varié également ; car 

une forme ne doit être jugée que d’après l'ensemble de ses 

caractères. Hors le cas d’une simple variation, d'un lusus ac- 

cidentel qui ne peut être un objet de litige, un caractère 

n'est jamais isolé et en suppose d’autres. Lorsqu'on dit d’une 

espèce qu'elle n’est pas bonne, parce que son caractère le 

plus saillant n’est pas constant, on raisonne mal ou l’on mon- 

tre peu d'habitude d'observer les plantes. En général, ce ne 

sont pas des caractères tranchés qui distinguent les vraies 

espèces, mais tout un ensemble de légères différences. 

Quand un caractère est très-tranché , il doit plutôt être 

regardé comme suspect. En effet, ou c'est un caractère de 

groupe ct alors il n'est pas spécifique, ou ce n’est qu'un 

accident et, dans ce cas, il a moins de valeur réelle que la 

plus légère différence constante. 

L'observation de M. Caspary, on le voit, a été faite trop 

légèrement et il ne paraît pas opportun d’en tenir compte. 

D'abord, comme fait matériel elle est insuffisante pour servir 

de base à une conviction raisonnée, chez l’expérimentateur 

lui-même ; ensuite, les conséquences tirées du fait signalé , 

en supposant qu'il soit certain, sont exagérées ou fausses. 

EHiscatella saminor Jorr. 

B. floribus in anthesi dense corymbosis, corymbis per maturalio- 

nem parum elongalis ; silieulæ valvis subæqualiter-orbiculatis , gla- 

bris Jlævibusque, lenuiler nervoso-reticulalis, margine inleriori vix 

apice anguloso a stylo tantulum sejuneto emarginaturam brevissi- 

mam efficientibus ; foliis parvis, virentibus, pilis dense obductis , 

radicalibus cespitosis. imis obovalis in peliolum allenuatis , cæteris 
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oblongalis parum oblusis plerumque breviter et remote dentalis, cau- 

linis paucissimis angustatis sessilibus,summis linearibus integerrimis; 

caulibus uni-pluribus , tenuibus, erectis, inferne præsertim pilosis , 

a medio circiter paniculato-ramosis, ramis ereeto-patulis subfastigia- 

tis; caudice breviter subramoso. 

Hab. in apricis alpium Sabaudiæ. — Flor. aprili (in hortlo). 

Sepala rariter pilosa, flavescentia; petala obverse-oblonga, 6—7 

mill. longa, 21/2 mill. lata; stylus in anthesi antheras superans , 

3 1/2 mill. longus; antheræ luteæ, ovato-oblongæ, basi profunde cor- 

dato-auriculatæ'; silicula 10 mill. lata, 6 mill. alta ; caulis sæpe fusco- 

rubens. Planta 6 —12 cent. alta. 

Cette espèce que j'ai cultivée de graines reçues du jardin 

botanique de Genève est beaucoup plus petite et plus grèle 

que le B, alpicola. Sa floraison est plus précoce d’environ 

quinze jours, dans un même lieu. L'échancrure de la silicule 

est bien plus courte, souvent peu visible. 

J'ai récolté à la Grande-Chartreuse (Isère), une forme voi- 

sine du B. minor , mais très-probablement distincte. Ses 

feuilles sont bien plus fortement dentées; les rameaux supé- 

rieurs de la panicule sont plus étalés ; les silicules offrent 

au sommet une dépression plus marquée; leur marge interne 

est arrondie près du style et non anguleuse. 

Je possède de diverses localités des Alpes du Dauphine 

des exemplaires incomplets, qui se rapprochent plus ou 

moins du B. minor et qui devront être l’objet d’un examen 

ultérieur. 

Biscutella arvernensis Jorn. 

B, lœvigala var. b. montana Lecog et Lamorre, Cat. plat. cent. p. 74. 

B. floribus in anthesi dense corymbosis, corymbis per maturatio- 

nem parum elongaliis; siliculæ valvis rotundalis, paulo altioribus 

quam latis, glabris lævibusque, tenuiter nervosis, margine interiori 

apice subanguloso a stylo sejuncto emarginaturam brevem fundo 

rolundatam efficientibus; foliis sat breviler molliler que pilosis, ra- 
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dicalibus obovalis oblongisve obtusis in petiolum angustalis aperte 

inciso-dentalis sublobatisve, caulinis angustioribus basi sessilibus 

dentatis, summis sublinearibus integris; caulibus uni-pluribus, erec- 

tis, inferne pilosis, a medio vel superne ramoso-paniculalis, ramis 

ereclo-patulis superioribus abbreviatis corymbosis ; caudice breviter 

subramoso. 

Hab. in saxosis et apricis montium Arverniæ; Pic de Sancy , etc. 

— Flor. julio (in loco natali). 

Petala obovaila, 5—6 mill. longa, 3 miil. lala; stylus 3 mill. 

longus; silicula 9 mill. lala, 5 mill. alta. Planta 2 decim. alta. 

Cette espèce est facile à reconnaître à ses feuilles plus 

obtuses que dans les précédentes, couvertes d’une pubes- 

cence assez courle, un peu molle; les caulinaires sont plus 

nombreuses et moins étroites. Le sinus de l’'échancrure est 

court, mais assez élargi dans le fond et peu évasé au sommet. 

Bisentella collina Jon». 

B. corymbulis lerminalibus remotis, sub densis, fructiferis etiam 

abbreviatis ; siliculæ valvis subrectis, subovato-rotundis, glabris læ- 

vibusque, nervulis quasi reliculatis, margine interiori fere rotundato 

a slylo sejuncto emarginaturam profundam et modice apertam 

efficientibus ; foliis virentibus, pube brevi obduelis, radicalibus 

lanceolato-oblongis subaculis in petiolum atlenualis dentatis, den- 

tibus mediocribus utrinque 3-4, caulinis lanceolato-linearibus 

linearibus ve subiuntegris basi arcte adpressa vix cordata sessilibus, 

caulibus uni-pluribus, erectis , substriclis, inferne breviter pubes- 

centibus, a medio circiter ramosis, ramis successivis ereclo-palu- 

lis apice corymbulosis paniculam ampliatam efficientibus ; caudice 

breviter subramoso. 

Hab. in saxosis apricis calcareis collium Delphinatus borealis ; 

Crémieu (Isère). — Flor. maio (in horto), 

Sepala oblonga, 2 1/2 mill. longa; petala oblongo-obovata, 4—5 mill. 

Jonga, 2 mill. lata; stylus 4 mill. longus; silicula 41 —12 mill. lata, 

7 mill. alta. Planta 3—% decim. alla, | 

Il diffère du B. alpicola par sa panicule bien plus ample 
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et plus lâche, formée de branches nombreuses plus allongées 

et plus écartées, qui se terminent par de petits corymbes assez 

écourtés. Ses silicules offrent au sommet une échancrure plus 

profonde, dont les bords sont presque arrondis et sans angle. 

Ses feuilles radicales sont à dents plus nombreuses, ordinaire. 

ment assez courtes. 

Le B. lævigata de Strasbourg, qui a été publié au n° 510 

du Flor. Gall. et Germ. exsicc. de M. Billot, se rapproche 

du B. collina par sa pubescence courte et fine; mais je le 

crois distinct par les branches de la panicule plus rappro- 

chées, par ses grappes fructifères bien plus allongées, par ses 

silicules à échancrure moins profonde et plus ouverte, dont 

les bords sont un peu anguleux. Les dents des feuilles sont 

plus grosses. Je le désigne sous le nom de Z. alsatica. 

M. Schultz a publié, au n° 17 de son Flor. Gall. et Germ. 

exsicc., une sorte de 2. lævigata à fruits rudes, provenant 

également de Strasbourg, qui me paraît différer très-peu de 

celle des centuries de M. Billot. La forme de la panicule est 

assez semblable ; les feuilles sont seulement moins dentées et 

leur aspect est différent; les silicules offrent une échancrure 

un peu plus profonde. 

Biseutella flexuosa Jonp, 

B,. corymbis floriferis parvis, per maluralionem in racemum bre- 

vem mulalis, siliculæ valvis subreclis, subovalo-rotundis, glabris 

lævibus que, quasi reticulalo-nervosis, margine interiori a stylo vix 

sejunelo reclo et apice anguloso emarginaturam profundam et 

anguslissimam efficientibus ; foliis virentibus, pilosis, grosse el inæ- 

qualiter dentalis, radicalibus oblongo-obovatis in peliolum attenualis, 

caulinis pluribus oblongis basi cordata sessilibus, summis lanceolalis 

brevibus; eaulibus uni-pluribus, hispidis, erectis, valde flexuosis, 

superne ramosis, ramis brevibus erecto-palulis corymbum Jaxum 

efficientibus; caudice breviter ramoso. 
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Hab. in siceis et apricis calcareis Pyrenæorum; Bagnéres-de-Bi- 
gorre (Hautes-Pyrénées ). 

Sepala ovata; petala oblongo-obovata, 5—6 mill. longa; stylus 

2 1/2—8 mill. longus ; silicula 11—12 mill. lata, 6—7 mill. alta. 

Cette espèce se reconnaît à ses feuilles larges et assez den- 

tées, et à sa tige flexueuse et feuillée. Les silicules, assez 

grandes , offrent une échancrure très-étroite au sommet et 

cependant très-profonde ; le style est court. 

Le B. lævigata Lrcog et Lamorre, Cat. des pl. du plat. 

centr. p.74, des rochers d'Enval, près Riom (Puy-de-Dôme), 

que j'ai recu de M. Lamotte, me paraît voisin de cette espèce 

par son port; mais 1l en diffère par ses feuilles sinuées sub- 

pinnatifides, par sa tige pubescente presque jusqu’au som- 

met, peu ou point rude. Ses silicules sont scabres et non 

lisses, à échancrure courte; le style est plus long et atteint 

k mill. Je le désigne sous le nom de B. sinuata. 

Le B. controversa Boreau, des environs de Chinon (Indre- 

et-Loire), que j'ai recu de son auteur, est à feuilles radicales 

sinuées-dentées ou subpinnatifides, comme la plante d’'Enval; 

mais elles sont plus fortement hispides et atténuées à la base 

en pétiole bien plus fin; la tige est plus effilée, scabre et 

hispide vers la base, lisse et glabre dans le reste de sa lon- 

gueur, ramifiée vers le haut et à branches courtes peu éta- 

lées, formant un corymbe moins ouvert; ses silicules sont 

lisses, à lobes un peu divergents, à échancrure fort courte 

et assez ouverte, larges de 10 mill. sur 5 1/2 mill. de hau- 

teur. 

J'ai, de Luz (Hautes-Pyrénées), une forme à feuilles lan- 

céolées, dentées ou sinuées, à dents aiguës, dont le port est 

effilé comme dans le 2. controversa Bor., mais qui en dif- 

fère par ses silicules scabres, à valves non divergentes. Je 

crois que la plante de Mont-Lucon (Allier), que M. Boreau, 
dans sa Flore du centre, a rapportée à son Z. mollis, et 
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dont je n'ai vu que des exemplaires imparfaits, n’est pas 

diflérente de celle de Luz, et pourra être établie comme 

espèce. | 

J'ai recu, de M, Guillon, une forme remarquable, récoltée 

à Paizay (Deux-Sèvres), que je désigne sous le nom de 

B. Guilloni. La tige est plus élancée que dans la plante 

d'Enval, bien moins pubescente et à branches plus étalées ; 

les feuilles sont dentées ou sinuées, mais plus petites et fort 

courtes. Les silicules sont lisses, à échancrure courte et 

assez ouverte ; le style ne dépasse pas 3 millimètres, 

Biscatella Lamottii Jon». 

B, coronopifolia Lecog et LamorTe, Cat. des plant. vase. du plat. centr. 

p. 74. 

B. corymbis floriferis parvis, per maturationem parum elongatis ; 

siliculæ valvis subrectis, subobovalo-rotundis, papillis minutis disco 

obsitis vel glabris, margine interiori a stylo vix sejuncto emarginatu- 

ram parvulam et perangustam efficientibus ; foliis parvis, virentibus, 

hispidis, radicalibus oblongis vel lineari-oblongis inferne attenuatis 

utrinque 3-4 dentatis, caulinis paucis sublinearibus dentatis, inferne 

attenuatis basi autem subdilatata cordata sessilibus; caulibus tenui- 

bus brevibusque, inferne hispidis, erectis, superne ramosis, ramis 

paucis erecto-patulis subcorymbosis, caudice abbreviato, subra- 

moso. 

Hab. in arenosis volcanicis Arverniæ ; Randanne (Puy-de-Dôme), ex. 

cl. Lamotte. 

Petala 4 mill. longa ; stylus 2 1/2—3 mill. longus ; silicula 6—7 mill. 

lata, 4 mill. alta. Planta 10 —12 centim. alta. 

Cette espèce, que j'ai reçue de M. Lamotte, est fort grèle 

et très-distincte de celles qui précèdent; maïs je crois cepen- 

dant qu’elle en est plus voisine, d’après son port et l'aspect 
de sa panicule, que de celles du groupe suivant. 
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ô. folia grosse dentata vel pinnati-lobata; caules flexuosi sæpe humiles, 
ascendentes ; panicula laxata. Plantæ alpium vel montium pt pe incolæ, 
— Stirps 8. coronopifoliæ L. 

Biscountella brevicaulis Jon». 

BB. floribus initio laxe corymbosis, mox racemum longiusculum ef- 

ficientibus ; siliculæ valvis obliquis, ovato-rotundatis, glabris, lævibus 

vel rarius scabridis, subreliculato-nervosis, margine interiori vix 
apice anguloso a stylo superne paulo sejuncto emarginaturam aper- 

tam brevissimam efficientibus ; foliis brevibus, virentibus, pilosis, 

radicalibus oblongis basi attenuatis subpinnali-lobatis, lobis ovatis 

patulis utrinque 2-3, caulinis paucis lanceolalis basi cordata am- 

pliata sessilibus subintegris , summis abbreviatis ; caulibus pluribus, 

brevibus , inferne pilosis, erectis vel ascendentibus, a medio circiter 

plerumque bifidis, ramis erecto-palulis indivisis; caudice breviter 

ramos0. 

Hab, in petrosis apicis montium calcareorum Galloprovinciæ supe- 

rioris ; Mont-de-Lure (Basses-Alpes). — Flor. aprili exeunte {in horto). 

Sepala oblonga ; petala pallide flava, 5 1/2 mill. longa, 2 1/2 mill. 

lala ; antheræ ovato-oblongæ, basi profunde auriculalæ; stylus 3 1/2 

mill. longus, subanthesi antheras haud æquans; silicula 9—10 mill. 

lata, 5—6 mill. alta. Planta florifera 10—12 cent. alta. 

Cette espèce est surtout remarquable par son port. Ses tiges 

sont nombreuses et ascendantes, divisées en deux ou trois 

branches simples, terminées par une grappe assez allongée. 
Sa taille est constamment naine; mais elle m'a paru varier à 

fruits légèrement scabres. Je l'ai apportée vivante de son 

lieu natal dans mes cultures el j'en ai fait de nombreux semis. 

J'ai recueilli sur le Mont-Ventoux une forme pareillement 

naine, dont le fruit est scabre, qui est peut-être distincte du 

B. brevicaulis. Ses fleurs sont plus grandes et disposées en 

corymbes pauciflores, qui restent assez écourtés à la matu- 
rité. 
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Une autre forme du Mont-Ventoux est remarquable par 

ses silicules lisses, à valves moins obliques que dans le bre- 

vicaulis et à échancrure du sommet tout-à-fait nulle, le bord 

interne de la valve étant soudé au style jusqu'an sommet. 

J'ai récolté à Cervières, près de Briancon, dans les Hautes- 

Alpes, une troisième forme, tres-probablement distincte aussi 

du B. brevicaulis, dont les feuilles sont pinnatifides et les 

tiges également courtes, mais bien plus fines, à branches 

plus étalées et pauciflores ; ses silicules sont lisses, plus 

petites, à échancrure bien plus profonde et plus étroite, 

surmontées d’un style plus court, long à peine de 2 mill. 

Biscutella glareosa Jorn. 

BB. corymbis per maturalionem paulisper elongatis ; siliculæ valvis 

obliquis, rotundato-ovatis, glabris Iævibusque vel rarissime sca- 

bridis , obscure nervosis, margine interiori vix apice anguloso à stylo 

sejuncto emarginaturam aperlam efficientibus ; foliis elongatis, vi- 

rentibus, pilosis, radicalibus lineari-lanceolatis longe inferne altenua- 

tis profunde el remole pinnati-lobalis, lobis utrinque 3-4 lanceolatis 

aculis patentibus, caulinis paucis anguslis dentatis basi subcordata 

sessilibus, summis tenuibus abbreviatis ; caulibus sat tenuibus, nume- 

rosis, sæpe densis, ascendentibus, flexuosis valde raimosis, ramis 

patulis sæpe divisis, caudice denso, e radice sub fusiformi longis- 

sima prodeunle. 

Hab. in glarcosis apricis montium calcareorum Galloprovinciæ su- 

perioris ; Méronne, elc. (Basses-Alpes). — Flor. aprili (in horto). 

Sepala oblonga, flavo-viridia ; pelala oblongo-obovata, 5 mill. longa, 

3 mill. lala ; stamina petalis siylo que subæqualia, antheris oblongis; 

stylus 3 1/2 mill. longus; silicula 10—11 mill. lata, 6—7 mill. alta, 

valvis latioribus quam altis. Planta 2—3 decim. alla. 

Cette espèce a beaucoup d’analogie avec le B. brevicaulis ; 

mais ses tiges sont bien plus allongées et plus rameuses; ses 

feuilles sont plus longues, à lobes plus fins et plus aigus; 

ses fleurs sont bien moins lâches et forment de petits corYnt 
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bes qui ne s'allongent pas autant; l'échancrure de la silicule 

est plus profonde et plus ouverte. 

J'ai longtemps pris celte espèce pour le B. coronopifolia 

des auteurs. Elle correspond en effet à l'idée qu'on peut 

s’en faire , par la forme de ses feuilles et par son port 

qui est totalement différent de celui des espèces du groupe 

précédent. Mais je crois qu'il n’est pas à propos de conser- 

ver le nom de coronopifolia, pour en faire arbitrairement 

l'application à l’une des nombreuses formes auxquelles il 

peut également convenir. Linné indique sa plante en Es- 

pagne et en [talie, où il y a d’autres espèces analogues, qui 

ont été confondues comme appartenant au type linnéen. 

Allioni, dans le Flora pedemontana , ne dit presque rien 

de son B. coronopifolia , si ce n’est qu'il le croit une simple 

variété due à l’aridité du sol, du B. didyma (lævigata L.) 

Le B. coronopifolia figuré par De Candolle, dans les 

Annales du Muséum, vol. 18, t. 14, est à feuilles assez cour- 

tes, munies de chaque côté de deux dents porrigées. Les val. 

ves des silicules sont lisses et point divergentes. J'ai recu du 

Mont-Ventoux une forme qui me parait se rapporter à la 

figure de De Candolle. Celle qui croît à la Moucherolle (Isère), 

me paraît appartenir à cette même espèce, qui devra être 
l’objet d’une étude ultérieure. 

Biscutclila divionensis Jonn. 

B. ambiqua Lonëy et Durer, Flore de la Côte-d'Or, p. 72.— 8. coronopifo- 

lia BorEau, Flore du centre, éd. 3, p. 57; 

B. floribus initio corymbosis, laxiuseulis; racemis fruétiferis flexuo- 

sis, parum elongatis; siliçgulæ valvis subrectis, subovato-rotundatis, 

glabris Iævibusque, tenuiler nervosis,margine interiori a stylo sejuncto 

et apice subanguloso emarginaluram modice apertam fundo subacu- 

tam efficientibus ; foliis virentibus, breviler pilosis, radicalibus obverse 

20 
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lanceolalis basi attenualis grosse dentatis vel subpinnati-lobatis, den- 

tüibus utrinque 2-3 ovatis lanceolalisve apertis, caulinis paucis oblongis 

basi subecordata adpressa sessilibus pariter dentalis, summis lineari- 

bus subintegris ; eaulibus uni-pluribus, inferne breviler hisulis, erec- 

lis vel ascendentibus, flexuosis, a medio vel superne ramosis, ramis 

modice aperlis valde flexuosis apice subcorymbosis panieulam sub 

confertam efficientibus ; caudice subramoso. 

Hab. in saxosis et apricis collium calcareorum agri divionensis; 

Gevrey (Côte-d'Or). — Flor. aprili (in horto). 

Flores pallide flavr; pelala obovala, 6—7mill. longa, 3 —4 mill. lata. 

stylus 3—% mill. longus; silieula 10—11 mill, lala, 7 mill. alla; 

Planta 2—3 decim. alla. 

Gette espèce est remarquable par ses feuilles presque 

toutes radicales, subpinnatifides, à lobes écartés, très-peu 

nombreux, ordinairement deux de chaque côté. Ses rameaux 

sont redressés et très-flexueux ; ses silicules sont assez gran- 

des. Klle se rapproche des deux qui précèdent par ses 

feuilles et de celles du premier groupe par l'aspect de la 

panicule. 

Le B. varia Dumorr., Flor. belg., p. 118, qui croît dans les 

Ardennes, me parait différer du 3. divionensis par ses feuilles 

à dents moins profondes et par ses silicules à valves diver- 

gentes. 

Biscutella petræn Jonn. 

BB. corymbis laxis, frucliferis paulisper elongatis ; siliculæ valvis 

parum obliquis, subæqualiter rotundalis, papillis obovalis sparsis et 

etiam sublente pube perminula obduelis, obscurrissime nervosis, 

margine interiori fere rotundato a stylo sejuneto emarginaturam 

profundam et angustam efficientibus ; foliis virenlibus, pilosis, radi- 

calibus lanceolato-oblongis inferne attenuatis pinnati-lobatis , lobis 

utrinque 3-7 valde inæqualibus lanceolalis parum acutis patulis, 

caulinis sub conformibus basi subcordata fere æquali sessilibus , 

summis abbreviatis vix integris ; caulibus inferne hirsutis, numerosis, 
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densis, ereclis, valde ramosis, ramis erecto-palulis successivis plerum- 

que simplicibus ; caudice breviter ramoso, denso. 

Hab. in saxosis apricis calcareis Galloprovinciæ superioris ; 

Digne, elc. (Basses-Alpes). — Flor. aprili (in horto). 

Sepala ovato-oblonga, 2 1/2 mill. longa ; petala pallide flava, 

anguste oblongo-obovala, 5—6 mill. longa, 2 mill. lala; antheræ 

ovatæ ; stylus 5 1/2 mill. longus , antheras sub anthesi haud penitus 

æquans; siliculæ 40 mill. lala, 5 1/2 mill. alta. Planta 2—3 dec. 

alla. 

IL s'éloigne des B. brevicaulis et glareosa par son port 

plus dressé, par ses tiges plus nombreuses et ordinairement 

plus feuillées, à rameaux moins étalés, par la forme de ses 

silicules dont les valves sont moins obliques et offrent au 

sommet une échancrure plus étroite et plus profonde. 

J'ai apporté dans mes cultures des pieds spontanés de 

ces trois espèces que j'ai ensuite multipliées de graines. 

Elles sont faciles à distinguer , au premier aspect. 

Biscutella apricorusm Jonn. 

BB. corymbis floriferis sat densis, per maturalionem modice elon- 

galis ; siliculæ valvis obliquis, ovato-rolundis, disco papillis sparsis 

obovatis et eliam (sub lente ) pube perminuta obductis, papilloso-sca- 

bridis, obscurissime nervosis, margine inleriori vix apice anguloso a 

stylo sejunclo emarginaturam aperlam fundo acutam efficienti- 

bus ; foliis læLe vireutibus eliam nitidulis , laxe hispidis, radicalibus 

oblongis paulisper inferne attenuatis pinnali-lobatis, lobis utrinque 

3-5 lanceolatis acutis patulis, caulinis paucis subconformibus basi 

vix cordata sessilibus, summis linearibus subintegris ; caulibus uni- 

pluribus, inferne scabro-hispidis, erectis, substrictis, fere a basi 

ramosis, ramis successivis erecto-palulis apice aperte corymbulosis ; 

caudice valde ramoso, cespitem denique amplissinmim efficiente. 

Hab. in apricis granilicis et arenosis Galloprovinciæ australis ; 

Collobrières (Var). — Flor. aprili (in horto). 

Sepala oblonga, 2 1/2 mill. longa ; petala læte fiava, oblongo-obo- 
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sc, vata, 6 mill. longa, 3 mill. lata; antheræ oblongæ, stylus & milt, 

longus, antheras subanthesi haud æquans ; siliculæ 8—9 mill lata, 

5 mill. alta. Planta 2—3 decim. alla. 

‘I s'éloigne des trois qui précèdent par ses fleurs d’un 

jaune moins pâle, en corymbes plus fournis, et par ses 

pédoncules fructifères plus étalés, souvent un peu déjetés. 

Ses tiges sont dressées comme dans le Z. petræa, maïs moins 

nombreuses et bien plus rudes, à branches plus étalées. Ses 

feuilles sont un peu luisantes et d’un aspect bien différent. 

Sa souche est moins compacte ; elle forme en s’élargissant 

des toulffes très-grosses, mais bien moins denses. Ses silicules 

soft plus petites, à valves plus obliques ; elles offrent de 

même, indépendamment des papilles principales, qui sont 

éparses et subarronidies, d’autres poils ou papilles bien plus 

fines, qui sont plus denses et visibles seulement à une forte 

loupe. 

Biscutcllr intrieata Jon». 

BB. corymbis floriferis sat densis, per maturalionem modice eler- 

gatis; siliculæ valvis subrectis, papillis subelavalis obsitis, obscur- 

rissime nervosis, margine interiori apice subanguloso superne a 

stylo sejuncto emarginaluram modice aperlam breviuseulam efti- 

cientibus; foliis virentibus ,- pilosis, radicalibus oblongis inferne 

altenualis pinnati-lobalis, lobis utrinque 3-5 ovatis parum acutis, 

caulinis paucis dentalis lobalisve basi cordata paulisper ampliata 

sessilibus, summis linearibus abbrevialis; caulibus uni-pluribus, 

inferne hirsulis, fere a basi ramosis, ramis successivis patulis su- 

perioribus aperte corymbosis sæpe intricatis ; caudice ramoso. 

Hab. in saxosis apricis agri Vivariensis; Tournon (Ardèche ). — 

Flor. aprili. * 

Sepala ovato-oblonga ; pelala oblongo-obovala, 4 1/2 mill. longa, 

2 mill. lata; stylus 3 mill. longus; silicula 9 mill. lala, 5 miil. 

alla. Planta 2—35 decim. alla. 
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Cette espèce à été semée, il y a quelques années, par 

un botaniste lyonnais , à Villeurbanne près de Lyon, dans 

une localité où elle s’est ensuite propagée d'elle-même en 

grande quantité et s’est complètement naturalisée. Elle se 

distingue du B. apricorum par ses fleurs plus petites et par 

la forme de ses silicules dont les valves sont dressées et non 

obliques, à échancrure plus courte et moins ouverte. Ses 

pédoncules fructifères sont de même très-étalés ; mais ils sont 

visiblement plus courts et les grappes fructifères sont plus 

denses, 

Le B. lima Reus. Flor. germ. exc. p. 661 — coronopifolia 

Reus. Ic. pl. rar. & 617, n° 858, qui à été établi par l’au- 

teur sur une plante trouvée à Loriol (Drôme) par M. de 

Charpentier , se rapproche du B. intricata par la forme des 

silicules dont les valves sont pareïillement scabres ; mais ses 

feuilles sont plus longues, plus étroites, plus pointues et à 

lobes plus fins; il ne parait pas ramifié dès le bas des tiges 

qui sont plus feuillées ; ses pédoncules fructifères sont dressés 

et non étalés presque à angle droit. Il appartient au groupe 

suivant. 

Plusieurs plantes d’Espagne fort distinctes ont été rap- 

portées, soit au 2. saxatilis , soit au B. coronopifolia des au- 

teurs. Parmi les plus remarquables, je signalerai ici une 

espèce de la Sierra d'Alcaraz qui m'a été envoyée par M. Funk 

sous le nom de B. saxalilis et que je nomme B. virqata. Elle 

est à feuilles toutes linéaires , très-hispides , paraissant très- 

entières; à tiges grèles cflilées , très-nombreuses, toutes 

simples à partir de la souche , sans ramifications au sommet 

et terminées par des grappes fructifères assez courtes. Les 

silicules sont larges de 11 mill., hautes de 6 mill. , à valves 

dressées ,- formant au sommet une échancrure assez courte, 

parsemées sur le disque de papilles peu nombreuses et 
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assez allongées. La plante est haute de trois à quatre déci- 

mètres. 

Une autre plante provenant de Sierra Elvira, que j'ai re- 

cue de M. J, Lange et que je désigne sous le nom de B. te- 

nuicaulis ; est à feuilles radicales très-petites, oblongues, 

un peu obtuses , fortement sinuées-lobées ou pinnatifides. 

Ses tiges sont nombreuses, très-fines et flexueuses, munies 

de petites feuilles éparses courtes et peu dentées , simples où 

un peu branchues au sommet; ses fleurs sont lâches peu 

nombreuses; ses silicules sont assez petites, brièvement 

échancrées au sommet, à valves papilleuses sur le disque. La 
plante est haute de deux décimètres à peine. 

Une troisième espèce, provenant de la Sierra- Nevada, dis- 

tribuée par M. Bourgeau, dans ses exsiccata de plantes d’Es- 

pagne, au n° 1070, sous le nom de B. saxatilis Scuz. var. gla- 

cialis, et que je nomme B. secunda, esttres-distincte des deux 

dont je viens de parler ainsi que desautres espèces francaises. 

Elle est surtout remarquable par ses silicules très-petites., 

portées sur des pédoncules dirigés du même côté et formant 

des grappes unilatérales assez denses ; elles sont larges de 

6 mill. , hautes de 3 à 5 1/2 mill., à valves papilleuses sur le 

disque, offrant au sommet une échancrure assez courte , 

dont les bords sont arrondis. Ses feuilles radicales sont très- 

petites, sinuées-lobées, un peu obtuses , couvertes de longs 

poils assez denses. Ses tiges sont dressées , très-fines , sim- 

ples ou un peu branchues. Sa taille n’est que de dix centi- 

meélres. 

Une quatrième espèce, provenant comme Îa précédente 

de la région alpine de la Sierra-Nevada, m'a été envoyée 

par M. Boissier sous le nom de 2. lima Ronr., var, glacialis 

Borss. , et devient pour moi 3. glacialis. Elle est grèle et 

à liges tres-fines, comme la précédente à laquelle elle res- 

semble beaucoup par ses feuilles radicales ; qui paraissent 
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seulement plus étroites et moins sinuées. Elle en diffère 

surtout par ses silicules encore bien plus petites, larges de 

5 mill., hautes de 2 1/2 à 5 mill., à valves orbiculaires très- 

glabres et très-lisses, formant au sommet une échancrure 

courte et large, dont les bords sont un peu anguleux. Ses 

grappes fructifères sont plus courtes, plus denses et point 

unilatérales. Le style est plus allongé; les tiges sont arquées, 

ascendantes à la base et non dressées, 

c. folia crebre dentala, lobata vel pinnatifida; eaulis sæpe procerus, strictus, 

foliatus ; panicula ampliata, laxata. Plantæ regiorum calidiorum incolæ. — 

Slirps B. ambiquæ DC. 

Biscutella pinnatifdn Joun. 

B. floribus sat densis, racemis frucliferis, modice elongatis ; sili- 

eulæ valvis obliquis, subovalo-rolundis, papilloso-scabridis, vel rarius 

glabris, Lenuiler nervosis, margine inleriori apice subanguloso emar - 

ginaturam brevissimam et valde aperlam efficientibus ; foliis virenti - 

bus, hispidis, radicalibus oblongis basi attenualis pinnatifidis, lobis 

utrinque 5-7 valde inæqualibus oblongis patentibus cum lobulis 

passim intlerjectis, caulinis subconformibus sessilibus, summis etiam 

basi sublobalis abbrevialis ; caule erecto-ramoso, ramis erecto-pa- 

tulis, pauiculam laxe corymbosam efficientibus ; caudice breviter 

ramo5s0. 

Hab. in saxosis el apricis granilicis Occitaniæ; Mas-Cabardés (Aude), 

ex. D. Ozanon, — Flor. exeunte aprili (in horto). 

Petala obovalo-oblonga, 5 mill. longa, 2—3 mill. lata; filamenta 

slaminum eximie scabrida ; stylus 3 mill. longus ; sllicula 7 1/2 mill. 

Jata 4 1/2 mill. alta. Planta 2—3 decim., alla, 

Il se reconnait à ses feuilles toutes pinnatifides, à lobes 

assez nombreux el inégaux. Ses silicules sont petites, de forme 

inégale, étant plus étroites à la base qu'au sommet, et à lobes 

assez divergents, quoique séparées par une faible échancrure, 

vers la base du style; elles sont portées sur des pédoncules 

dressés-étalés, disposés en grappes peu Jâches, 
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Le 2. lima Rens. diffère de cette espèce par ses feuilles 
plus allongées et plus étroites, à lobes plus courts et moins 
nombreux, par les rameaux de la panicule plus étalés et sur- 
tout par la forme plus égale de ses silicules, qui,sont aussi 
larges à la base qu'au sommet, 

Biscutella polyclada Jon. 

B. floribus haud densis, racemis fructiferis modice elongatis; sili- 

culæ valvis subereclis, subæqualiter rotundatis, papilloso-scabridis, 
margine interiori subanguloso paulisper a stylo sejuncto emarginatu- 

ram angustam brevissimam efficientibus ; foliis virentibus, hispidis, 

radicalibus obovato-oblongis basi altenuatis oblongisve subpinnati- 

lobalis, lobis utrinque 3-5 apertis ovato-chlongis parum acutis, 

caulinis sat numerosis subconformibus basi subæquali cordata ses- 

silibus , caule inferne præsertim hirsuto, erecto a basi ramoso, ra- 

mis successivis modice patulis, sæpe apice divisis, paniculam laxam 

ampliatam inæqualem efficientibus ; caudice breviler ramoso. 

Hab. in saxosis et apricis Delphinatus inferioris ; Vyons (Drôme).— 

Flor. ineunte maio (in horto). 

Floris diam. 9 mil} ; petala oblongo-obovaia, 5—6 mill. longa, 2 1/2 

—3 mill. lala ; stylus 4 mill. longus ; silicula 9 mill. lata, 5 1/2 mill. 

alla, Planta 3—4 decim, alta. 

Il diffère du 3. pinnalifida par ses feuilles plus larges, 

moins profondément lobées, à lobes peu nombreux et moins 

inégaux; ses tiges se ramifient davantage et forment une 

panicule plus grande et plus irrégulière; les silicules sont 

plus grosses, de forme plus régulière et à peu près aussi larges 

à la base qu’au sommet. Les pédoncules fructifères sont de 

mêmes dressés-étalés. 

Éiscutella sérieta Jon». 

K3. corymbulis floriferis parvis , sat densis, per malurationem in 

racemum modice elongalum subdensum mautatis; siliculæ valvis 
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rectis, sub æqualiter rotundatis, disco papilloso-scabridis et éliam 

pube perminuta laxa obduetis, margine interiori a slylo sejunclo 

recto et apice anguloso emarginaluram profundam angustam fundo 

acutissimam efficientibus ; foliis virentibus , hispidis, radicalibus 

lineari-oblongis basi attenualis dentato-lobatis pinnatifidisve, lobis 

utrinque 4-7 ovalis linearibus ve patentibus cum dentibus lobulisve 

passim interjectis, caulinis subconformibus basi cordata sessilibus, 

summis linearibus abbrevialis; caule stricto, erecto, procero, a medio 

cireiter ramoso, ramis tenuibus erecto-palulis sæpe bifidis paniculam 

ampliatam apice subfastigiatam efficientibus; caudice breviter sub- 

ramoso. ) 

Hab. in apricis calcareis Galliæ australis; Marseille, ete. — Flor. 

maio (in horto). 

Sepala ovata, 2 mill. longa ; petala oblongo-obovala, 4 mill. longa ; 

filamenta staminum stylus scabrida, 2 mill. longus; silicula 11 mill. 

lala, 6 mill. alta. Planta #4 —6G decim. alla. 

Cette espèce est remarquable par sa taille assez haute, par 

son port raide et ses feuilles étroites, à lobes nombreux et 

inégaux. Ses silicules sont plus brièvement stipitées et le style 

est plus court que dans les autres espèces. 

Le 2. lima Reus., paraît différer par ses silicules moins 

larges, quoique aussi hautes, et par le style qui est plus 

allongé. 

Biscutclla moediterrannea Jon. 

B. corymbis floriferis parvis, sublaxis , per malurationem in race- 

mum modice elongatum mutatis ; siliculæ valvis paulo obliquis, sub- 

ovato-rotundatis, papillis subclavatis longiuseulis disco obsilis vel pas- 

sim glabris, margine interiori superne a slylo sejuncto recto et apice 

subanguloso emarginaturam profundam satisque apertam effcienti- 

bus; foliis virentibus, hispidis, oblongis, apice obtusiuseulis, profunde 

lobalo-pinnatis, lobis utrinque 3-7 ovalis vel lanceolatis patulis sub- 

porreclisve, radicalibus inferne in petiolum atlenuatis, caulinis basi 

cordala adpressa sessilibus, summis abbreviatis rarius integris ; caule 

inferne hispido, erecto, substrielo, a medio circiter vel inferius in 
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paniculam laxam amplialam solulis, ramis ereclo-patulis simplicibus 

vel superne divisis parum fasligialis; caudice breviler ramoso, 

denso. 

Hab. in siccis et apricis calcareis Galliæ australis ; Vismes (Gard). 

— Flor. maio (in horto). 

Sepala oblonga, laxa, subpatula , 2 1/2 mill. longa; petala 5 mill. 

longa, 2 mill. lala ; antheræ oblongæ; stylus sub anthesi antheras bre- 

viores haud æquans, 4 mill. longus; silicula 10—11 mill. lata, 6 mill. 

alta. Planta 4—6 decim. alla. 

Il diffère du 2. stricta, dont il a le port dressé, par ses 

silicules à valves un peu obliques et à échancrure plus 

ouverte, par les filets des étamines lisses et non très-rudes, 

par le style plus long, par ses feuilles plus courtes, d’un vert 

plus clair, à dents moins irrégulières. 3 

Le 3. mollis Lois., Notice, p. 168, établi sur une plante 

de Toscane, est pareillement à silicules rudes; mais ses 

feuilles sont molles et douces au toucher. J'ai observé, aux 

environs de Nismes, une forme qui me parait s’y rapporter. 

Je rapporte au Z. ambiqua DC., figuré dans les Annales du 

Muséum, t. 18, pl. 15, une plante voisine de la précédente, 

qui croit près d'Avignon et ailleurs, dont les feuilles cauli- 

naires sont peu nombreuses et les silicules ordinairement 

lisses, à échancrure très-courte. 

EL, micæensis Jonp. 

B. corymbis subdensis, per maturalionem modice elongalis; sili- 

culæ valvis subreclis, subæqualiter rotundatis, papillis minutis subro- 

tandis disco obsitis, margine interiori superne a slylo sejuncto recto 

el apice anguloso emarginaluram modice aperlam eflicientibus ; foliis 

virenlibus, hispidis, scabris, lanceolatis, aculis, breviler utrinque 

4-6 dentalis, radicalibus inferne in peliolum anguslalis, caulinis plu- 

rimis basi rolundala adpressa sessilibus, summis lanceolato-linearibus 

abbrevialis ; eaule inferne hirsulo, aspero, erecto, substriclo, superne 
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ramoso, ramis ereclo-patulis paniculam subcorymbosam eflicientibus; 

caudice brevi, denso. 

Hab. in rupestribus maritimis agri nicæensis ; Villefranche (Alpes- 

Maritimes). — Flor. aprili in loco natali. 

Petala obovata, 6 mill. longa, 3 mill. lala; stylus 4 mill. longus ; 

silicula 11 mill, lata, 6—7 mill. alla. Planta 4—5 decim. alta. 

Cette espèce se rapproche de celles du premier groupe par 

ses feuilles lancéolées, à dents courtes; mais, je crois qu’elle 

doit en être séparée à cause de sa tige plus haute et plus 

feuillée et de son habitat méridional. 

J'ai récolté, près de Lussan (Gard), des exemplaires fruc- 

tifiés d’une plante à tige très-hautce et très-feuillée, qui rap- 

pelle celle de Nice par son port, mais qui en diffère certaine- 

ment par ses feuilles toutes fortement dentées, même les 

bractéales, à dents aiguës, nombreuses et lrès-inégales. Les 

rameaux de la panicule sont allongés, dressés, peu étalés et 

subfastigiés ; les silicules sont de forme moins haute que 

dans celle de Nice; elles atteignent 11 ou 12 mill. en largeur, 

et seulement 5 ou 5 1/2 mill. en hauteur ; leur échancrure du 

sommet est bien plus ouverte et à bords presque arrondis. 

Je désigne cette espèce sous le nom de Z. picroides. 

Le Z. ambiqua figuré par Reichenbach, dans ses [con. pl. 

rar. 7, t. 618, n° 859, cst une plante de Portugal, différente 

de celle de De Candolle, qui devra prendre un nom nouveau, 

B. lusilanica ; ses tiges sont très-feuillées, à feuilles oblon- 

gues ou linéaires-oblongues, bordées de dents assez nom- 

breuses. Elles est remarquable par ses grappes fructifères 

presque unilatérales, ainsi que par ses silicules dont l’é- 

chancrure du sommet est fort courte et forme un sinus très- 

arrondi. 
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(Species 417 sequentes ex Z, {yratæ L., et apulæ L. grege). 

Les espèces annuelles de la section Thlaspidium du genre 

Biscutella sont au nombre de onze dans le Prodromus de 

De Candolle. Quelques auteurs ont essayé de faire des réduc- 

tions, parmi ces onze espèces, et même de les ramener toutes 

aux types des B. lyrata et apula de Linné. Mais, si l’on veut 

ne tenir aucun compte des caractères tirés des feuilles ou 

des silicules, il devient impossible de considérer comme 

deux types ces deux espèces de Linné, et l’on est amené 

par la logique à ne plus voir dans tout le groupe des 

annuelles qu'un type unique, qui devient B. annua et cor- 

respond au B. perennis de M. Spach , lequel comprend 

toutes Les espèces vivaces de la même section Thlaspidium. 

Cetie méthode de réduction a l'avantage de simplifier 

beaucoup les choses ; mais je crois que ceux qui, dans la 

science, cherchent avant tout la vérité, seront d’avis comme 

moi que ces décisions de la fantaisie ou de l’inexpérience ne 

méritent pas qu’on s’y arrête et qu'on les discute. 

Je n'ai cultivé qu’un petit nombre d’espèces de ce groupe 

qui m'ont paru très-constantes. Les caractères tirés de l'his- 

pidité des silicules qui sont lisses , scabres ou poilues sur le 
disque, ciliées ou non à la marge, sont très-commodes et 

très-utiles pour les déterminations; ils ne doivent donc pas 

être négligés. Il est certain que quelques espèces offrent par- 

fois des variations sous ce rapport; mais il y a toujours un 

état qui est le plus ordinaire, et lorsqu'un cas de variation se 

présente, toutes les autres différences persistant dans leur 

intégrité, l'espèce est encore parfaitement reconnaissable. Je 

vais essayer de faire ici, en passant, une revue succinte des 

diverses espèces qui composent ce groupe, et de donner 
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quelques indications sur leurs caractères distinctifs et leur 

synonymie. 

Je ferai d’abord remarquer que Linné indiquant son 

B. lyrata en Espagne et en Sicile il y a tout lieu de croire 

qu'il a confondu au moins deux espèces. Il cite en effet 

le synonyme de Boccone, Sic. 45, t. 25, qui s'applique à la 

plante de Sicile ; mais les caractères qu’il indique dans le 

Mantiss. 2, p. 254 : folia parva, pedicelli divaricatissimi, 

capillares , siliculæ parvæ, B. apulæ siliculis paulo minores, 

ne conviennent nullement à l'espèce de Sicile, et s'appliquent 

sans doute à une plante d'Espagne, différente de celle-ci ; 

d'où je conclus que ce nom linnéen doit être mis de côté, 

puisqu'il est actuellement de ve d’en faire une applica- 

tion bien exacte. 

Le 2. apula de Linné comprend probablement les 

B. apula et ciliata décrits par De Candolle ; ce qui est d’au- 

tant plus vraisemblable que, d'après De Candolle, on trouve 

dans l’herbier de Linné ces deux espèces mélangées sous 

le nom de Z. didyma; mais depuis qu’elles ont été séparées 

et caractérisées par cet auteur, la confusion n'est plus pos- 

sible. | 

Les espèces qui me paraissent devoir être distinguées sont 

les suivantes : 

1. B. marginata TEx., FI. nap. prod. p. 58.—lyrata Rens. 

Icon pl. rar. t. 617, n0 827. Silicules hispides sur le disque 

et glabres à la marge ; feuilles grandes, lyrées; tige presque 
nue, 

2. B. raphanifolia Porr., voy. 2, p. 197. Plante grande, 
s'élevant à plus de deux pieds et demie, d’après Poiret. Il 
dit que Les silicules sont glabres et grandes, et que la tige, 
outre les feuilles radicales, offre des feuilles caulinaires en 
forme de lyre, un peu rudes et à peine velues sur les bords. 
Il ne me parait pas certain que cette plante d'Afrique soit 
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exactement celle de Sicile, qui est à tige presque nue et m’at-: 

teint qu'un pied ou deux au plus, selon Gussone. Poiret 

dit, à la vérité, que le synonyme de Boccone, cité par 

Linné, pour le Z. lyrata, convient à sa plante ; mais la 

comparaison seule des deux plantes pourrait lever toute 

incertitude. 

5. B. laxiflora Presi., F1. sic. 1, p. 68. — Z. raphanifolia 

Reus., Icon. pl. rar. t. 609, n°9 830. — Zyrata var. c. 

Gussone, Synops. fl. sic. 2, p. 146. Silicules entièrement 

glabres, larges de 11 à 12 mill., hautes de 6 à 7 mill., tige 

nue ; feuilles radicales lyrées et brièvement hispides. J’en 

ai des exemplaires spontanés de Sicile, que j'ai recus de 

M. Gussone, et d’autres cultivés. 

4. B. erucifolia Rour., Icon. pl. rar. t. 607, n° 828. — lyra- 

ta var. a Gussone, loc. cit. Silicules hispides partout, sur le 

disque et à la marge; feuilles lyrées ; tige nue. 

5. B, maritima TEx., FI. nap. prod. p. 58. — lyrala var. 

D. Gussoxs, loc. cit. Silicules ciliées à la marge, glabres et 

lisses sur le disque ; feuilles lyrées et poilues; tige presque 

nue. | 

Le 2. maritima Rcüs., Icon. pl. rar. t. 608, n0 829, n'est 

sans doute qn'une variation de la plante de Tenore, à disque 

poilu au centre. 

6. B. algeriensis Jorv., — lyrata var. d. Gussone? loc. cit. 

p- 846. Silicules ciliées à la marge, à disque poilu au centre 

et couvert tout entier, en outre, d'une pubescence très-fine, 

visible à une forte loupe, larges de 8 à 9mill., hautes de 4 à 5 

mill. , à échancrure du sommet assez profonde et médiocre- 

ment ouverte ; style saillant, long de 2 1/2 à 3 mill.; feuilles 

pubescentes, les inférieures sublyrées, les suivantes obovales, 

courtement dentées, rétrécies en pétiole à la base ; les supé- 

rieures sessiles ou un peu embrassantes; tige nue au som- 

met, feuillée dans sa partie. inférieure, simple ou ramifiée 
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dès la base, à branches eflilées, divisées au sommet en ra- 

meaux nombreux très-fins, dressés-étalés, à pédoncules capil- 

laires. Plante haute de trois à quatre décimètres. Je l'ai recue 

de M. Revelière, qui l'a récoltée aux environs d'Alger. Je 

cite avec doute le synonyme de Gussone, dont la plante 

paraît à feuilles presque toutes lyrées et radicales. 

J'ai recu de Blida (Algérie), quelques exemplaires d'une 

forme voisine de la précédente, mais probablement dif- 

férente, dont les feuilles caulinaires sont plus régulièrement 

lyrées et les silicules plus petites, à marge presque lisse, à 

disque presque entièrement couvert de poils qui sont plus 

courts. 

7. B. Chouletti Jorr., espèce publiée sous le nom de 

B. apula L., au no 9 des Frag. flor. algeriensis exsicc. de 

M. Choulette, et récoltée aux environs de Constantine. Sili- 

cules petites, entièrement couvertes, excepté à la marge 

membraneuse qui est lisse, d’une pubescence très-courte et 

très-fine, parsemées en outre, sur tout le disque, de poils 

claviformes assez longs, larges de 6 à 7 mill., hautes de 4 mill.; 

à échancrure médiocre ct assez ouverte; style saillant, long 

de 2 1/2 mill. ; feuilles brièvement poilues, les inférieures 

presque toutes obovales, simplement dentées, à dents 

-courtes et presque obtuses ; tige peu feuillée, simple ou ordi- 

nairement très-divisée dès la base, à branches fines, rameuses 

au sommet, à rameaux dressés-étalés. Plante grèle, haute de 

douze à quinze centimètres. ; 

8. B. obovata Desr., hort. paris. — Roeus., Icon. pi. rar. 

t. 614, n 855. Silicules de grandeur moyenne, entièrement 

glabres et lisses, à valves un peu anguleuses aux bords de 

l'échancrure qui est très-courte et peu ouverte; feuilles obo- 

vales dentées ; tige peu feuillée. 

9. B. microcarpa DC., Monog. Bisc. in Annal. du Muséum, 

vol. 18, p. 298. Silicules munies de cils denses à la marge, 



520 DIAGNOSES 

et de poils très-courts sur le disque ; feuilles petites, oblon- 

gues, dentées ou sinuées, presque glabres ; tige peu feuillée, 

très-rameuses. Il est indiqué à Mogador en Espagne. 

10. Z. patulipes Jon», de Medina Sidonia, en Espagne, 

distribué par M: Bourgeau, au n° 28 de ses exsiccata de 

plantes d’Espagne, sous le nom de 2. apula L. (ex Cosson.) 

Pédoncules très-divariqués ; silicules très-petites, briève- 

ment ciliées aux bords, à disque couvert de poils courts sub- 

claviformes et en outre d’une pubescence très-fine visible à 

la loupe, larges de 5 à 6 mill. , hautes de 5 mill., à très- 

petite échancrure ; style long de 2 mill. et très-saillant; feuilles 

très-hispides, oblongues, sublyrées, dentées, à dents aiguës ; 

tige grèle, peu feuillée, très-rameuse. Plante haute de douze 

à vingt centimètres. 

Ce que dit Linné de son 2. lyrata paraît s'appliquer 

exactement à cette espèce, et il est probable que c’est celle 

qu'il a eu sous les yeux, quand il a fait sa description. Je l’au- 

rai rapporté au £. microcarpa de De Candolle, si cet auteur 

ne disait de sa plante qu’elle a les feuilles presque glabres, 

et que la tige offre seulement, vers la base, quelques poils 

rares, si aussi il ne se taisait sur le caractère des pédoncules 

divariqués , qui est très-saillant. 

11. Z. Bourgæi Jon. Je Fai recu de M. Bourgeau, mêlé 

avec le précédent et sous la même étiquette. IL en diffère 

par ses pédoncules peu étalés, par ses silicules beaucoup plus 

grandes , larges de 9 à 10 mill., hautes de 4 à 5 mill., à 

valves presque obliques et un peu plus larges que hautes, 

munies sur les bords de cils très-denses, à disque lisse, par- 

semé seulement de poils très-allongés ; ses feuilles sont très- 

hispides, oblongues, fortement dentées, à dents aiguës, les 

inférieures lobées ou sublyrées; sa tige n’est feuillée qu'à 

sa partie inférieure et ramifiée dès la base; son port est 

bien plus robuste. 
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12. 2. eriocarpa DC., Monog. Bisc. Annal. du Muséum, 
vol. 18, p. 298, pl. 15, fig. 2. Silicules toutes parsemées de 
poils asssez longs sur le disque, glabres à la marge, à valves 
plus hautes que larges ; feuilles caulinaires oblongues- 

cunéiformes, peu dentées. Il est indiqué à Mogador, en 
Espagne. 

15. 2. apula L. — DC! — Reus., Icon. pl. rar. t. 613, 
n° 854. Fleurs très-petites; silicules petites, larges de 6 à 7 

mill., hautes de 5 à 4 mill., à échancrure très-courte etun peu 

obtuse, toute couvertes sur le disque et à la marge d’une 

pubescence très-courte et très-serrée ; style long de 2 mill., 

très-saillant ; feuilles oblongues-cunéiformes dans le bas de 

la plante, lancéolées dans le haut, dentées, les inférieures 

obtuses ; tige feuillée, rameuse, à rameaux dressés peu étalés. 

Il croit en Italie. 

14. 2. leiocarpa DC., Mon. Bisc. Annal. du Muséum, vol. 

18, p. 299. IL est assez semblable au précédent mais en dif- 

fère par ses silicules très-lisses el très-glabres. Il est indiqué 

en Orient, 

15. 2. ciliata DC., Mon. Bisc. Annal. du Muséum, vol. 18, 

p- 297. — 3. coronopifolia DC., Icon. Gall. rar: 1 p. 12, 

t. 59. Il offre le port du B. apula, mais est plus robuste; les 

silicules sont plus grandes, glabres sur le disque et ciliées à 

la marge, larges de 8 mill., hautes de 4 à 5 mill., à échancrure 

plus profonde. Il croît en Italie et ailleurs. 

Dans les échantillons que j'ai de l'ile de Crête et de l’île 

de Rhodes, le centre du disque est parsemé de quelques 

poils. 

J'ai cultivé longtemps cetle espèce ainsi que le Z. apula ; 

elles sont toutes deux fort répandues dans les jardins bota- 

niques et fort constantes. On peut donc opposer ce fait, qui 

est incontestable , aux réducteurs d'espèces, à ceux du moins 

qui ont quelque souci des faits. Il prouve qu'il y a, dans ce 

21 



322 DIAGNOSES 

groupe, des espèces invariables dans leurs caractères dis- 

tinctifs, qui présentent cependant une extrème affinité. 

16. 8. depressa Wirip., Enum. 2, p. 675. Rchb. Icon. pl. 

rar. t. 611, n9 852. Silicules assez semblables à celles du 

B. ciliata DC., mais à style plus court, à peine ouvert. Plante 

très-basse, un peu diffuse, d’un port tout différent. Il est 

d'Egypte. 

17. B. Columneæ TEx., Prod. fl. nap. p. 38. — Reus. Icon. 

pl. rar. t. 612, n0 833. Silicules brièvement ciliées à la 

marge, à disque couvert d’une pubescence très-courte, visi- 

ble à une forte loupe, quelques fois parsemées au centre de 

poils subclaviformes, larges de 9 à 10 mill., hautes de 5 à 6 

mil. ; feuilles très-poilues, obovales-cunéiformes, fortement 

dentées, à dents aiguës ; tige dressée, simple ou peu rameuse, 

presque nue. 

J'ai recu, de M. Gussone, des exemplaires de cette plante 

provenant des environs de Naples, dont le disque est poilu 

au centre, comme on le voit ordinairement dans ceux de 

Corse ou de Sardaigne, lesquels , à mon avis, ne peuvent être 

séparés du 3. Columnæ, quoique Bertoloni, dans son Flora 

italica, vol. 6, p. 522, en fasse une variété à part. 

J'ai, de Malte, une forme qui est probablement distincte 

du 2. Columne, dont la tige est bien plus rameuse et dont 

les silicules sont plus grandes, larges de 11 à 12 mill., hautes 

de 6 mill., à cils de la marge plus longs ; le style est plus 

épais et très-court, atteignant à peine le sommet des valves, 

à la maturité. | 

Le 3. Columnæ figuré par Sibthorp, dans le Flora græca, 

vol. 7, p. 629, représente assez bien la plante de Malte ; seu- 

lement les silicules paraissent plus petites. 
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( Species 3 sequentes ex 2. auriculatæ L. typo, calice basi bi-calcarato.) 

Biscutella Lamarcekii Jonp. 

B. auriculata var. a. Lamarck, Dict. enc. 3, p. 617. —Schkubr, Handb. 

2, n° 1821, t. 482, fig. get h fructibus majoribus. 

B. floribus corymbosis , in racemum fructiferum subdensum bre- 

viusculum abeuntibus, sepalis basi in calcar ovato-oblongum subrec- 

tum obtusumque desinentibus; siliculæ valvis margine suo membra- 

naceo apice decurrente in stylum coeuntibus, glabris lævibusque ; 

foliis virentibus, hispidis, breviter et remote denlatis, inferioribus 

oblongis vel oblongo-lanceolatis basi attenualis, superioribus lanceo- 

lato-linearibus acutis basi adpressa subcordata sessilibus ; caule 

inferne hispido, erecto, apice ramoso , ramis aperte corymbosis; 

radice annua. 

Hab. in arvis argillosis Lusitaniæ et Hispaniæ ; Loule ( Algarve ), 

Puerto Santa-Waria , ex el. Bourgeau. 

Calicis calcara 3 mill. longa; petalorum limbus obovatus, 7 mill. 

longus, 5—6 mill. latus ; stylus 9 mill. longus ; silicula subrenifor- 

mi-orbicularis, paulisper inferne angustata, valvis fere obovatis. 

Planta 2—% decim. alta. 

Cette plante me paraît être exactement celle que Lamarck 

a soigneusement décrite dans son Dictionnaire encyclopé- 

dique et qu'il dit avoir vue cultivée, à Paris, au jardin du 

roi. Il signale en même temps une variété à se distinguant 

du type « par ses silicules parsemées d’aspérités écailleuses 

qui les font paraître comme chagrinées. » Cette variété est le 

B. auriculata décrit par De Candolle, dans les Annales du 

Muséum, vol. 18, p. 294, pl. 7, fig. 2, à l'exclusion de 

presque toutes les localités qu'il indique et qui s'appliquent 

à d'autres espèces, ayant eu sans doute sous les yeux des 

échantillons cultivés, puisqu'il dit de sa plante : Zn hortis 

botanicis vulgatissima. 

De Candolle , dans le même mémoire, établit un PB. eri- 
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gerifolia, auquel il rapporte en synonyme le 3. auriculata 

var. a de Lamarck. Il le distingue de ce qu'il prend pour 

B. auriculata par des silicules plus petites, entièrement 

lisses, à bordure membraneuse bien moins évidemment 

prolongée sur le style et par ses sépales à éperon plus long. 

Je crois que De Candolle s’est trompé dans ce rapproche- 

ment et que son B. erigerifolia est une autre plante que celle 

de Lamarck, qui croit en Espagne , à Séville et ailleurs, 

dont les silicules sont pareillement glabres, mais à prolon- 

gement sur le style presque nul. En effet, dans le B. La- 

marckii le prolongement est au contraire très - évident, 

comme le dit Lamarck, et pour le moins aussi prononcé que 

dans la forme à fruits rudes , qui est le 3. auriculata décrit 

par De Candolle ; les silicules ne sont pas plus petites ; on 

pourrait dire plutôt le contraire; l’éperon n'est pas plus 

long. Reichenbach a figuré dans ses Icon. pl. rar., t. 613, 

n° 894 , le B. erigerifolia DC. auquel il a donné des feuilles 

plus courtes et plus dentées que dans mes échantillons. 

Ce B. auriculata décrit par De Candolle, que je désigne 

sous le nom de Z. Candolli, est une plante fort semblable 

au B. Lamarckii et fréquemment cultivée dans les jardins 

botaniques, comme le dit De Candolle. Je l'ai cultivé abon- 

damment moi-même, il y a vingt ans, de graines recues 

du jardin botanique de Dijon. Sa patrie ne m'est pas connue 

et serait peut-être le nord de l'Italie, dans la province de 

Novarèse et de Côme ; ce que l’on peut conjecturer d’après 

Ja description et les indications qui se trouvent dans le Flora 

italica de Bertoloni. Les silicules sont un peu plus petites 

que dans le 8. Lamarckii, mais de forme assez semblable ; 

elles sont entièrement couvertes, même sur la bordure mem- 

braneuse qui les entoure, d’aspérités tuberculeuses arrondies. 

les unes trés-petites et plus nombreuses, les autres plus gran- 

des et comme vésiculeuses. À part cette différence, je ne puis 
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saisir sur le sec de caractères bien importants, pour la distin- 

guer du 8. Lamarcki. Les fleurs paraissent seulement plus 

petites et toute la plante est plus hérissée de poils. Schkuhr 

qui a figuré le fruit de cette plante dans son Handbuch, à 

côté du fruit du 8 Lamarckü, prétend qu'elles sont toutes 

deux distinctes et très-constantes. M. Caspary affirme au 

contraire qu'il a obtenu, dans un semis fait à Berlin, des 

B. auriculata à fruits lisses et à fruits rudes, provenant de la 

même graine. Il reste donc à faire de nouvelles expériences 

et de nouvellescomparaisons sur le vif des deux plantes, pour 

acquérir une certilude complète à cet égard. 

Reichenbach a figuré, dansses Icon. pl. rar. t. 602, n° 825, 

sous le nom de 2. auriculata, une plante des îles Baléares, 

dont les silicules sont couvertes d’aspérités et se prolongent 

sur le style, en s’écartant un peu de lui à leur extrémité, de 

manière à former au sommet du prolongement une petite 

échancrure ; elle est de plus remarquable par ses feuilles 

régulièrement oblongues, presque obtuses, un peu sinuées- 

dentées et non lancéolées-aiguës comme dans le Z. Candollii, 

dont je viens de parler. Cette plante doit constituer une espèce 

distincte, que je désigne sous le nom de 3. balearica. 

Biscutella maurfiianica Jonp. 

B. auriculata Desr. Flor. qu: CAN: TEE 

B. floribus corymbosis, in racemum fructiferum laxum elongatum 

abeuntibus ; sepalis basi in calcar subrectuin crassum et obtusum 

desinentibus; siliculæ valvis margine suc membranaceo recto superne 

cum stylo exactissime coalilis, haud in eum decurrentibus, disco toto 

pube densa perminuta obductis et præterea papillis subelavalis lon- 

gis haud parce adspersis ; foliis virentibus, hirsulis, breviler et parce 

dentalis, inferioribus oblongis basi attenuatis, superioribus oblongo- 

lanceolatis sessilibus; caule hispido, erecto, simpliei vel ramoso, ra- 

mis modice patulis tandem elongatis ; radice annua. 
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Hab. in arvis regionis mauritanicæ; Batna, ele.— Flor. aprili. 

Calicis calcara 2—3 mill. longa; limbus petalorum obovatus, 6 mill. 

longus, 4—5 mill. latus; stylus 7 mill. longus; silicula reniformi- 

orbicularis, subæqualis, 14—15 mill. lata, 8—9 mill. longa. Planta 

3—4 decim. alta. 

Ceile espèce est facile à distinguer du 3. auriculata DC., 

que je viens de désigner provisoirement sous le nom de 

B. Candolliü, par ses grappes fructifères bien plus allongées et 

plus lâches, par ses silicules de même complètement soudées 

avec le style, mais sans la moindre trace de prolongement 

au sommet, toutes couvertes sur le disque non d’aspé- 

rités sphériques vésiculeuses, mais de poils ou papilles fines 

et allongées, très-différentes ; ses feuilles paraissent aussi 

plus courtes et moins pointues. 

Biscutella Burseri Joun. 

Thlaspi biscutatum villosum , flore calcari donato €. Bauhin Prodr, theat. 

bot, p. 49. 

E5. floribus corymbosis, in racemum fructiferum laxum elonga- 

tum abeuntibus ; sepalis basi in calear lineari-oblongum desinentibus; 

siliculæ valvis margine membranaceo superne cum stylo coalilis haud 

in eum decurrentibus, disco toto pube perminuta densa obductiset 

præterea papillis obovatis crassis obsilis; foliis virentibus hispidis , 

crebre et subargutle dentalis sinuatisve , inferioribus imis oblongo- 

obovatis oblongisve basi in petiolum atlenualis, cæteris oblongis 

subacutis basi æquali subcordata sessilibus ; caule valde hispido, ra- 

moso, ramis modice patulis demum elongalis, radice annua. 

Hab, in arvis Galloprovinciæ australis et Liguriæ; Bormes (Var), 

ete. — Flor. aprili maio, 

Calicis calcara 4 mill. longa, 4 mill. lala ; limbus petalorum oblon: 

go-obovatus, 6—7 mill. longus, 4% mill. lalus: stylus 9—10 mill. 
longus; silieula 17 mill. lala, 10 mill. alta. 

IL se distingue du précédent par léperon des sépales qui 

est plus allongé et plus fin, par le style plus long, par ses sili- 
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cules plus grandes , couvertes sur le disque de papilles bien 

plus renflées et plus courtes, par ses feuilles plus larges et 

beaucoup plus dentées. 

Les silicules, dans cette espèce, ont plus de rapport avec 

celles du 2. auriculata DC. (Candollii Nob.), par leurs aspé- 

rités, qu'avec celles de la plante d'Algérie ; mais ces aspérités 

sont de forme obovale et non subsphérique. Indépendam- 

ment de ce caractère , la longueur des éperons du calice et 

surtout la forme des feuilles, qui sont d’un aspect totale- 

ment différent, ne permettent pas de les confondre, à aucune 

époque de leur existence. 

Le B. Burseri se rapproche du Z. cichoriüfolia Lois., par 

l'éperon des sépales et par la forme des feuilles; mais il en 

diffère par ses silicules notablement plus grandes et sans 

échancrure au sommet. 

Bauhin a indiqué son Thlaspi biscutatum villosum à 

Bormes en Provence, d’où il a été, dit-il, rapporté par 

Burser. C’est aussi à Bormes que j'ai récolté l'espèce que je 

viens de décrire, qui est ainsi indubitablement celle de 

Bauhin et de Burser. Elle se trouve aussi dans la Ligurie ; 

je l'ai cultivée de graines rapportées de cette contrée par 

M. Reuter et recues de lui sous le nom de 2. auricu- 

lata L. 

Linné n'a cité pour son 3. auriculata que deux localités, 

celle de Bormes, d’après Bauhin, et celle de Filettino, dans 

les montagnes des environs de Rome, d’après Columna ; mait 

comme il dit de sa plante : siliculis in stylum coeuntibus, je 

conclus de là qu’il aura fait comme De Candolle et Lamarck, 

qui ont décrit tous deux une plante observée dans les jar- 

dins botaniques, en citant des synonymes ou des localités 

qui s'appliquent à des espèces voisines mais différentes. 

M. Godron, dans la Flore de France, vol. 4, p. 34, décrit 

un 2, auriculata qu'il compose de deux variétés, dont l'une 
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est a. genuina et l'autre b. emarginata, qui ni l'une ni 

l'autre ne paraissent exister en France, Il indique en effet sa 

plante d’une manière générale en Dauphiné, d'après Villars, 

et à Toulon ! Or, la plante du Dauphiné est le B. cichorüfo- 

lia Lois; la plante de Toulon est celle de Bormes près 

Toulon, qui est citée en même temps par lui au 2. cichorüfo- 

lia Lois. et que je viens de nommer 2. Burseri. Sa variété 

emarginata lui a été suggérée sans doute par l'examen de 

la figure de Reichenbach, qui représente une plante des îles 

Baléares, que je désigne sous le nom de B. balearica. 

C’est avec raison que M. Godron réunit, dans la Flore de 

France, le B. hispida DC. au 2. cichorüfolia Lois. De Can- 

dolle parait en effet s'être trompé, en établissant son 2. his- 

pida, qui n’est point une variété du Z. cichorüfolia, mais 

exactement la même plante dans un autre état, comme cela 

résulte , à mon avis, des descriptions mêmes et des figures 

qu'il a données, ainsi que de la comparaison des échantil- 

lons des deux plantes. 

Le B, cichorüfolia Lois. est reconnaissable à l’échan- 

crure que présente la silicule, près de la base du style ; 

l'éperon des sépales est très-allongé, assez fin, un peu 

obtus el souvent courbé au sommet. Il se trouve dans les 

Pyrénées-Orientales, dans la Haute-Provence et le Dau- 

phiné , en Italie, en Istrie et en Dalmatie. Le 2. dilatata 

Vis., Stirp. dalmat., ne m'a paru en différer en rien, 

d’après les échantillons de Dalmatie et d'Istrie que j'ai 

pu examiner. Reichenbach, dans ses Icon. pl. rar. t. 614, 

n0 825, a figuré sous le nom de #3. hispida DC. le -B. di- 

latata Vis., mais avec des éperons droits et un peu aigus 

au calice, tandis que Visiani lui attribue au contraire des 

éperons coniques, allongés, courbés au sommet et obtus; 

il à figuré, en outre, à la table 615 du même ouvrage, le 
B, eichorüfolia DC,, avec des éperons très-courbés au som- 
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met, tandis que la figure de De Candolle, dans les Annales 

du Muséum, vol. 18, p. 8, les représente droits. Ce caractère 

de la courbure de léperon est variable. L’éperon est al- 

longé, linéaire, un peu conique, courbé ou non au sommet, 

dans le 3. cichorüfolia des diverses Jocalités. 

(Species 3 sequentes ex. L. Campestris L., grego). 

Lepidium campicoluma Jorn. 

L. floribus inilio corymbosis, mox per malurationem in racemum 

elongatum laxiusculum abeuntibus ; sepalis ovatis ; petalis perminu- 

tis, obovato-spathulalis, ungue longo et angusto prædilis; siliculis 

pedunculo patente subdeflexo vix longioribus, subrotundo-ovatis, 

basi paulo compressis, apice breviler emarginalis, margine alalis, 

alis valvarum latiludine apice valde latioribus, emarginaturæ permi- 

nutæ lobis stylo fere accumbeutibus et ab eo superatis ; foliis intense 

virentibus, breviter pubescentibus, radicalibus petiolatis oblongo-ly- 

ratis, laciniis lateralibus 3-4 jugis parvis subrotundis inciso-dentatis, 

impari maxima ovala dentala, caulinis densis subadpressis lanceola- 

is subacuminatis basi sagiltalis præler apicem crebre dentalis ; caule 

puberulo, ereclo, superne ramos0, corymboso ; radice bienni. 

Hab. in arvis incullis et ad vias agri lugdunensis; Villeurbanne 

(Rhône). — Flor. ineunte maio. 

Floris diam. 3 mill., pelala valde distantia, perminula ; silicula 

5—5 1/2 mill. longa, 4 mill. lala. 

Cette espèce correspond exactement, ainsi que les sui- 

vantes, au type du Z. Campestre de Linné, lequel comprend 

plusieurs espèces très-aflines, qui demandent beaucoup d'at- 

tention pour être distinguées, mais qui n’en sont pas moins 

véritablement distinctes, malgré leur apparente similitude. 
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Lepidium errabundum Jonn. 

EL. floribus initio corymbosis, mox per maturationem in racemum 

elongatum-laxiusculum abeuntibus; sepalis ovatis; petalis minutis, 

obovatis, in unguem breviusculum altenuatis; siliculis pedunculo 

patente fere longioribus, subrotundo-ovatis, basi tantulum compres- 

sis, apice breviter emarginatis, margine alalis, alis valvarum latitu- 

dine apice latioribus, emarginaturæ minulæ lobis rotundatis stylo 

tantulum exserto superatis; foliis læte et dilute virentibus, breviter 

puberulis, radicalibus petiolatis oblongis vel ovato-oblongis integris 

vel basi sinuatis passim sublyralis, laciniis lateralibus paucis obtu- 

sis dentatis, impari maxima inferne subdentata, caulinis densis lan- 

ceolalis vix aeutis basi sagittatis inferne præsertim denticulatis ; caule 

ereclo, superne ramoso, corymboso; radice bienni. 

Hab. in arvis incultis et ad vias agri lugdunensis; Les Chères (Rhône). 

— Flor. exeunte aprili. 

Floris diam. # mill. ; silicula 5 1/2 mill. longa, 4 1/2—5 mill. lata. 

Il diffère du Z. campicolum, dont il est lres-voisin, par ses 

fleurs plus grandes, à pétales rétrécis en onglet plus court, 

par l’échancrure de la silicule qui est un peu plus ouverte, 

par l'aspect des feuilles qui sont d'un vert plus clair, les 

radicales beaucoup moins dentées, souvent entières ou à 

peine lyrées, à lobes peu nombreux, les caulinaires un peu 

plus larges et moins appliquées contre la tige, à dents moins 

nombreuses. Sa floraison est plus précoce de quelques 

jours. 

J'ai observé, à Hauteville (Ain), pres de Lyon, une autre 

espèce qui se distingue des deux précédentes par ses silicules 

à style nn peu dépassé par les lobes de l'échancrure qui 

est obtuse et plus ouverte ; elle se rapproche du Z. campico- 

lum par l'aspect des feuilles radicales qui sont pareillement 

lyrées et dentées ; mais elle s'en éloigne par les feuilles cau- 

linaires qui sont plus larges, moins serrées contre la tige, 
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bien moins rétrécies supérieurement el un peu obtuses. Je 

l'ai cultivée de graines avec les deux autres ; mais Je n'ai pas 

encore observé ses fleurs. Je la nomme Z. accedens. 

Lepidium vaguan Jon». 

L. floribus initio corymbosis, mox per maluralionem in racemum 

elongatum laxiusculum abeuntibus; sepalis elliptico-obovatis, apice fus- 

cis;pelalis minulis,obovato-spathulatis,ungue longo et angusto prædilis; 

siliculis pedunculo patente vix longioribus, subrotundo-ellipticis, basi 

paulo compressis, apice breviler emarginalis, margine alalis, alis val- 

varum latitudine apice subduplo lalioribus, emarginaluræ perminulæ 

subacutæ lobis anguloso-rotundatis à stylo tantulum discrelis vix ab eo 

superatis ; foliis virentibus, breviter puberulis, radicalibus petiolatis, 

oblongis, sinuatis lyratisve, laciniis lateralibus 2-4 jugis parvis dentatis» 

impari grandi inferne dentata, caulinis densis lanceolatis apice angus- 

tatis subacutis basi sagittatis præler apicem dentalis margine subre- 

flexis ; caule erecto, superne ramoso, corymboso ; radice bienni. 

Hab. in arvis incullis agri pictaviensis ; Pindray (Vienne). — Flor. 

aprili (in horto). 

Floris diam. 3—3 1/2 mill., petala minuta, 2 1/2 mill. longa, calice 

longiora ; stylus 4 mill. longus; silicula 6 mill. longa, 4 1/2 mill. 

lata. 

Il diffère des deux espèces précédentes par sa floraison 

constamment plus précoce et par sa taille ordinairement plus 

petite ; ses calices sont rembrunis et sa lige est souvent vio- 

lacée ; ses feuilles sont d’un vert plus foncé que dans le L. er- 

rabundum ; les radicales sont plus dentées. 

{Species 3 sequentes ex L, graminifolii L., typo). 

Lepidiman polycladum Jon». 

EL, corymbis floriferis minutis, densis, cito per maluralionem in 

racemum laxatum elongatum mulatis; pedunculis minute et parce 

puberulis, fructiferis-erecto patulis silicula haud duplo longioribus ; 
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sepalis ovalis, oblusis; petalis distantibus, anguste obovato-cuneatis, 

basi attenuatis ; siliculis subrotundo-ovalis, basi vix compressa rotun- 

dalis, apice aculis, stigmate subsessili terminalis; foliis intense viren- 

tibus, pube parca et perminula obsilis, radicalibus caulinis que imis 

oblongo-obovatis oblongisve sublyrato-pinnalifidis vel tantumm dentatis, 

caulinis successivis lineari-lanceolatis acutis longe inferne altenuatis 

acute inciso-dentatis, superioribus ramealibus que sublinearibus 

patentibus deflexisve; caule erecto, stricto, superne paniculato vel 

undique brachialo ramosis simo, ramis alternis successivis patentibus 

sæpe iterum paniculatis; caudice bienni, vel passim trienni. 

Hab. in ruderatis , ad vias agri lugdunensis et in mullis aliis Gal- 

liæ locis ; Caluire, elc. (Rhône). — Flor. a julio ad octobrem. 

Corymbi floriferi exigui, diam. 7—8 mill. metientes ; floris diam. 

2 4/2—3 mill.; silicula 2 14,2—2 3/4 mill. longa. 

Cette espèce correspond sans doute au ZL. graminifolium 

de plusieurs auteurs. Ayant déja pu distinguer avec certi- 

tude trois espèces francaises comprises dans le type linnéen, 

et en ayant d’autres encore à l'étude, j'ai du exposer cha- 

cune d’elle sous un nom nouveau. Celle-c1 est surtout recon- 

naissable à ses corymbes de fleurs tout-à-fait petits et très- 

denses, à ses pétales très-petits et subcunéiformes, à ses 

fruits courts et arrondis à la base. Ses feuilles sont d’un 

vert très-foncé ; ses tiges sont raides ; ses rameaux sont étalés 

et très-nombreux. 

Lepidiuns mixé Jorn. 

L. corymbis floriferis laxiusculis, cito per maturalionem in race- 

mum laxalum elongatum mutatis ; pedunculis minute et parce pube- 

rulis, fructiferis erecto-patulis silicula subduplo longioribus; sepalis 

obovalis ; petalis distantibus, anguste obovatis, longe inferne atlenua- 

lis ; siliculis subrotundo-ovalis, basi compressa rotundalis, apice acu- 

tis, stylo brevi conspicuo terminatis; foliis læte virentibus, pube parca 

el perminuta obsilis, radicalibus caulinis que imis oblongis subly- 

rato-pinnatifidis vel lantum dentatis petiolatis, caulinis successivis 

lineari-lanceolatis aculis longe inferne attenuatis acute inciso-denta- 
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üs, superioribus ramealibus que sublinearibus patentibus deflexisve ; 

caule erecto, substriclo, superne tantum paniculato vel undique bra- 

chialo, ramosissimo, ramis allernis successivis ereclo-palulis, ple- 

rumque simplicibus; caudice bienni. 

Hab. in ruderalis et ad vias Pyrenæorum RE Amélie-les- 

Bains (Pyrénées-Orientales) — Fior. a julio ad oclobrem. 

Corymbi floriferi diam. 10—12 mill. melientes; floris diam. 4 mill.; 

silicula 3 4/4 mill. longa, 2 1/2 mill. lata. 

Il se distingue, au premier aspect, du Z. polycladum, par 

ses corymbes de fleurs plus grands et plus lâches. Ses pétales 

sont arrondis et non rétus au sommet, plus longuement 

rétrécis à la base ; ses silicules sont plus grandes, d'un vert 

plus clair, surmontées d’un style assez visible, portées sur 

des pédoncules un peu plus longs et formant des grappes 

plus courtes ; ses feuilles sont d’un vert gai; ses rameaux 

sont moins étalés et moins divisés. 

Lepidinuin virgaméuuv jorn. 

L. corymbis floriferis laxiusculis, cilo per maturationem in race- 

mum laxatum valde elongatum mutatis ; pedunculis rariter hispidu- 

lis vel subglabris, frucliferis erecto-patulis silicula vix longioribus ; 

sepalis ovatis, oblusis; petalis discrelis late subcunealo-obovatis, basi 

breviter atlenualis; siliculis oblongo-ovalis, basi compressis, apice 

allenuatis acutis, slylo brevi terminatis ; follis virentibus, pube parea 

et perminuta obsilis, radicalibus caalinis que imis oblongis subinte- 

gris vel apice tantum inciso-dentalis petiolatis, caulinis successivis 

lineari-lanceolatis linearibusve elongatis longe utrinque atltenuatis 

acutis rariter apice subdentlalis integrisve, superioribus ramealibus 

que tenuiter linearibus acutissimis patulis deflexisve ; caule erecto, 

procero, virgalo, superne tantum diffuse paniculato vel passim undi- 

que brachiato, ramosissimo, ramis alternis patentibus virgalis elon- 

gatis, sæpe ilerum paniculalis ; eaudice perennante , saltem trienni. 

Hab. in ruderatis et ad vias Occitaniæ inferioris; Montpellier, etc. 

— Flor, a julio ad octobrem. 
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Corymbi floriferi diam. 9—10 mill. melientes ; floris diam. # mill. ; 

silicula 3 4/2—%4 mill. longa, 4 1/2—2 mill. lata. 

Cette espèce ‘est complètement distincie des deux précé- 

dentes par son fruit plus étroit, par ses feuilles d’un vert 

pâle, bien plus fines et plus allongées, acuminées au sommet 

et non simplement aiguës, les radicales peu dentées, les cau- 

linaires inférieures presque entières. Sa panicule est presque 

diffuse, à branches bien moins raides, effilées, très-allongées 

et très-divisées ; ses grappes fructifères sont bien plus longues 

et plus étroites que dans le Z. mixtum, les pédoncules étant 

moins étalés et plus courts. 

Le L. graminifolium décrit et figuré par Sibthorp et Smith, 

dans le Flora græca Sibthorpiana, vol. 7, t. 618, est remar- 

quable par ses grappes fructifères assez larges et denses, à 

pédoncules deux fois ei au-delà plus longs que la silicule 

qui est courte, arrondie à la base, surmontée d’un style peu 

visible. Ses pétales sont contigus, à Hmbe orbiculaire obcor- 

dé, contracté brusquement en un onglet très-étroit. Il cons- 

titue certainement, surtout d'après le caractère des pétales , 

une espèce distincte, que je nomme Z. Sibthorpianum. 

{Species 3 sequentes ex H. procumbentis L. (sub Lepidio) typo}. 

Hatchinsia maritima Jon. 

HS. floribus minutis, initio corymbosis; sepalis elliptico-ovatis, 

incurvo-erectis; petalis subcuneatis, patentibus, calice valde longio- 

ribus ; racemis fructiferis elongatis, laxissimis ; pedunculis puberulis, 

inferioribus silicula subtriplo longioribus; siliculis elliptico-ovatis, 

de medio ad basin attenualis, superne tantulum angustatis apice 

truncatulo subemarginatis, stigmate subsessili terminatis; foliis Iæte 

virentibus, teneris parce et minute puberulis, radicalibus caulinis 

que inferioribus profunde pinnatifidis, 2-# plerumque 3 loborum 
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jugis, lobis remotis integerrimis lanceolatis elliplicisve, terminali 

majore, caulinis superioribus paucilobatis subintegrisve; caulibus 

sæpe e radice pluribus, sub diffusis , ascendentibus vel erectiusculis , 

puberulis, alterne ramosis, ramis patulis ; radice annua. 

Hab. in sabulosis maritimis subhumidis Siciliæ et Galliæ australis 

cirea Cette. — Flor. aprili (in horto). 

Floris diam. 2 1/2—3 mill.; sepala sæpe fuscala, albo-marginata, 

ovario subæqualia ; pétala alba, apice truncato subemarginata, 1 mill- 

longa, 1/3 mill. lata; antheræ flavæ, subrotundæ, calicem et ovarium 

superantes ; silicula circiter 3 mill. longa, 2 mill. lata. 

J'ai cultivé, pendant plusieurs années, cette espèce, de 

graines que J'ai recues de Sicile. L’H, procumbens des cen- 

turies de M. Billot, n° 1120, récolté à Cette (Hérault), me 

paraît s’y rapporter. Elle est reconnaissable à ses feuilles 

découpées le plus souvent en sept lobes et couvertes, ainsi 

que la tige et les pédoncules, d'une pubescence très- 

courte. 

L'H. procumbens var. integrifolia DC., Syst. 2, p. 391, 

indiqué à Marseille, où je l'ai récolté il y a bien des années, 

et qui est, d’après De Candolle, le Thlaspi pumilum vernum 

massiliense maritimum Tournerort! herb., se rapproche de 

l'A. maritima par la pubescence fine dont elle est couverte ; 

mais il s’en distingue , indépendamment des feuilles qui 

sont entieres ou à lobes très-peu nombreux, par ses pédon- 
cules plus courts, par ses pétales plus grands et plus élargis 
supérieurement, par ses silicules un peu plus allongées, non 

rétrécies vers le haut, arrondies et non tronquées au sommet. 

Je crois qu'il devra faire une espèce, que je désigne sous le 
nom de Æ. Tournefortii. 

Huchinsia difusa Jon». 

HE. floribus minutis initio corymbosis : sepalis ovatis, semi-apertis ; 

petalis subcuneato-linearibus, calicem vix excedentibus ; racemis 

fructiferis elongatis laxissimis ; peduneulis glabris, inferioribus sili- 
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culo sub duplo longioribus ; siliculis subelliptico-ovatis, basi paulo 

attenuatis, superne fere æqualibus, apice truncato subemarginatis, 

stigmate subsessili terminalis; foliis læte virentibus, carnulosis, gla- 

bris, radicalibus caulinisque inferioribus profunde pinnatifidis, 1-3 

plerumque ? loborum jugis, lobis remotis inlegerrimis lanceolatis 

ellipticisve, terminali majore sæpe ovato, caulinis superioribus pau- 

ci-lobatis subintegrisve; caulibus e radice pluribus, diffusis , elon- 

gatis, ascendentibus, glabris, alterne ramosis, ramis palulis; radice 

annua. 

Hab. in ruderatis subhumidis, ad oras salinarum Galliæ australis ; 

Hyères (Var). — Flor. aprili (in horto). 

Floris diam. 4 1/2—2 mill.; sepala ex viridi-rubentia , margine 

membranacea ; pelala alba, apice rotundalo vix truncata, calicem 

subæquantia, 2/3 mill. longa, 1/3 lata; antheræ calici et ovario 

subæquales ; silicula cireiter 2 4/2—3 mill. longa, 2 mill. lata. 

Il se distingue de l’H. maritima par ses pétales bien plus 

petits et plus étroits, dépassant à peine le calice, bien moins 

étalés pendant l’anthèse, par ses étamines plus courtes, par 

la silicule un peu moins rétrécie à la base, presque égale au 

sommet, à bords latéraux presque droits. Ses feuilles sont à 

lobes moins nombreux et plus distants, légèrement charnues, 

glabres ainsi que toute la plante; ses tiges sont plus allon- 

gées et plus diffuses. 

L'Hulchinsia procumbens dela flore d'Allemagne, qui a été 

décrit et figuré par Wallroth, Sched. crit. p. 349, t. 3, sous 

le nom de Thlaspi procumbens , et par Sturm, Deutschlands 

flora, heft 66, sous le nom de Capsella elliptica Mever, est 

glabre comme le précédent et probablement n’en diffère 

pas ; cependant les pétales, dans la figure de Sturm, sont 

beaucoup plus grands et plus arrondis que dans la plante 

d'Hyères que j'ai cultivée. Les silicules paraissent plus ré- 
trécies à la base et nullement tronquées ni échancrées au 

sommet, dans la figure de Wallroth ; celle de. Sturm les re- 

présente, au contraire, un peu tronquées. 
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Le Capsella elliptica var. integrifolia Sruru, heft. 66, à 

feuilles peu lobées et à silicules plus pointues, est sans doute 

le même que le Voccea tarvirsina Berenc. exsicc., N. Beren- 

geriana Visiani exsicc, , qui est cité dans le Flora italica de 

Bertoloni et que j'ai recu de Trévise, de M. Reichenbach 

fils, sous le nom de C. Berengeriana Reus. Cette plante est 

glabre et me paraît différente de celle de Marseille, qui est 

pareillement à feuilles presque entières. 

J'ai recu de Corse , de M. E. Revelière, une forme très-re- 

marquable, découverte pr lui à Bonifacio, sous les rochers 

maritimes, dont les tiges sont dressées cet les feuilles presque 

toutes ovales-elliptiques , très-entières. Les silicules sont 

courtes, obovales, arrondies au sommet, portées sur des pé- | 

doncules assez courts et disposées en grappes très-peu allon-. 

gées. Toute la plante est glabre. Elle me paraît conslituer 

une espèce distincte, que je désigne sous le nom de Æ. Re- 
velieri. 

Hutchinsia spcluncarum Jon». 

HE. floribus perminutis, initio corymbosis ; sepalis rotundo-ovatis, 

incurvo-ereclis: petalis cunealis, calicem vix æquantibus; racemis 

fructiferis elongatis, laxissimis; pedunculis puberulis, ereclis, inferio- 

ribus silicula subduplo longioribus; siliculis subrotundo-ovatis, basi 

paululum compressis, apice obtusissimis, sub truncalis, stigmate sessili 

terminatis ; foliis intense virenlibus, parce et perminute puberulis, 

radicalibus caulinis que inferioribus subintegris parce lobalis vel 

passim pinnalifidis 1-2 loborum jugis, lobis approximatis integer- 

rimis lanceolalis, terminali majore, caulinis superioribus integris ; 

caulibus e radice uni-pluribus, erectis vel ascendentibus, parce pu- 

berulis, alterne ramosis, ramis erecto-patulis; radice annua. 

Hab, in locis cavernosis, sub rupibus alpinis Delphinatus; Saint- 

Véran (Hautes-Alpes). — Flor. aprili (in horto). 

Floris diam. 1 1/2 mill.; sepala eximie concava, dorso ruguloso 

subaspera, ex viridi rubella, margine albido angusto cincta; petala 

22 
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alba, apice truncata, passim suberenata, vix 2/3 mill. longa, 1/3 mill. 

lata ; antheræ ovarium æquantes; silicula circiter 2 mill. longa, vix 

2 mill. lata. 

J'ai récolté cette espèce, à une hauteur de plus de deux 

mille mêtres, sous des rampes de rochers escarpés, où elle 

abonde ; Je l'ai cultivée ensuite de graines , pendant six 

années. Elle se reconnaît à ses feuilles d’un vert foncé, tou- 

jours peu lobées, à lobes moins écartés que dans les deux 

précédentes et moins élargis. Ses fleurs sont plus petites ; ses 

silicules sont plus arrondies et plus courtes; ses tiges sont 

plus relevées et ne s’allongent pas autant à la maturité ; 

elle reste constamment plus naine dans toutes ses parties. 

J'ai, de Mende, une espèce voisine de PH. speluncarum , 

qui serait, d’après M. H. Loret, l'A. Prostii Gay inéd. et 

qui, par son port, rappelle l’Æ. pauciflora Kocun. (sub Capsella). 

Elle se distingue , au premier aspect , de l'espèce des Alpes 

du Dauphiné par son port plus étalé et par ses grappes fruc- 

tifères bien plus courtes , à pédoncules divariqués et non 

dressés à la maturité. Toute la plante paraît glabre. Ses 

fleurs sont très-petites ; ses silicules sont obovales-arrondies, 

subelliptiques , tronquées au sommet, un peu rétrécies à 

la base comme dans l'A. speluncarum , mais un peu plus 

grandes et moins écourtées. Cette espèce est, selon moi, 

distincte de l'A. pauciflora du Tyrol , qui est bien plus 

diffus , à pédoncules très-allongés , à corolle du double plus 

grande , dépassant manifestement le calice, à stygmate visi- 

blement plus gros, à silicule plus arrondie, peu ou pas 

tronquée au sommet. 
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{ Species 5 sequentes ex C. Bursæ pastoris L. (sub TAlaspi) typo.) 

Capsella agrestis Jon. 

€. racemis initio subcorymbosis, postea per maturationem valde 

elongatis; sepalis subvirentibus, ovato-oblongis; petalis oblongo- 

obovatis, calice longioribuüs ; siliculis pedunculo patenti-erecto brevio- 

ribus, cuneato-obcordatis, longioribus quam lalis, sensim ab apice 

ad basim angustatis, emarginaturæ obtusissimæ lobis rotundatis 

abbreviatis sitylum excedentibus; foliis virentibus, breviter ciliato- 

hispidis pube que substellata obsitis, radicalibus petiolatis pinnatifi- 

dissublyratisve, 3-7 laciniarum jugis, laciniis lateralibus ovatis lan- 

ceolatisve subaculis integris subdentatisve, terminali majore, caulinis 

erectis basi sagiltata amplexicaulibus lanceolatis inciso-laciniatis vel 

subdentatis, summis angustatis integris,; caule pubescente, erecto, 

sæpe ramis palulis aucto; radice annua. 

Hab. in locis ruderatis et in arvis incultis agri lugdunensis ; Vil- 

leurbanne (Rhône). — Flor. aprili exeunte. 

Floris diam. 2 1/2—3 mill.; sepala hispida, 1 1/2 mill. longa, 

3/4 mill. lata; petala apice obtusissima, basi attenuata, 2 mill. 

longa, 4 mill. lata ; stylus 4/3 mill. longus; silicula 7 mill. longa, 

5 mill. lata. 

Cette espèce se reconnait à ses silicules vertes, assez 

étroites et régulièrement cunéiformes, terminées par une 

échancrure assez ouverte et peu profonde, non dépassée par 

le style. Ses calices sont ordinairement verts et un peu bor- 

dés de blanc; ses feuilles sont d’un vert clair ou parfois un 

peu grisatres.  - 

Capsella virgata Jorp. 

€. racemis initio subcorymbosis, per maturationem demum valde 

elongatis ; sepalis viridi-rubescentibus, oblongis ; petalis obovatis , 

calice paulo longioribus ; siliculis pedunceulo patente brevioribus , 
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subtriangulari-obcordalis, æque longis ac latis, emarginaturæ lobis 

rotundatis abbreviatis sinum apertum fundo rotundalum efficienti- 

bus siylo que paulisper exserlo superatis ; foliis virentibus, breviter 

hispidis ciliatisque et præterea pube substellata obsitis, radica- 

libus peliolatis pinnalifidis sublyratisve, laciniis 3-7 jugis ovalis 

lanceolatisve aculis breviter dentatis, terminali majore, caulinis 

erectis lanceolatis inciso-dentatis subintegrisve basi sagittalo-auri- 

culala amplexicaulibus; caule ereclo , virgato , sæpe ramis erecto- 

palulis auclo ; radice annua. 

Hab. in locis ruderalis et in arvis agri lugdunensis; Villeur- 

banne (Rhône). — Flor. aprili exeunte. 

Floris diam. 3 1/2—4 mill. ; sepala laxe pilosa, 2 mill. longa ; petala 

obovaia, apice rotundata, basi attenuata, 3 mill. longa, 1 1/2 mill. 

lata ; stylus 1,2 mill. longus ; silicula 5 mill. longa , æque lata. 

Cette espèce se reconnait à ses feuilles d’un vert clair, son 

port eflilé, ses fleurs de grandeur moyenne , ses silicules à 

échancrure très-courte et très-obtuse, constamment dépassée 

par le style. Sa floraison est un peu tardive. 

C'apsella ruderalis Jonn. 

€. racemis inilio subcorymbosis , per maturationem demum valde 

elongalis; sepalis subvirenlibus, oblongo-ovatis ; pelalis obovatis, 

calice subduplo longioribus ; siliculis pedunculo patente vix duplo 

brevioribus , cunealo-obcordatis, longioribus quam latis, emargi- 

naturæ brevissimæ lobis rotundatis sinum apertum obtusissimum 

efficientibus stylo exserto superatis; foliis virentibus, breviter his- 

pidis ciliatisque et præterea pube brevi substeilata sæpissime obsi- 

tis, radicalibus petiolatis pinnatifidis sublyratisve, laciniis 3-7 jugis 

ovatis lanceolalisve acutis breviter dentatis, lerminali majore, cau- 

linis minoribus erectis lanceolatis inciso-dentatis basi sagittato- 

auriculata amplexicaulibus, summis sublinearibus integris; caule 

erecto , sæpe ramis ereclo-patulis aucto ; radice annua,. 

Hab. in lacis ruderalis et in arvis agri lugdunensis ; Villeur- 

baune (Rhône). Flor. aprili. 

Floris diam. # mill.; sepala 2 mill. longa, 4 mill. lata, laxe 
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pilosa ; pelala 3 mill. longa, 1 1/2 mill. lata ; stylus 4/2 mill. longns ; 

silicula 6 4/2—7 mill, longa, 5 mill. lata. 

Cette espèce est à feuilles d’un vert foncé ; ses fleurs sont 

assez petites, à calice vert ou un peu rembruni ; ses silicules 

sont courtes et larges, à échancrure à peine égalée par le 

style. 

Capsella sabulosa Jonp. 

€. racemis initio sub corymbosis, per maturationem demum valde 

elongatis; sepalis sæpe rubello-virentibus, oblongo-ovatis, petalis 

oblongo-obovatis, calicem vix excedentibus ; siliculis pedunculo 

demum patente subæqualibus, subcuneato-obcordatis, eximie inferne 

altenuatis, longioribus quam latis, emarginaturæ profundæ lobis ova- 

lis oblusis sinum apertum fundo rotundatum obtusum effcientibus 

stylum que superantibus; foliis virentibus, parvis, breviter hispidis 

ciliatisque, et præterea pube substéllata parca obsitis, radicalibus 

breviter petiolatis pinnatifidis, laciniis 3-5 jugis ovatis lanceolatisve 

acutis breviter subdentatis, terminali sæpe majore, caulinis erectis 

lanceolatis sub dentatis integrisve, summis sublinearibus sæpe fal- 

cato-recurvis ; caule gracili, erecto, sæpe ramis erecto-patulis aucto; 

radice annua vel bienni. . 

Hab, in arvis incullis et in sabulosis granilicis agri lugdunensis ; 

Les Chères (Rhône). — Flor. aprili. 

Floris diam, 2 mill. ; sepala 1 1/2 mill. longa; pelala 2 mill. longa, 

3/4 mill. lata; stylus 1/3 mill. longus; silicula 5 1/2—6 mill. longa, 

5 mill. fata. 

Il se reconnait à sa taille bien plus petite que celle de ses 

congénères, dans des conditions égales, et à ses feuilles éga- 

lement plus petites. Ses silicules offrent une échancrure pro- 

fonde, à lobes ovales ; elles sont assez évasées du haut, mais 

bien moins cependant que dans le €. rubella Reur., dont la 

silicule est à lobes de l’échancrure bien plus courts et non 

aussi longs que larges, | 
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Capsella præcox Jon», 

€. racemis initio subcorymbosis, postea per malurationem elonga- 

üs ; sepalis ovato-oblongis ; petalis obovatis, calice longioribus ; 

siliculis pedunculo demum sukpatente brevioribus, euneato-obcorda- 

üs, subtriangularibus, paulo longioribus quam latis, emarginaturæ 

profundæ et apertæ lobis ovatis obtusis stylum brevissimum valde 

superanlibus; foliis intense virentibus, hispidis, pube que substel- 

lata obsilis, radicalibus petiolatis lanceolalis subintegris pinnatifi- 

disve, laciniis 3-5 jugis approximalis ovalis acutis argule dentatis, 

caulinis ereclis lanceolatis acuminatis basi profunde sagittata 

amplexicaulibus breviter et argule dentatis, summis sublinearibus 

inteoris; caule hispido, erecto, simplici vel a basi diviso, superne 

ramulis aucto ; radice annua. 

Hab. in locis ruderatis et in arvis agri lugdunensis ; Villeurbanne 

(Rhône). — Flor. primo vere et eliam autumno ultimo. 

Floris diam. 2—3 mill.; sepala viridia vel passim rubentia, 2 mill. 

longa, 1 mill. lata; petala longe basi attenuata, 2 mill. longa, 4 mill, 

lala; stylus vix 1/3 mill. longus; silicula 7 mill. longa, 6 mill. lata, 

sæpe fuscescens. 

Cette espèce est remarquable par ses grappes fructifères 

assez denses et s’allongeant beaucoup moins que dans la plu- 

part de ses congénères; ses silicules prennent souvent ainsi 

que la tige une teinte rembrunie; elles sont triangulaires, à 

échancrure assez profonde, à style très-court ; ses feuilles 

sont souvent peu découpées, quelquefois presque entières, 

à dents aiguës ; sa tige est très-feuillée. Sa floraison est très- 

précoce et, au printemps, elle est déjà toute fructifiée lors- 

que les précédentes commencent à ouvrir leurs premières 

fleurs. 

Ces cinq espèces que j'ai pu observer et cultiver pendant 

plusieurs années ne sont pas les seules qu’on trouve à Lyon, 

sans parler du C. rubella ReuTer, qui y est commun. 

J'en possède aussi d’autres, provenant de diverses contrées, 
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qui devront être distinguées ultérieurement. Le €. gracilis, 

signalé par M. Grenier, n’est pas une espèce, à mon avis, 

mais un état particulier des diverses espèces , que l’on ren- 

contre plus fréquemment certaines années que d'autres et 

dans lequel toutes les silicules avortent. 

(Species sequens ex B. Erucaginis L. typo.) 

B. arvensis Jon. Adnot. in cat. du jard., de Dijon, 1848, p. 48. 

BB. corymbis terminalibus, laxifloris; sepalis oblongis, erectis; peta- 

lis oblongo-obcordalis, calice duplo longioribus ; racemis fructiferis 

valde laxatis , longissimis ; pedunculis erecto-patulis, silicula longio- 

ribus; siliculis subelliptico-ovatis, longioribus quam latis, obscure 

tetragonis, subteretibus, verrucoso-scabris, stylo pyramidato eis 

subæquali terminalis ; foliis radicalibus petiolatis, oblongis , subrun- 

cinato-pinnatifidis , lobo terminali majore oblongo , lateralibus 

descendendo minoribus subtriangulis, omnibus acutis denticulalis , 

caulinis sessilibus lineari-lanceolatis subdentatis quandoque basi 

lobalis integrisve acutis; caule erecto, breviter hispido , subsimplici 

vel ramosissimo , ramis virgatis elongalis erecto-patulis ; radice 

annua, 

Hab, in arvis agri lugdunensis; Quincieux , etc. (Rhône). — Flor, 

aprili-maio 

Petala emarginata, unguibus exserlis; antheræ oblongæ 1 1/2 mill. 

longæ, 2/5 mill. lalæ; stylus apice incurvatus, stamina longiora 

æquans ; verrucæ cylindricæ, subfuscæ, æque longæ ac latæ, ore 

aperto instruclæ, in siliculis pedunculis ramisque exstantes, 

Il se reconnaît surtout à ses silicules ovales un peu rétré- 

cles aux deux extrémités , dépourvues de crêtes sur les an- 

gles et terminées par un style allongé. 

Le 3. Erucago des auteurs, qui est à fruit pourvu sur les 

angles de crêtes saillantes, incisées-dentées, me paraît com- 

posé au moins de deux espèces distinctes : l'une à crêtes du 

fruit fort courtes, que je nomme 2. brachyptera et l'autre 
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à crêtes dépassant en longueur le diamètre de la silicule , 

qui est le B. macroptera Roue. Le B. brachyptera est à sili- 

cules arrondies, presque carrées, terminées par un bec assez 

allongé. Le B, macroptera est à silicules tout-à-fait carrées , 

terminées par un bec assez fin et court; ses fleurs sont plus 

grandes ; ses grappes fructifères ne s’allongent pas autant ; 

ses pédoncules sont très-étalés , souvent divariqués. On 

trouve ces deux espèces dans le midi de la France et en 

Italie. 

(Species 4 sequentes ex C. marilimuæ AuCroR. {ypo.) 

Lakile cdentula Joro. 

€. floribus terminalibus ; sepalis oblongis , obtusis, adpressis, 

pedunculo subæqualibus ; petalorum limbo pallide roseo , obovato, 

apice leviter emarginalo, unguibus subexsertis ; racemis fructiferis 

laxis, elongatis ; siliculæ elliplico-ensiformis articulo superiore anci- 

piti, compresso, cuspidato, inferiore brevi superne truncato, cornicu- 

lis lateralibus plerumque destiluto, subedentulo, sæpe abortivo; foliis 

dilute virentibus, glabris, carnosis, pinnatifidis, lobis utrinque 3-4 

lineari-oblongis, obtusis|, subplanis, integris vel subdentatis, modice 

patulis vel ascendentibus , rachide planiuscula insidentibus; caule 

flexuoso , erecto vel decumbente, simplici, superne ramoso, sæpe a 

basi diviso ; radice annua. 

Hab. in littoribus maritimis Galliæ occidentalis; Marennes (Cha- 

renle-Inférieure), etc. — Flor: maio (in horto). 

Floris diam. 13 mill. ; sepala flavo-virentia, 4 1/2 mill. longa, 

4 4/5 mill. lala ; limbus petalorum 5 1/2—6 mill. longus, æque latus ; 

antheræ ovalæ; stylus haud exsertus; siliculæ articulus superior 

12—14 mill. longus, 5 mill. latus. 

Cette espèce se reconnaît immédiatement à ses feuilles 

d'un vert très-clair, un peu jaunâtre, à lobes aplanis, à 

côte médiane presque plane. Son caractère le plus saillant 

est dans l'absence d’appendices cornus, au sommet de l'ar- 
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ticle inférieur des silicules qui sont comprimées, à côte 

dorsale très-peu saillante. 

Cakile littoralis Jor». 

C. floribus terminalibus ; sepalis oblongis, obtusis, adpressis , 

peduneulo brevioribus ; petalornm limbo lilacino, subrotundo-obo- 

valo, unguibus haud exsertis ; racemis fructiferis valde laxatis 

elongatis ; siliculæ ensiformis articulo superiore ancipiti, sensim 

apice attenuato, utrinque carina dorsali prominula insignito, infe- 

riore sursum dilatato, apice corniculis duobus lateralibus oblongis pa- 

tentibus deflexisve-prædito, subinde abortivo; foliis intense virentibus, 

petiolatis, pinnatifidis, lobis utrinque 4-5 lineari-oblongis , obtusis , 

concavis, crenulatis, patentibus, rachide canaliculata insidentibus ; 

caule subflexuoso, erecto vel ascendente, sæpe ab imo diviso, superne 

ramoso ; radice annua. 

Hab. in littoribus maritimis Galliæ australis ; Toulon (Var). — 

Flor. maio (in horto). 

Floris diam. 11 mill. ; sepala 5 mill. longa, in alabastro subcristal- 

lino-rugosa, subhispida ; petalorum limbus 5 mill. longus, fere æque 

latus ; stylus antheras staminum longiorum haud æquans; siliculæ 

articulus superior pugioniformis, 13—15 mill. longus, 4 mill, latus. 

IL est remarquable par ses feuilles à lobes crénelés, cana- 

liculés ainsi que le rachis qui est fort étroit, et par les 

appendices cornus de la silicule qui sont coniques , étalés 

ou un peu déjetés. 

Il diffère du €. maritima de la Baltique (C. baltica Nos.) 

par ses feuilles à lobes plus courts et plus dentés, par ses 

silicules plus régulièrement ensiformes , à valves plus forte- 

ment carénées, à appendices cornus plus allongés. 

Cakile Hhispanica Jor». 

€. floribus terminalibus ; pedunculo longioribus ; sepalis oblongis, 

obtusis; pelalorum limbo pallide roseo-lilacino , obovato, apice sub- 

truncalo, unguibus haud exsertis: racemis fructiferis laxis , elonga- 
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tis ; siliculæ ovato-ensiformis articulo superiore ancipiti, euspidato, 

bicarinato, inferiore sursum maxime dilatato , apice corniculis 

duobus lateralibus brevibus subdeflexis insignito, rarius abortivo ; 

foliis pallide virentibus; glabris, carnosis, pinnatifidis, lobis utrinque 

tribus patentibus linearibus subintegris leviter canaliculalis, caule 

erecto, flexuoso, a basi diviso vel simplici, plerumque ramosissimo ; 

radice annua. 

Hab. in maritimis Hispaniæ australioris ; Puerto-Santa-Maria (ex el. 

Bourgeau). — Flor. maio (in horto). 

Floris diam, 11—12 mill.; sepala 4 1/2—5 mill. longa; petala limbo 

5 1/2 mill. longo , 4 1/2 mill. lato, ungue subæquali ; antheræ ovato- 

“oblongæ ; stylus haud exsertus , antheras staminum breviorum sub- 

æquans ; glandulæ tori truncatæ, brevissimæ ; siliculæ articulus supe- 

rior 42—15 mill. longus, 6 mill, latus. 

Cette espèce diffère de la précédente surtout par ses 

feuilles d’un vert plus clair , à lobes presque entiers et non 

crénelés ; par ses silicules dont l'article ‘supérieur est plus 

renflé au milieu, et dont l’article inférieur est bien plus 

évasé au sommet, à appendices cornus plus courts. 

€C'akile erenanta Jon. 

€. floribus terminalibus ; sepalis adpressis, oblongis , obtusis, 

peduneulo longioribus ; pelalorum limbo obovato, apice subemar- 

ginato , unguibus haud exsertis ; racemis fructiferis laxis, elongatis ; 

siliculis pedunculo demum patente subdeflexo insidentibus, lanceo- 

lato-ensiformibus, artiçulo superiore ancipiti, cuspidato tenuiter 

bicarinato, inferiore sursum modice dilatato, apice corniculis duobus 

lateralibus brevibus patentibus insignilo , rarius abortivo ; foliis 

dilute virentibus, glabris, carnosis , subconcavis, eximie"petiolatis , 

omnibus oblongis vel subelliptico-lanceolatis, inæqualiter crenato- 

denlatis , rarius inferne subincisis, dentibus utrinque 5-7 obtusis ; 

caule humili, sæpe a basi diviso, ramis flexuosis , ascendentibus : 

radice annua. 

Hab. in maritimis Corsicæ australioris ; Bomfacio. — Klor, maio 

{in horto) 
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Floris diam. 10-12 mill. ; sepala 4 1/2-5 mill. longa ; petala limbo 

5 mill. longo, 4 1/4 mill. lato, apice subtruncato vel leviter emargi- 

nalo, ungue subæquali ; antheræ oblongæ, 1 1/4 mill. longæ, 1/2 mill: 

latæ , sordide luteæ ; glandulæ tori virides, subreniformes ; siliculæ 

arliculus superior 12 mill. longus , & mill. latus. 

J'ai cultivé pendant douze années cette espèce qui se dis- 

tingue facilement des précédentes par ses feuilles simplement 

dentées et jamais pinnatifides. 

Linné a signalé, d'après Bauhin qui l'avait indiquée en 

Italie , une variété 2. latifolia de son Bunias cakile , qui me 

paraît différente du C. crenata. Cette variété a été établie 

comme espèce par Willdenow, Spec. pl. 5, pars 1, p. 417, 

sous le nom de €. ægyptiaca. Get auteur lui rapporte en 

synonyme l’Isatis œgyptia ForskaL , qui n'est point la même 

plante que le Bunias ægyptiaca de Linné. Poiret, dans le 

Supplément à l’encyclop. méthod., a changé ce nom en celui 

de Cakile lalifolia, et c’est sous ce dernier nom que cette 

variété b. du Bunias cakile de Linné est décrite comme 

espèce , dans le Flora italica de Bertoloni. Gussone, dans son 

Synopsis floræ siculæ , ne l’admet que comme variété b. si- 

nuatifolia. du Calkile maritima. D'après les exemplaires de 

cette plante que j'ai recus de M. Gussone et d’après la des- 

cription qu’en donne Bertoloni, dans son Flora italica , je ne 

doute pas qu’elle ne fasse une espèce distincte du C. crenata, 

et Je propose pour elle le nom de €. Bauhini. Ses feuilles 

sont bien plus grandes et plus larges que celles du C. cre- 

nata ; elles sont souvent sinuées-lobées ou subpinnatifides 

à la base. D’après Bertoloni , ses silicules sont deux ou trois 

fois plus grandes que dans le €. maritima ordinaire , et les 

cornes des articles sont bien plus épaisses et plus longues. 

Or, c’est-le contraire qu’on observe dans le €, crenata', dont 
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la silicule est assez petite et dont les cornes sont courtes et 

peu épaisses. 

La description que donne Vahl, Symb. 2, p. 78, convient 

assez bien à la plante de Corse, et il se peut que celle 

d'Alexandrie , signalée par Forskal , ne soit pas différente. 

Mais, quoiqu'il en soit de l'identité des deux plantes, je crois 

que le nom de C. œgyptiaca ne peut être conservé. 

La figure du Flora danica , t. 1583, citée par Bertoloni, 

pour son C. latifolia , ne me paraît pas lui convenir ; elle 

représente une plante à feuilles courtement pétiolées , qui 

est probablement différente de l'espèce de Corse et de celle 

d'Italie. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS, 

Page 82, ligne 27 , au lieu de 1829, lisez : 1849. 
Page 106 , à la suite de l'observation sur le Barbarea si- 

cula de la Flore de France de MM. Grenier et Godron, 

ajoutez la note suivante : Le Barbarea sicula var. b. pros- 

trata GrEN. et Gonr., d’après l'examen des exemplaires que 

j'ai recus des environs de Gèdre (Hautes-Pyrénées) , de 

M. Bordère , et de ceux que j'ai cultivés de graines de la 

même localité, me paraît une espèce distincte soit du 

B. intermedia Bor., soit du Z. prostrata GAY, que je nomme 

B. pyrenaica. Il se distingue du B. intermedia par ses fleurs 

d'un jaune plus pâle , par le style qui est plus allongé, plus 

égal, terminé par un stigmate plus petit; par ses siliques 

plus étalées, moins serrées contre l'axe, disposées en grappes 

plus lâches. Ses graines sont bien plus petites; ses feuilles 

sont glabres ou quelquefois un peu ciliées à la base et sur 

le rachis, comme dans presque toutes les espèces ; ses tiges 

sont plus grèles , ascendantes ou un peu diffuses, et non 

dressées très-fermes. Sa floraison est plus tardive de quinze 

jours, dans un même lieu. IL diffère du B. prostrata Gay 

par ses grappes fructifères moins denses, à siliques plus 

grandes, portées sur des pédoncules plus longs , ordinaire- 

ment dressées-étalées et non toutes constamment déjetées 

d’un seul côté, très-glabres et non ciliées-hispides, términées 

par un style plus allongé. Ses tiges sont étalées-ascendantes , 
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tandis que dans le B. prostrata elles sont entièrement cou- 
chées sur terre , relevées seulement à leur extrémité. 

Page 255, ligne 14, après le mot silicula, au lieu de 
1 1/2 mill., mettez : 5 1/2 mil. 

Page 243 , ligne 19, après 5 mil. longa , ajoutez : 2 mil. 
lata. 



ALYSSUM 

TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES ESPÈCES DÉCRITES OU SIGNALÉES. 

erraticum. 

Bourgæanum 
flexicaule. . . 

Lapeyrousianum 

propinquum. 

ruderale . 

sabulosum . 

siculum . . . 

sublineare . 

vagum. 

ANEMONE coccinea . «+ . 

lepida., 4 … . 

nobilis 
præstabilis 

AQUILEGIA aggericola . . 
= 

— 

— 

ARABIS 

UNE AE RES 

collina. . 

dumeticola . 

nemoralis . . 

præcox 

accedens 

Brownii . . 
collisparsa . . 
gracilescens . 

hirtella. . 

idanensis. 

jugicola . 

Kochii.. 11. 

monticola. . +. 

muricola. ; 
permixtas . . 

petricola. . 

procera. . 
propera. , . 
propinqua. . + 

pubigera . . 

ARABIS rigidula . 
rosella. , 

rubricaulis. . 

saxeticola. 

saxigena. 

subnitens. 

vesula . 

virescens. . 

Wahlenbergii. . 

australis « 
brevicaulis . 
brevistyla 

longisiliqua . 
pyrenaica. 

sylvestris. 

BISCUTELLA alpicola . 

algeriensis 

alsatica 

apricorum 

arvernensis . 

balearica . 

Bourgæi . 

brevicaulis . 

Burseri 

Candollii . 

Chouletti. 

collina 

divionensis . 

flexuosa . 

glacialis . 

glareosa . 

Guilloni . 

intricata . 

Lamarckii 

Lamottii . 

108 
426 
143 
106 
127 
424 
123 
409 
122 

103 
104 

402 
103 
348 
100 

292 
318 
300 
307 
297 
325 

320 
203 
326 
324 
319 
298 

305 
300 
310 
304 
302 

308 
323 
302 



352 TABLE ALPHABÉTIQUE 

BISCUTELLA lusilanica. . 315 DRABA  alpestris .« . . 204 

— mauritanica + 325 — COPSICA TES.» 205 
_ mediterrannea . 313 — faxigena, 203 
— minor fau. Le. 297 
En RE Te ia 344 ERUCA glabrescens By 193 

—  patulipes. 320 y PÉTONX IA - 20 493 

Fu APTE gene ee 306 ERÜUCASTRUM intermedium. 191 
— picroides :}1" 315 
—  pinnatifida . . 31 EROPHILA affinis. . . . 236 
—  polyclada. . 312 —  ambigens. . . 211 
—. ‘secunda ns. 310 —  andegavensis . 227 
— SAUNA) 301 Bardini’ 4 : 299 

=, SUR Ne. 912 —  brachycarpa;, . 249 
— tenuicaulis ie 310 a breviscapa . . 299 

—  lergestina . . 295 —  brevifolia. . . 243 
Re virgala . . . 309 — brevipila « . . 237 

BRASSICA arenosa . . . 481 — cabillonensis , 226 
— densiflora. . . 186 — campestris . . 210 
— glarneosn re 183 — . claviformis,: . 230 
— DerosA Le Lu 185 — chlorotica. . + 216 

— Mpropera . . . 183 =, Cinerea are 10: 0 
— pyrenæa . . . 187 — confinisæ. … . 222 

_ racemiflora . . 184 — cuneifolia ,. . 230 

— recurvala, -. . 182 _ curfipes Sur. 242 

BUNIAS aryensis 343 —  decipiens. . . 220 
—  brachyptera. 343 —  dentata . . . 232 

CAKILE  baltica 345 rire à Na 
—  Bauhini. . 347 —  furcipila. . ,. 235 
= “Nerènala. ds ren Ge rl a hirtella LR 
—  cdentuh. 344 #9 ADR NEC: IEEE 
— .  ‘hispanica.s. . . 345 —  Jeptophylla . . 234 
"Vo litinralis ia COCO US —  lucida. . . . 

CAPSELLA agreslis . . . 339 ne Le à . 
; — majuscula +. . 244 

PræCOX sm « 312 ER : 
medioxima + . 212 

— ruderalis. , . 340 : 
— micrantha . 213 

— sabulosa . , . 3/41 à 
Ée one 339 — muricola. . . 224 

ee AT TES —  oblongata . . 214 
CARDAMINE SRE à . de Et bo Me à 291 

RON HU 2 To _ L O7non EE Most 
—  udicola . : . 430 —  occidentalis. . 243 

CLEMATIS crenata . . . 21 _ pate 917 

DIPLOTAXIS leucanthemi- — procerula. . + 215 
e dolia; 490 — psilocarpa . . 241 

— nevadensis . . 190 — pyrenaica. . . 224 
= subcuneata . , 189 —_ Revelieri, . , 221 



EROPHIILA 

HESPERIS 

DES ESPÈCES DÉCRITES. 

rigidula 
rubella 

rubrinæva . 

rurivaga . 

serrala 

sparsipila. 

spathulæfolia 

stenocarpa 

subintegra 

subnitens. . 

subtilis . 

tenuis. 

Evestitar es. 

virescens . 

vivariensis 

accedens. . 

ascendens : 

alpestre . . 

aurosicum 

brevicaule 

cinerascens . 

collisparsum. 

confertum : 

confine . 

consimile . 

curvifolium . 

delphinense . 

densisiliquum 

etnense . . 

glareosum 

istriacum  ,. 

jugicolum 
leucophæum 

montosicolum 

oreites. . 

parvulum. 

petrophilum . 
pyfenaicum . 

rigens, 

ruscinonense 
segusianum . 

suécicum . 

æruginea. 

purpurascens 

spectabilis 

238 
24 
241 
225 

233 
235 
208 
239 
223 
208 
210 
239 
235 
907 
HO 
176 
180 
174 
169 
172 
163 
165 
151 
162 
177 
164 
153 
454 
164 
178 
157 
173 
167 
168 
175 
172 
166 
176 
168 
162 
138 
152 
136 
134 
135 

HUTCHINSIA diffusa . 

— 

IBERIS affinis . 

maritima . 

Revelieri . 

speluncarum. 

Tourneforlii . 

Ce 

amæna « 

arvalica . 

atlica . 

aurosica Chaix . 

Balansæ . 

Boppardiensis 

Bourgæi . 

Candol!leana . 

coHIna + 

Contejeani Billot 

decipiens. . « 

delphinensis. 

Forestieri. 

leptophylla . 

lusitanica. 

maïalis 

numidica. 

petræa. 

polita . 

stricta. 

Timeroyi. 
“Villarsii . 

LEP:iDIUM accedens . 

— 

campicolum . 

errabundum. 

mixitum + 

polycladum . 

Sibthorpianum . 

vagum 

virgatum. 

PAPAVER agrivagum. 

— 

arvaticum 

cereale 

confine 

cruciatum 

erosulum. 

errabundum. ”. 

erraticum 

23 



354 

PAPAVER erroneum . 

— 

insignitum . 

luteo-rubrum . 

ruslicum 

segelale. 

vagum 

PTERONEURUM corsicum 

— 

creticum 

Cupanii. 

trichocarpum 

PULSATILLA amt(ena. 

nigella . 

propera . 

rubra 

TAALE ALPHABÉTIQUE 

RANUNCULUS accessivus . 

albicans. 

albonævus. 

Amansii. 

ambiguus . 

Boræanus . 

bulbifer. 

cyclophyllus . 

cylindricus. 

eriotorus 

Gonnetii 

lugdunensis 

mix{us 

monspessulanus . 

nemorivagus . 
pascuicolus. 

pseudopsis. 

replabundus . 

sparsipilus . 

sprelus . 

stipatus. 

Tenorii. 
tomophyllus 

valdepubens 

vulgatus . 

SISYMBRIUM chrysanthum 
derelictum. 
glaucescens 
leiocarpum. 

91 
94 

| 

SISYMBRIUM monlivagum . 
— pallescens . 

propinquum 

ruderale 

rupestricolum. 

Tillieri Bell. 

Villarsii. 

THALICTRUM affine . 

aipicolum , 

ambigens . 

Arnaudiæ . 

arrigens 

belgicum . 

brevepubens . 

calcareum . 

capilatum . 

dumulosum 

eminens 

expansum . 

frutetorum. 
galioides Nest, 

Godroni 

Jordani F. Schultz. . 

lætum . 

Laggeri . 

macilentum 

medianum.,. 

mediterraneum . 

monticolum 

nilidulum . 

nothum. 

obscuratum 

olidum . 

oreites . 

paradoxum 

parisiense . 

præcox . 

præflorens . 
procerulum. 
propendens. 
prorepens . 

pyrenaicum 

rhodanense 

riparium . 

Schultzii . 



THALICTRUM silaifolium. 

spurium Timeroy 

stipellatum. 

subspicatum . 

thamnophilum. 

Timeroyi . 

tortuosum . 

udum 

virgultorum 

THLASPI ambiguum . 

arenarium. 

Arnaudiæ . 

arvernense. 

beugesiacum . 

brachypetalum 

DES ESPÈCES DÉCRITES. 

4 

48 

: 42 

: 46 

34 

43 

38 

50 

ï 39 

. 263 

260 

258 
265 

267 

253 

THLASPI Gaudinianum . 

— _improperum 

—  lotharingum 

—  martiale 

—  nemoricolum . 

—  occilanicum 

—  pygmæum (Viv.). 
— rhæticum . . 

— salticolum. 

—  suecicum . 

— sylvestre . . 

—  Verloti. . . 

—  Villarsianum . 

—  virens . … . 

— vogesiacum 

FIN DE LA TABLE, 



Pa RES Gin étrete Ur 

ve Lie ” " LA PP EL. 
484" 0 Eu # Ù [ue 
| ANNE AREE ATE : crisfoniséns ms 
BORN LS D MOIIgUA, 2 

‘ sil rt Ce EU AÏY “A 

D CR TEE OS % / MA ÿ ' Sassive u 

hs ER ANT A É MErS Waits Y rs Ÿ Fu ï : ñ Lempen 

aa | Yan À: ie nt CT 
À JE, boom T Car | 

1 1e yet 4 « 1 L 

GS: pttupenlge UE EMON T1 s 

ce is DONNE à Ë = « FE 

l F ER | 4 
« o Phipyas Da 

k tee nd? ci " +. Ab me : UAUUT Mel 

d " CHU SUN k UE ati J ; s y : 7 

Li [AI (l 
ÿ L] be os fe fyhS © db 7 Le PME à. i À 

So ù À > di | FP nn: CANLII 

‘ PR L t 
EN dubnes 1 U 





— LT 47 == 

Ouvrages du même Auteur. 

Observations sur plusieurs plantes nouvelles, rares ou critiques de la France. 

Paris, 4846—1849. Sept fragments, in-8 , avec 27 planches gravées. 

Pugillus plantarum novarum præsertim gallicarum, Parisiis, 1852, in-8 de 

448 pages. 

De l’origine des diverses variétés ou espèces d'arbres fruitiers et autres vé- 

gétaux généralement cultivés pour les besoins de l’homme. Paris, 1853, 

in-8 de 97 pages. 

Mémoire sur l’Ægilops triticoides el sur les questions d'hybridité et de va- 

s 

riahilité spécifique qui se rattachent à l'histoire de cette plante. Paris, 

4856, in-8 de 69 pages. 

Nouveau Mémoire sur, la question relative aux Ægäilops triticoides et 

speltæformis. Paris, 1857, in-8 de 82 pages avec une planche. 

Lyon, — imp. de L. Jacquet. 
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